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r E P I T E. ' 

j 0 eux fur le titre de xet 
\wage ÿoî^ èîrè Qor^^m\ 
'^quïl ne ÿeut être T)ediéplus 
léÿtmefUent fuà VÔTRE 
ALTESSE ELECTCV 

^ w 

^ A L Ç- .a'uex^onné 
tant de marques de Pruden^ 
çe ^ de Ifalem à la défen- 
fe des P aïs- Ba^ que Iq Flan- 
> dre qui en fait la plus confia 
. dérable partie , ne pouvait 
meux sa cquiter de ce quelle 
, d0 en^p^liçj^er^ VpTHjE 
A L T E S S E. , quen lui çf-- 
franffHîftoire de fes Sauver 
, * raïns ^ Cenjfi pas pour vous 
propofer des Êxemples ^ qfke 
.vous deviez imiter y pùifï 
quil y apeu de^ Wros dans 
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EPI T R Ë. 

i’HifimedesSiechffaffe^,* 
4jui l^\ m püjjfè 1^rm <tm- 
farer aroàc jujîice / ce fi'eft 
feulement cfue ^ur rdp^eller 
en f^otre mémoire leglorieuit 
fouvemr de Vos 
thns, far ta Leaurédetout 
ce q»e%s Sauver oins de cét- 
te Uluftre provinWy mt fait 
de piuss^mémorable. ^^mnd 
Vof R Ef A tTB S S E liU 
dans tetteHifioîretcàtt ceque 
JRobsrt {» fercfaümtain , 
d’ éé^iface y 

Jiffg d'AlfaceJhnfilsonten^ 
trefrU ^ eaecMéi four fai- 
ri triomfher le Chrtfiianifne 
/îr laLoide^ldahmettQl* 
nàfettre tes Chrétiens en fof- 
‘ *3 fejjion 


E P ItTl K E. 

feffîon de ^erre Sainte 
ri J ^^é^re^ rien de plus 
grand que ce que f^ous a^e^ 
fait . . ffous même j lorfque 

fur^ les 

murs deMfelgrade-i^Étendort 
de ld ^Crom^ la place de 

celui du/ÇroiJfanL Lvrfque 
1^0usyettfrex^hs^igeiiàfm les 
grandes cicfesvqfiÆèxan^ 
dre dr Parme^ f^\ i*tArchïL 
duc , Æbei^t orii ‘ Exécutées 
dde^des-di^fifî Provimei^ 
rmirHéniv 

du Princêif^ousny )r.emar£[uè^ 
re^ rien qùi nait ddrapport 
âiout fe^qèié;,!^^ ave^fait 
^Jautenu avecJtanf decQut 
rag^ de fermeté pour meU 


Ê f F 

Baïsr-Bas Sj^agfiotf 
«i çoH'vert des entrefr^fesd^un 
Ennemi fmjjant ^ redouta^ 
ble. Enfin VÔTRE AL- 
X. E S S remarquera dans 
fet y4bre^t d^Snl^te,s .des, 
Cofntes^ de FJandre , tes glo^ 
rieufes Alliances^ quils ont 
contraBées de tems en tems 
a^ec Vètre augufie Mdifon, 
€e font , -M O N S E I- 
€rN EU ^X ies ffiiffdps mo^ 
tifs qui nous ont engagé 
à entrependre^i'dn^prejfwn 
de cet Ouvrage > f our le 
^éhfaçrer ai^x fieds VÔ- 
TRE ALTESSE, com^ 
me éne marque du fro^ 
fmd ^ffeB J de ja fou^ 

* 4 mijfton. 
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miffiotit avic latÿfelle nous 
fotmnesy , 
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DESCRIPTION 


^Eft avcc bwucoup de 
que J’on com- 
pare le Monde à nn 
Théâtre $ puis qu’il 
cHwîge fouvent de décowtions , 
&: qu^il offre aujourd’hui à noa 
yei 3 « toui'e autre ebofe que ce 
qu’il ^voic 4:cprçfenté â nos Pc- 
res dans les Siècles précédens. 
G’eft ce qu’on a vi arriver dans 
Royaumes ër des Nations 
GatiéresL, comme dans PAUemar 

. , . *5 



^ t>mm7pTrorr ^ 

fee ànjourd’hui fi differente de 
^ qà^élle étoiit du teins de/Tà- 
'êitc : aufli-bren que dâns les Pàis- 
B,as.rMaiS'C’«ff particulière inem: 
danâ là^Flandre , -qui en eft la 
plus belle partie^ qu’on a éprou- 
vé c^e vérité; PouTenlêtré con- 
vaincu ^ ‘il n*y a qu’â envifager 
la peinture qu’en ont faite les 
anciens H iftoriens , d^pu is Jules 
Gcfiir jufqu’au neuvième Siècle^ 
& la: cotnparèr'avtc ceqü’elledl 
depuis cinq Siècles ou environ^ 
^ Ton Vhrà fa différence qu’il y 
'a.'entre’ r^ndertue Flandre , coil- 
iverte dè Vaffes & cpaiffes Fb- 
/ liSbitéff pW des Peuples 
Bàuvagesrgpofliefô'dt 'éloignez dû 
commercé de tous le refte des 
•tfommes ; 6& la -Flandre moder- 
lîéj où l’on voit de vaftcs-Carti- 
pagnes fertiles en -bleds 6c en pd- 
türàgesy ornée d’uii grand nom*- 
bre de Villes grandes , riches 6c 
lUârohéndeSjaufli peuplée qu’aux ' 
; cun 


«ilfî aûtfe Pa;is de TErurope j ^ 
ndans lfeS. Villes •&:> dans la Gam- 
pagnic";î< GU ^ voie -un t^éü 
‘ tgwindiiom’bre de beaux Bourgs 
Villages -fl voifins Pim de 
4’autire' que les Efpagnoîs enrrans 
la première fois dans la 
i#‘k’ndt5e,pirircnr cettegrande^Pro- ' 
^VimccipoUt' une feule Ville- > n’é- 
itant pas plutorfoFtrs d’üp Bourg 
.qu’ils .cnfroienc dans Pau tre. 
j^dfque l’onpuiffe d*irc> que la 
Flandre a perdu une partie de 
l^€éttfe bbaufèÿ par les ‘fréquentes 
f. guerres îfupvenuës entre les Fran- 
Hî|ois & leS' Espagnols '8t par Pé- 
^blïflfement de la République 
ddes Provinces-UnieS', qui ont at- 
-^iré cbcz-elles une grandepartie 
?dü ‘Commercé / dont cette Fro- 
- V ftî ce jou i ff 0 i t prcfque feule dans 
, ^ut le Pais-Bas r les Géogta- 
ÿ ^es ;ôc les Hiftbriens la nonf- 
t ^ent d’une commune voix^v le 
î? -^plûs bôau ôc le* plus richeCom*- 
. * * 6 té 


VES.ORlPTIOf^ 
të de fEurope , &: dont la pof^» 
a été presque de tout f«ma 
jenviée des Ffinces Voifiasv 
. Elle a.pour dLimttes du côté 
du Lcyauf ^ le Brabant de qui- 
^lle eft feparèe par la riviçre de 
il< Eicaut , éc une partie du Cotn-^ 
fé dcElainaut ; au Couchant ,!»>. 
Mer d’Angleterre , & la rivière 
d’ Aa qui la fcpare de l’Artois .} 
aulNort l’Océan , Germanique ^ 
ou Mer d’Allemagne, Scrune des 
Embourchures de PÉfcautnom* 
tméele Honc/ &au,Midi,rAr«- 
$ois , le Cambrées %c cette par- 
tie du Hainaut ^ puiqnt les V il- 
Jes de Valenciennes & deCondé. 

. Du cemsdu |ules Ctsfer i elle, 
^avoit point de nom partiieu-, 
lier , & elle étoic partagée entre 
tes Peuples , le même Au- 
teur dans&s Commentâmes, ap- 
pelle MorinSj Nerviens j & Pieu- 
mofieos î quelques-uns y ajou- 
tent encore tes ^napkns., H les 

Atre« 
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un La mANDRK 

Atfdbace s eu Af tefièns : JU elle 
létoit comprile danç cette partie 
4e la Gaule Bel^queque lei 
màins dans k dividoo de$ Gau- 
les ^ appeUoieat Belgica Secunda. 
Le«nofndeFlaBdre^ qui lui a été 
depuis , lie peut lui avoir 
impôfé , que vers Je teius que 
4es Gots# les ¥ andalcs & les H uns 
<D furent chaflez par les Fran- 
-jçois. Qiielques - uns affûrent 
gu’elle Ta emprunté de Flande- 
Sarc neveu de Clodioo le Che- 
velu Roi de France ; d’autres 

de Fybmdriae fetntne de Lideric 
^ H. Foreftierde Flandre. Les au- 
tres le font dériver de k qualité 
.jdu Climat qui étant fortexpo- 
fé au idufle impétueux des vents 
dm SSlort J a tiré fon-oom du met 
4iatifi > Flantibus. Qudques-u«s 
letirent delà qualité de laTer- 
fe.) quieâr^humideSc marécageu* 
le , qui le formant on rond, 
prend la figure d’une Tarte ^ 
. - * 7 iqu’on 
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squ’oÀ appëllé«a Langaekhi 
î'Vlaëmen où Vlayeti. veut 
-au (Il que ce rtom lui air été liais, 
pofé à caafé des fréqucntes^iïioiiu 
dation^ de la Mef ^exprimées pJé, 
-cemot Vol-lanèn figniffe 

une te4?reènondée parles flots dfc 
•:»la’ Merv Peut* être .aufli qu’il M 
% été dônné^^ à ^aufe^ du grand. 
' Coucou rs <de pl u fleurs ’N ations 
qui s’y font jettées 5 ce qui eft 
«flgniflé par le tnôt Allcman Vé- 
î le a n deren. E n fi n4?bn aflFûre avrc 
^lus d’apparende de vérité que 
Jes ares 'ik les flèches qui étoicnc 
♦andenncment les Arnses ordinai- 
itiâîfesdes Flàiflans , 6 c qu’on ap- 
-pellé en Alleman^/^^»ï^i?re«y ont 
Monné lieu de Pappeller «ainfî. 
‘^ais paflbns du nom de la choie 
la ciiofe même y 6 c parlons de 
-fa divifton» it/a Flandre nétaht 

* tombée foirs la dbm i rtatiOn des 
Ftançolsjétoic divifée enFlandre 

• ForefeietCÿ où^^felOn le mot La- 

• ’ tin> 


^ f>îË ïjf 

f V & en -Flandre 

; ^àritithé y en 
I ^i^ër^lHTemcnt que* lès: Rois 4e 

i^'aneei firent de Forcfticrs^ oifii 

I itjouverneurs de la Flandre en 
î6^.i . 4ù te^sde Glotaîre II. peut 
savoir dolmé lieu à ettte diVifion j 
f ^tiifquc dans îes^ lietr rest Pateni- 
qu’ils leur âteôfdoïent ÿcn Ic^ 
^oüimcttant -à> la garde de ce 
î^aïs illeur ordonnbipt rion- 
feulernèiît de veiller a la confère 
>àtiotî des< Pa isicouverts de ces 
. ftes'& épaiffes Forêts ^ qui f aiè- 

foiedt une partie de la F orêt des 
Ardennes , 6?-qui couvroieiït la 
•plus grande partie de la Flandre^ 
-mais cncoredc & Gôte Maritime 
'de Flandre i qui' étoitrfoii vent 
*^infeftée par les Corfaires & par 
iesPeuplesdu Nort, qui y fai- 
•foient des defeentes , 6c l’on ap- 
pelloit cette partie de la Flandre 
^ du mbt Latin > c’éft 

À dire , iOrageufe -v 4 cau£e des 
. * tem- 
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DESCRIPTION 

t 

*çmplfes4c rOccan J qui ppuj* 
fowRtlesFiQÇsbkn avant dans U 
terre j où à caufe du Flux & BLeï- 
flux de là Mer qu’on appeJie et 
Latin i^Bfius Maris. ^ ^ 
Cette divifion à changé fous 
la troiûdme race de$ Rpi^ 
France , & depuis que les Erope*.: 
reurs ont étendu les droits dô^ 
FEropire furla Flandre , dont ils 
pofledoient eette partie qu'on, 
appelle le Gomtc /d'Aloft où la- 
Flandre Impériale. A infi la Flati»> 
dre fut divifée en Teutone pii«» 
FU raingantCj Gallicane ou WaU* 
loncj & Impériale. La Flandre ' 
Teutonc ou FUmiogànte, eft ain- 
fitiommée J parce que le Pcupte^ 
y parle Flaman >qui eft un lapga-?' 
gc dérivé de la langue Alleman^^ 
5e ^ ou plutôt, commeje çroiÿ 
pareeque PEmpereur CharJeina*^ 
gncdiftfibuadansçettepartic dt 
la Flandre une Colonie de qua- 
wc-viflgt taille ^Saxons j qu^il 
J. i avoit 
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DE JLA BhANDRE, 



If iiabicer. Cette ipiar de deM fiaii- 
àreeft la plus riche > la pius pett* 
plée » Su la plus grande crois j 

puis quelle comprend toute cet* 
1^ Fais, qui cft.cntre 

Jl^caui: à Riyiere.d’üa» 

jfcda Mer Qceaae ^ Sx, qu’eile rea« 
ipMQ^Ies Villes de Ga^ Câpita* 
|eiieM<FlaQdrc> 

preSâCourtray ) FEclu^^en* 
4fe 9 Nieuport^ puoquerhe > 
gue St, Vinoc ^Füfses t Dixcnu* 
jàe I Êtwbpurg ^ & Mont-^^^alTeli 
üiAS y comprendre im tr^ grand 
nombre de beaux Bûuigs Sx VU* 
h%€S- La Ville deGaod autrefois 
4rkhe^ C peuplée»^ ü puiüàntc 
q^^Uedonnoii: U Loi àksSou- 
Sc tüi(M tête aux plus 
Mflaens Rois » auxquels el* 
J^oppc^oit des Armées de cin* 
cuansa odile hommes » . pourroit 
fournir de maci^à uovop- 
mais elle perdit 
beau* 




nEscRîmioK I 

i)€aucoup de ;fon ancienne fpléTi- i 

Hdeur , en perdait fés Privilèges gc J 

Ù5 Franchife^ J qui lui furent 6^ J 
.tées par l.Empereur Charles V. f 
-qu’elle avoir élevé dès fa plus ten- f 
jdre enfaneç , pour êcre un jouf la 
r, principale câufe de fa ruine. Elle* ^ 
,-n’a pas laifle de reprendre unfc | 
-pariiedc fon premier éclat, & cite j 
'êll encore aujourd’hui une des | 
-plus^randes*VilJcside FJÊurope> 
mais beaucoup plus par la^^r a&> 

-«deur de fon enceinte j <jue |>ar # i . 
^nombre de fes Edifices ^ qui ayant > ' 

«téfort diminué , depuis< ce cli4** / 

‘ timent,y a laiflé-degrandes places 
rvuides. . * LaiVilledc/Brûges /ei- 
ocondeJa Ville de^ Gapd en j^fasil- 
<icur .&.cn magnificence , pUj$ J 
*qufcl:k renferme dans lès muiiS | 
•plus de 6o. Eglifes, Sj^u^eUcemi- . ^ 
-brafie un Commerce tïésconfidéii 5 
arable par le igrand nombre dé 
Canaux qui y aboutiflent , & quî ' 

lui^onnent une communication 

aifée ’ ‘ 
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t>%-’^W¥lb^flM^E. 

3*iifé6^àve«ioüt«î'teS voilés 'Y^ilS. 
îftes J & ic^eft iPe y ^ 8^ pî\i s a 

nfêrhàîqtiei- Aâh^ là-^ TcfiB- 

•ftonè^^iâ ri^idüftrfe des habitants 
# prât^tïé vnNS'Iÿ gri^Tîd^ lïombrè 
^dè G«s iîetilrc^ ’teîfiëîë^^^ lef^ 
’^cls^d<^fê '(fôIfïl^)di^ 

. wiàrèfeândffes- ritrcticil- 
ïierif feut ^tegbè^CHîslîëux' Vîn- 
tes ftmt très àri'dèhiîétfVjîUifqu^^ 
c^è- de Gand âttribti€ -fa fondât 
dp» à;^jfülès- Cèfar;^ ^ qùë celfè 
‘dè‘‘ Hmgës ^wte ’fdn^^i¥tiq«itë 
dans'^fod fôrrioto Ûè'BrugfS 
minne. Je pàflëiéi fous utciieê li 
deCcfiptkm diêPde§ Villë^f àù'fll- 
■bien que des autrcrdPnt on 
iîi^ouyerà iïb détail arfez àniplë & 
alTez eutieüx dans le Eivfe ind^ 
tülé Lë^Délices dés Péïs^BaSjlin*- 
^primé à Bruxelles" éii Fannéé 

la Flàndre Teti^ 
< 0 ne eft^àfrôféô des Rivières dé 
JlÊfcaut i'de îa liiis, 'la CôîmciS 
-l^ypér ÿïAàylc Déndre 6c le Ru^ 



D^SCRîPTfON 
pel flA Flandre Gallicane t>u 
Wallonetirefon nom de laFrancte 
nommée en LatinG/?///<?jde qui 
peuples ont emprunté leur Lan- 
gue ) qui eft un François corromr 
pu. Elle cft féparéede la F ùndTd 
Teutone par la Rivière de Lis > & 
jarrofée des Rivières de PEicaut^^ 
deScarpede de Deuley elle en: 
très fertile en bleds doncelle four- 
nit les Province S^oifines. Scs 
principales V illes Ipnt Tour nay> 
^ Doua qui font d^x Villes 
très anciennes > 6c particulière^ 
ment celle de Toornay » que ron 
tient avoir bâtie üx cens ails 
svanc la venue de N i S. J efusî 
Chrift*/ la V üle^e Tlfle;, quidl 
beaucoup plus moderne que lés 
deux autres n*ayant été entoilé 
tèe du murailles que' depuis Taii 
.1007., mais bien ç>u5 grande^' 
plus belle 6c plus ricHc que ks 
^ux autres ; celle d’Orchks eft 
maintenant peu de^ebofe* - 

La 
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DB LA FLANDRE, 

' JLa troiiîémepartiedç la Flan- 
dre ejil; oQipmée lopeciale > parce 
g^u’clle relcvoit autrefQÎs de V Enfc. 
j>i ^ qui Jes Comtej d’ Aloft en 
faifaicnc Jiominage i pn l^appelle 
auin le ;,Çpmté d’Ak>Q:9 du nom 
de fa Ville Cs^talc^ autres 
Villes jf<^c Qraodmo&t: & Tcr^ 
monde 3 rËIçauc âr le Dcodie 
(ont le$.Rixiéres quiji^ajnro^nt^ . 
^^Vofur ce qui regarde la^ ReU- 
gion du Fais ^ les Flamans ont 
^meupé dans les t^ébres du Pa- 
ganiTme jurqu’au fixiémeSteclq) 
yprs le comcxienceiifteire duquel 
St. Waaft Ëvèque 4 ^ Ai^as y pQ^ 
lai.les lumières de FRyângile^ 
quoi qu’il y côic déjà été annon- 
cé par les Saints jMartirs^ Platon 
Sc Chrifolius J qui nim'tiy 
rifez à Tournay dès letepnpsde 
l’I&mpe^eur Dioektici^; & par les. 

Fufeien 6c Victoria qui le 
alléchèrent dans TecoueraicVil- 
^ Capitale jks J\lGtrias ou Artc* 
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DESCRIPTION 
fiens, lefqucls étant retombez 
dans ridolâtric , St. Remi^ Evê- 
que de Reims, les en retira en lei^ 
envoyant pour Ouvrier de là Vi^ 
gne de Jefas?Ghrift ^ St. Anti- 
monde qui en fut le premier Evê- 
que, & quldelà 4|eudit la Foi de 
Jefus-Ghrift dans la partie Ocei«** 
dentale dé la Flandre , qui^dé- 
penddit entièrement de PE véché 
de Teroüenne^ la Flandre Orien- 
tale étant entièrement ibûmif<^ 
pour le fpirituel à PEvêché de 
Tournay vqui fut établi Pan 49 4 *^, 
par le Pape Félix 111 , lequel don- 
na à cettg Ville pour preraicr 
vêque St Eleuthérè. Gependant 
P Idolâtrie n^cn fut pas entière- 
ment bannie, &ilen relta encore* 
des femences qui furent étouféeS' 
par la Prédication des Saints Ber- 
tin & Vinoc Bretons & de St. 
Amant Evêque de T ongres , quî^ 
y travaillèrent ^efficacement à la 
^nverfîcmii dû JE^ple- dans le 


ï T>E LA FLANDRE. 

^ feptiéme Siècle. Les Flamand 

i ont toujours cônfervé depuis ce 

tems-Ià la Religion Chrétienne 
N dans fa pureté , & ils en ont don- 
J né des marques par la fondation 
d^un très grand nombre d^Egli- 
'I fes & de Mona’fteres très bien do- 

i tez J jufqu’à ce que le change- 
I ment de Religion y caufa dé 

ii grands defordres ^ ainfi que 
, ^ dans tout le refte des Pais-Bas: 
^ mais le zele des Rois d^Efpa- 

gne pour le maintien de la véri- 
table Religion Pen a prefqu’en- 
; j tïerement bannie , & il y a peu 
, de Prof eftans dans toute la Flan* 
A dre, fi ce n^eft dans le Canton qui 
j eft occupé par les Hollandois. 

'5 Quant à la domination tempo- 

relie , la Flandre eft aujourd’hui 
^ partagée entre les Rois d’Efpa- 
I gne & de France ^ & les Etats 
Generaux des Provinces-U nies , 
■' le Roi d’ Efpagne qui en eft le Le- 

’l - gitime Souverain n’y poiïéde 
;r ~ plus 


^ DESCRIPTION" 

1^1 us que les Villes de Gand , de 
Bruges, d'Ofténde, de ÎSI ieuport, 
d’pudenarde ôc de Termbnde ^ 
les François en ayant ufurpé la 
plus grande partie par la prife des 
Villes de rifle, Tournay J Doiiay, 
Courtray , Ypres , Dunkerque, 
Bergue-St.- Vinoc. 

Les Etats Generaux des Pro- 
vinces* U nies y poflcdent lès V il- 
Î 3 sdePEclufe&:dc Hulft ^ & le 
SasdeGandt. 

Pour ce qui concerne les LoîJc, 
les Flamans n^en ont prefque 
point d^autres que les Loix Mu- 
nicipales, qui ne font rien autre 
chofe que les Coûtumes Locales , 
6c Ordonnances particulières de 
chaque Ville avec fon Territoire 
au defautdefquelleson a recours 
au Code de Juftinien. Entre les 
Loix que Ton fuit en Flandre, il 
yenaunefortfinguliere qui eft, 
qu’on n^y recônnoît point de Bâ- 
tard du c6t^ maternel -, c’efl: à di- 
re. 


DE LA FLANDRE, 
TC, que les enfans illégitimes n Y 
font point privez de la fucceflion 
de leur Mere , & cette Loy eft ob- 
fervée inviolablemenc dans la 
Elandrc , à moins qu^il n^y ait 
quelque Coûtume particulière 
établie par le Prince, qui y déro- 
gé} comme font les CoiStumes des 
V illes de Gand & de Gourerai de-. 

puis is 5 7- 

Le langage des Flaraans étoit 
autrefois T Allemantout pur, com- 
me celui de tous les autres Peu- 
ples delà GauleBelgiquc^mais le 
Commerce des N ations Etrangc- 
Tes & le mélange des autres Lan- 
gues voifines , y a apporté un 
changement afle Z notable. Je ne 
m’^muferai point ici à m’étendrô 
fur l’antiquité de la Langue Teu- 
tonique ou Allemande,que Goro- 
pius,Becanus & avec lui plulîeurs 
Sçavans foutiennent avoir été la 
Langue des Cimbres qui pafTe 
pour la plus ancienne ôc la plus 
** 2 par*. 
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te de toutes les Langues. Je nïe: 
contenterai de me fervir du té- 
moignage d’Auger Ghilain de 
Busbeck Gentilhomme Flaman^ 
lequel étant à Conftantinoplc en 
qualité de Refidenc de l’Empe- 
reur Maximilien LL à la Porte 
Ottomane , reconnut dans la con- 
verfation qu^il eut avec un Afia- 
tique né dans un Pais voifin de 
la Mer N dire ^ la reflemblance 
parfaite du Langage dc fonPaïs 
avec la Langue Flamande dans 
un grand nombre de mots ^ que 
cet Afiatiqueécrivoitj &: pronon- 
§oit de même que les Flamans. 

Les Flamans ont été de tout 
temps fort Belliqueux, comme 
il a paru du temps de J ulcs Cefar^ 
qui trouva plus de refiftance 6c 
plus de valeur dans les Nerviens , 
que dans tous les autres Peuples 
de la Gaule Belgique^ qui étoient 
tous fort vaillans & robuftes, ce 
^ue Cef^r attribuoit à leur manie- 


DE LA FLANDRE, 
ve de vivre fobre, & frmplc, & fort 
éloignée de la vie molle & deli- 
cieufe^ des autres Gaulois qu^il 
dompta avec moins de peine. 
Leurs defeendans n ‘ont point dé- 
généré de leur courage j comme il 
a paru dans les guerres qu’ils ont 
foutenuës contre toute la PuiflTan- 
;ce de la France j commandée par 
les Rois même, qui ont eu bien de 
la peine à les vaincre, & en ont été 
quelquefois vaincus. J’en prensà 
témoin les Batailles de^Courtray 
ôc de Mont-en-Pucle J données 
fous le Régne de Philippe le Bel ^ 
de Montcaflelj fous Philippe de 
WaloiSi & de Rofebeque, fous 
Charles IV. Les François furent 
vaincus honteufemenc dans celle 
de Courtray , & s’ils furent vido- 
■rieuxdans les autres, ils acheté- 
rent bien cher leurs Viftoires. 
Dans toutes ces guerres les Fla- 
mans firent connoître l’amour 
qu’ils ont eu de tout tems pour la 



DESCRIPTION &e. 
Liberté , pour le maintien de ku 
qùclle on a vû la feule Ville dé 
G and mettre foixante mille de fes 
habitans fous les armes. A u r cfte 
les Flamans font fidèles , labo* 
rieuxj ingénieux, & fort inventifs, 
témoins les arts & manufaél:ures 
qui y ont fleuri de tout tems , & 
ont fort enrichi la Flandre , qui 
contient environ 30. Villes mu- 
*ces fans y comprendre de beaux 
êc grands Bourgs , qui peuvent 
paiïer pour des V illes ; onze cent 
cinquante quatre Villages, qua- 
rente huit Abbayes ^ dont la plu- 
part font très riches; cinq Vicon^ 
tcz qui font Gand , Y près , Fur- 
nes , Bergue St. Vinoc Sc Harle- 
beck 5 trois Principautez , Steen- 
hufe J Gaure , & Epinoy 5 quatre 
Ports ^ PEclufe ^ Oftende , N ieu- 
port& Dunkerque^ ôc j i. Châ- 
tellenies* 

■:-.i ' avant. 
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Sur la création & les Privilèges 
des Comtes de Flandre. 

n * Empereur Conjlantin le 
Grand voulant recm- 
penfer le mérité de fes 


re.î^Si5!P Courtijans par des de- 
grés d^ honneur J fut le premier qui 
établit^ dans fa Cour la dignité de 
Comte > qui n'étoii qu^un titre 
d'honneur J qui leur donnoit unli’- 
bre accès auprès de la perjànne du 
Frince j qu'Us accompagnoient non- 
feulement lors qu'il paroiffbit en pu- 
blic y mais encore dans les plus fe- 
crets appartemens de fin Falais, 
dans Jes entretiens familiers j & 
même dans fis repas. Le même 
Empereur rendit encore ce titre, 
plus honorable & dluntplus grande 
r / au- 


r Avant - p r ô p ô s. ‘ 

'duthoritê , en donnant des Emploh 
eonfiderahles à cettx qui en étaient 
pourvus i & en le conférant aujji à 
ceux qui étaient déjà conftitue^ dans 
les dignités y de telle Jor te que tous 
ceux qui étaient employe^z, au fervU 
ce du Trince fait dans fa Cour 9 ou 
ailleurs yét oie fit qualifier de Comtes^ 
De là vient que les uns étoient ap- 
pelles Comtes du Sacré Fatrimoi^ 
' ne i du Palais ou des Libéralités de 
V Empereur s dé autres les Comtes 
décrient^ d^ Afrique &c. Cette 
dignité que les Empereurs rd accor- 
dèrent àd abord que pour un tems IL 
mité y le fut enfuite pour toute la 
vie ; lesÉmpereurs cdtyillemagnej 
• & les Rois de France , & particu- 
lièrement Hugues Capet la rendi- 
rent héréditaire, La dignité de 
Comte de Flandre établie par Char- 
les le Chauve en faveur de Bau- 
douin Bras de Fer Jon gendre yejl de 
cette derniere efpece^ Cr les premiers 
Comtes de Flandri Vont tranfrnife à 

leurs 
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leurs SucceJJeurs fans aucune inîer~ 
rupt ion depuis le commencement de 
fon injiitution^ qui arriva l*an 
S63 ,jujqu^àprefent y & ïls ont tou- 
jours, retenu le titre de Comtes , bien 
que quelques uns aient prü dans leur 
titre la qualité de Princes de Flan- 
■ dre J de Marquis du Roy atone de 
France J & de Marquis de Flan- 
dre. Les Flamans expriment la di- 
gnité de Comte , par le mot Alleman 
Grauwen ^ qui fignifie un homme à 
qui la vieillejfe a blanchi les che- 
veux ^ pour nom marquer que ceux 
qui rempljf. 'ent ces dignités doivent 
être tels , parce qtdon fuppoje qu'ils 
doivent avoir pim de JdgeJJe dr 
plus d'experience que les autres 
hommes à qui ils doivent comman^ 
der. D'autres veulent que le mat 
de Grave , qui fignifie Comte en 
Flaman^ fe dérivé du mot Graf ^ 
qui en Langue Saxonne figntfie un 
%{ige ou. un Prefident , puifqv''in 

**'5. effet 
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tffet les Comtes & autres dignité 
femblahles n^étoient anciennement 
établis dans les Provinces far Us 
Rois & les Empereurs j que pour y 
rendre la jttflice , & cUfi ce que 
^ flujieurs Comtes de Flandre ont fra^ 
tiqué eux-mêmes. 

On s'étonnera peut-être que Us 
Comtes de Flandre , qui Jbnt Us 
plus anciens de toute la Gaule BeL 
gique fe [oient contentez de ce tC 
tre y & qu^ils Vayent toujours con- 
fervé depuis Baudouin Bras de 
Ferjufqu^àprefenty pendant -que 
les Comte Z de Gueïdre ^ de Bra-^ 
bant J de Luxembourg ^ & autres 
qui n^onî été honorées de ce titre 
qu^aprés la Flandre , ont été éri- 
gées enDuchez ; mais cela vient 
fans doute de ce que les Comtes de 
Flandre , qui Jont Us plus anciens 
de V Europe J ont mieux aimé con^ 
fer ver la qualité de Comtes , qu^iU 
avoient acquife depuis tant de tems 

que 
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de V avilir far quelque nou^ 
mu titre , & qu^ils ont préféré 
'avantage de tenir le premier rang 
ntre les plus anciens Comtes del^ 
Chrétienté à celui dCêtre placer con^ 
ufémenti & fans dijtinéîion dan$ 
^.rangées Ducs, 

Voici ce qui fe pratique ordinau 
ement dans la fuccejfion des Com^ 
es de Flandre J lejqueh venant d 
kceder celui qui en ef le pim pro-^ 
he heritihi fans aucune preferen- 
e de fexey eji appelle à ladite Suc- 
îjfion 3 & entre dans V exercice de 
i Souveraineté ; enfmie dequoi 
tant fixé le jour de Jonfacre , il s^a- 
roche de G and j & vient loger à 
LuinardCi quiejt une Maifon Set* 
meuriale appartenante à V Abbé de 
^t. Pierre de G and , d^oü étant for^ 
■i four aller en cette Ville , les trois 
Etats de la Flandre qui font le Cler* 
gè , la Noblejj'e & les Echevins des 
Viües J accompagnez des Magifirats 
de la Ville de Gand^ viennent au 
** 6 devant 
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éevant de lui hors delà forte de St ^ 
Pierre , & le mènent dans VAbb^^e 
de St, Pierre du MonP Blandin^, 
dont l'Abbé j apr^s avoir célébré 
fonttjicalemenî la MeJJ'e^ lui ceint 
Vépée au coté. Cette ceremonie étant 
achevée , le Prince eji mené en 
pompe dans l'EgUJè de St. Bavon 5 
là s'étant approché du grand Autely 
il fait ferment à la Ville de G and & 
à tous les Etats de Flandre , de s'ac* 
quiter dignement de tous les devoirs 
d'un Prince yde protéger VEgUfeJes 
Orphelins i & les V îuves ; de main» 
tenir la Paix , les Privilèges , les 
Loix & les Coutumes du Pais ^ 
pour donner AB e de fa preJencOj de 
Jon ferment & de fa prife de fojjef 
fion^ il forme lui-même deux ou trois 
fois une des cloches de VEglife. De., 
là étant conduit dans la grande 
Place de la Ville , il reçoit le fer-- 
ment du Peuple ^ qui lui promet de 
cmjèrver fa Perfonnejhn Domaine 
ô' fs Etats ^ & de remplir tous le^ 
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devoirs , aufquels il eft engagé en 
•vertu du ferment de fidélité; cet- 
te ceremonie fe pratique de la mê- 
me maniéré dans toutes les V dles 
& Châtellenies de la Flandre , oü 
ü va four la première fois. Avant 
que François L Roi de France 
eut renoncé à la Souveraineté de 
Flandres , les C omtes de cette Fro- 
vince n^avoient pas. plutôt prispof- 
feffion de leurs Etats qu^en cette 
qualité j ils rendaient hommage 
aux Rois de France j & aux Em- 
peieursy comme à leurs Sauver 
r^ins , ce qui fe pratiquoH en cet- 
te manière. Le Roi étant affis Jur 
fin Trône 5 Le Comte de Flandre 
s^aprcchoit de lui la têie découverte , 
fans épée j & après avoir fléchi 
.un genotiil en terre , il lui prf en- 
toit les deux mains que le Roi en- 
ireîajjoit dans les fiennes j & en 
même tems le Comte lui Jurait fir 
délité & obéijjance^ promettant de 
fi fervir cmtre tom fesjnnemis.<, 


I 
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te qu^il difoit en répétant mot fouf^- 
mot ce que le Chancelier de Fran-- 
ce lui faifoit dire, Enjuite dequoi 
le Roi le recevoit au nombre dejt 
Comtes & Pairs de Jon Royau^ 
me J & l'ayant fait lever y luipre^ 
fentoit une de fes joues à baijer. 
Le Comte ayant été ainjî admis à 
V hommage y. Jon chapeau j fa ro^ 
be J fa ceinture y fa bourfe & fot$^ 
épée appartenaient aux Hérauts 
d* Armes du Roiyjuivant la coütumt * 
vbjèrvée de tout temps, ^jiant à 
V hommage qu'il rendoit à P Empe-r 
reurpour le Comté d'Alcftj le Pais 
de WaeSy & ks quatre Offices y le 
• Comte le faifni par lui-même y ûtç ' 
far un de fes Députez , & VEm^ 
fereur fans autre ceremonie , fecon-> 
tentait d'un flmple jerment de fide^ 
lité y enfuite duquel il admettait le 
Comte au rang des Princes de 
FEmpire, 

O^ant à ce qui regarde la di- 
gnité de. Pair de France y on ne 

doit 


i 
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Ht point révoquer en doute qut 
düdoüin Bras de Fer en ait été 
vêtu par Charles le Chauve fon 
êau-pere , en même tems qré'tl le 
it du titre de Comte de Flandre ^ 
qui arriva dès Van 863. > d’où 
m doit conclure , que le Comte de 
iandre étoit le plus ancien des dou» 
? Pairs du Royaume .s puifque 
Duc de Normandie ne fut hono^ 
' de cette dignité par Charles le 
mple 5 qu’en Van 909. & le 

^uc de Bourgogne en 1035. par 
fugues Capei , ainfi fuccejji^ 
îment les autres Pairs du Roy au- 
e. Or la principale fonêfion de 
s douze Seigneurs j était d'ajji- 
vr au [acre du Roi j qui fe fat (bit 
ms la Ville de Rheims ou ail- 
urs J de le mettre pour ainft dire^ 
ï pojfeffion de fin Royaume , & 
e l’aider de leurs Confeils. La 
h&ion particulière du Comte de 
Flandre dans le Sacre du Roi étoit 
fe lui ceindre l’épée au côté , & 
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■de la porter devant Uù. Ce fut a 
V exemple des Rois de Franee j que 
les Comtes de Flandre établirent 
dans leurs Etats dou^ze Pairs y.dont 
les. principaux étoient les- Comtes 
d Arque ^ de Boulogne , de St» 
Pauli de Fauquemont , â^Hediny. 
de Güînes & de Huy- Au rejle y 
le Comte, de Flandre avoit ce prU 
, vilege particulier par dejj'us tous 
les. autres Pairs ^ de commander 
fouverainement dans fes Etats , dr 
■ de les Gouverner librement ; & à 
la manière des Rois j & iln^étoit 
^point obligé de comparoitre en ju^. 
■gment devant les autres Pairs du 
Royaume ^ fînon dans les contefia-» 
tions & débats qui furvenoient en- 
ire plu feur s Prétendans à la.pof- 
feffton de, ce Comté , ou bien lorf- 
quHl 'refuJoït de rendre jttjitceàjes 
Sujet s iq ui en^ce cas. là pouvoieni le 
citer à comparoître en jugement de- 
vant les Pairs de France. U exer- 
Ppit dans fès Etats tous les Aéles 

dt 
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tèe Souveraineté ; // avoit le pou^. 
voir de lever des Troupes , de faU 
re la Guerre ou la Faix y & de 
convoquer les Etals de fin Fais y 
quand il lui plaifiit. Il tlétoiï 
oblipé d aucun Tribut envers les 
Fois dCiErance ; U avoit droit de 
vie& - de mort fur (es Sujets ^ & 
la puijjance d^ établir des Edits ^ 
d'accorder des privilèges & des 
jranchtfis , de faire battre Mon-^ 
noyé J de faire mettre auBillon les 
Monnoyes de France qui n'étoient 
pas de poids , & tl ponvoit pren^ 
dre la qualité de Frince j de 
Marquis ou de Comte par la ^ace 
de Dieu , ce que les Rois de Frtm* 
ce n'ont accordé à aucun Frince de 
leur Royaume qu'aux Comtes de 
Flandre ^ ^ aux Ducs de Breta-> 
gne 5 ce qui eji une marque éviden- 
te de ce Fouvotr Suprême j que les 
François appellent boiiveraineté^ 
les Latins Majefté. Cepen- 
dlant on doute Ji les Comtes de 

Flan* 
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Flandre ont pd prendre la qualité' 
de Souverains , étant bien 
le d'accorder ce titre avec Vobli^ 
gation défaire hommage aux Rois 
de France, Le témoignage de Mar- 
tial femble s’y oppofer lorsqu'il dity 
§lue celui qui eji Souverain ne doit 
point avoir d'autre Souverain atu 
defjus de lui , bien que les fur if» 
c on fuit es y Caflrenfis y DeceyCur- 
Je & Socin ayent été d’un fenti- 
ment contraire , lorfqu'Us ont 
' foütenu que les Ducs de Milan j 
de Savoie & de Mantoüe , quoi 
qu'obligea de prêter Serment de 
délité aux Empereurs j n'en étoient 
pas moins repûtes Souverains > 
mn plus que les Rois de Bohême 
& de Naples à qui on ne pei^t re- 
fufèt' le titre de Majejté j bien que 
le premier reconnotjje l'Empereur 
pour Ion Souverain , & l'autre le 
Jêape. 

Aurejie J ilfe trouve feu de Fais 
qui ait produit d'anjji grands Frm- 

cet 
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ts i^zee Itz Flandre, Beaucoup d*en^ 
r^e ux Je font dijiinguejz par leur ma^ , 
^nificence , autres par la pieté & 
par lajtijiice y & prefque tous par 
la ^valeur. Les Princes de la pre. 
irm’cre famille des Comtes de Flan^ 
dre -y ont fait éclater dans leurs ac- 
tions beaucoup de pieté, de candeur 
de \ujitce , fans parler de leurs 
•vertus y & particulièrement de leur 
generofté. Dans celle qui fuit, & qui 
commença par les enfans- de Bau^ 

liomn le Courageux Comte de Hai- 

« 

naut y on remarque beaucoup d in- 
trépidité & de grandeur d'ame, 
l Dans celles de Dampierre & de Ne- 
j vers , qui lui ont fuccedéj il y a eu 
m Jeit de Princes qui ne Jè foient rendus 

(• recommendables par leur bravoure, 

]itt Celle de Bourgogne qui ejl venue en- 
«V fuite a joint la magnificence avec les 
It autres vertus Royales, ht la Mai- 
fin à'^ylutriche entée fur celle-ci, a 
trouvé dans cette Alliance le com- 
m» Ide de [a grandeur > & Vétablife- 

ces - ’ ment 


v' 
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mnt d'Orne 'PîüJJance j qui donner 
Yoii encore au)ourd^ hui la Loi à tou^ 
te l'Europe j Ji elle avoit été con^ 
duiteaujfi prudemment qu^ elle avoit 
été fagement établie ; Ji ce n'eft qidon 
veuille dire qu'il n'y a point de 
FuiJJ'anee dans le Monde , quelque 
grande & quelque bien adminîf- 
trée qu'elle pnijje être j qui puijje 
être exempte dé l'inftabilité & des 
viciffitudes Ji ordinaires aux cho/ès 
4' n i bas, 

■ • V ; '.y 








HISTOÎ.’ 



COMTES 


FLANDRE 


dire , ^u*il en eft de 
descommencemens de 
)ire de Flandre que de 
e la plûpart des autres 
- dont l’origine eft enfé- 
yche à notre egard dans d’epaifles ténèbres , 
«•travers defquelles on ne découvre rien . 

le fecoiirs de quelques foibles con- 
leftttïes , qui foLîvent jettent l’efpr-it hu- 
«win dans rerreur & dans le menlbngc. 



N peut 


même 
l’Hiftc 
celle 'd 
Pars, 


» Histoire des 
Ç’eft ce qui arrive aux HiftoriensquL 
décrit la Généalogle-4ësfrémieEsGoiv«^ 
^eurs ou Foreftiçf s de F lanire-i on; 

jpêiée'^de tant 4ç fables^ & appuyé^ lor des 
fondcmens fi peu folidcs , que pour peu qiÿ 
ceux qui Font verTez' dans lHiftoire'\êuiT- 
lent l’examiner, ils eir remarqueront aifc- 
ment la Faudete. Je ne^laillerai^pas n^an« 
moinsdefiiivrecequeles Auteurs qui ont 
traité cette matière a^ant moi , nous en ont 
laide par écrit, en eflaiant le plus qu’il me 
ftra pdffible de.dévetppçrla vérité, Kdç 
la dégager de tout ce qui approçhe de ^ 

fable. ** 

Je paierai fous fileuce tous ces Princes 

imaginaires de la Gaule Belgique, qui iic 
fubnftenc que d^ins les écrits d©- quelques 

HiftotiensjrifioBaUeSjkfquels^oiirionner 

plus de crédit aux fables qu’ils débitent , les 
voncchercherjufques dans les abîmes pro- 
fonds de la plus obfcure aiuiquité. Je ne 
parlerai point d’un Golduerus , qu’ils ont 
érigé en Prince des Moriiisou Arcefiens, 
ni d’un Flandebert ^ de. fçs Succelîeürs 
pdoacre , Raganairç , Phiniberc , Gônde-» 
gore, phmibçtt II., fous lequel U flaii- 
dre reçût les lumières de l’Evangile , Phi- 
nart & piufieurs autres de cette trempe., 
Je me couteofOiijLi de. marcher, fur les tran 


Comtes DE Flandre, ÿ 

iiioiîî CCS des Auteurs les plus aprouvcz oui ' 
ijycri pour trouver l’origine des ptémiers Princes 

onÇ de Flandre fc font arrêtez à Lideric le Bue 

r des & à 6. de Tes Succefleurs , qui n’ont tous 

(yiç eu que la qualité de Gouverneurs & Fo- 

eiil. reftiers de Flandre , jufqu’à Baudouin I. 

lie- dit Bras de Fer , à qui Charles le Chauve 
1/2- ^onna ce païs en titre de Comte. 

nt 

nt LIDERIC I, dit U Bue 

le fis Succtjfeurs, 

J L éroit fils de Saluart Prince de Dijon en l’AîJ 
Bourgogne , & il vivoit du tems de 63 r. 
Clotaire Second Roi de France , qui lui 
donna en l’année 63 1. le Gouvernement de 
la Flandre tonte couverte alors de maré- 
cages ôc de vaftes & épaifies Forêts 9 qui 
faifoienc une partie de la Forêt d’Arden- 
9 ce qui donna lieu de l’appeller lui 
& fes Succefieurs Foreftiers de Flandre, Le 
/urijoni de Bue lui fut donné , parce qu’en 
qualité deForeftier, il faifoic la réfidencej 
dâtis 7 c Chateau de Bue donc on voit cn« 
epre^ dit-on , des veftiges dans le vieux 
CTAaceau de 111e , ou il rendoir Juftice au 
Peuple. Onaflûre^mais avec peude cer- 
ticude y que Dagobecc I’ fils de Clotaire, ' 
qui avait une fiftime particuliércLpour Lk 
C v . A a deric. 


Antoi- 

ne. 

690. 

Bur- 

chard. 


Eftorc- 

dc. 

Lideric 

JI. 


790. 


i|. Histoire des 
derlc, lui donna en mariage une de fès 
feeurs, dont il eut deux fils, Antoine qui 
hfi fuccéda & qui mourut (ans -poftérité , 
6c Burchard qui prit la place de fon frere , 
& qui époufa Hdwide coufine de Pépin 
le Gros, Maire du Palais des Rois de Paris 
& d’Auftrafie , en rccompenfe des fcrvices 
qu’il lui avoir rendus en prénant Ibii par-*-- 
xi contre Beitaire , qui étoit auflî Maire 
du Palais. De ce mariage fortit Eftorede FV, 
Foreftier de Flandre , qui engendra Lide- 
ric II. furnommé d’Harlebeck, lieu delà 
naiflance fur la rivicre de Lis-, où il fè 
plaifoit beaucoup- Ce Seigneur par (es ver- 
tus & par Tes belles actions, mérita l’efti- 
me de Charlemagne, qui lui confia la gar- 
de des côtes maritimes de Flandre , 6c 
d’une .Colonie de Saxons , que cet Empe- 
reur avoir fait paflèr en Flandre^ après les 
avoir domtez pour la lèptiême fois. Les 
Flamans, qui en defeendoient, rendirent 
la pareille aux Saxons leurs ancêtres , lors 
qu’ayant été appeliez avec leurs Voifins par 
Albert dit l’Ours. Duc de la Haute Saxe, 
6c Marquis de Brandebourg du tems de 
l’Empereur Conrad III. iis établirent des 
Colonies dans la- Saxe & dans la Lulace., 
à la place des Peuplesqu’ Albert avoir vain-' 
ais.: .:ce qui paioît par les-uonis Flaroans 
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GomtesdeF t a n p r e. 
ii’ils ont impofez à pluficurs Villes & 
ouigs fitnez fur la rivicre d’Elbe, auxeii- 
irons de la Ville de Wittenberg. Les 
hroniquesde Flandre font une mention 
cprclfe du même Lideric que Charlema- 
le en recompenlè de fa vertu , & des fi- 
nies fêrvices qu’il lui avoit rendus dans 
s Armées ^ établit Gouverneur perpétuel 
?s Ports de la Flandre & de tout le Païs, 
Iques & compris la partie Occidentale de 
Foreft d’Ardennes -, & ce fut prinçi- 
demenc en vertu de cette donation de 
harlemagnc, que les Princes de la Flan- 
:e furent mis en polïelîïon non feulement 
1 Gouvernement de la Flandre Maritime , 
ais encore de la Flandre Foreftiérc , ce qui 
crut confiderablement leur puiflànce. U 
riva depuis que ce qu’ils ne pofledoienc 

iparavantqueparcommiflîon,ilslcpofle- ' 

îtent en propre pour eux & pour leurs 
:lcendans, foit qu’ils s’en rendilïcnt mai- 
es par force, ou que les Souverains leur 
1 accordaient la propriété en récompenfe 
e leurs belles aâioni^ Lidcric II. mourut 
tn 808. laiflant un fils de Ibn Epoulè g^g 

lermcngarde fille de Gérard de RoufilJon , 

iiiétoit le plus illuftre & Ic'pluspuiflant 
eigneur du T ouraefis. 
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INGHELRAM OU EN- 
GUERRAND. 

L a plus grande application de ce Prin- 
ce fut de purger la Flandre de Vo- 
leurs ÿ de metixe la côte Maritime à cou- 
vert des defcentcs des Pirates, d’aflûrer 
le repos & la tranquillité des habitans de 
la Campagne i & de faire abatte une grande 
Quantité de bois, qu’il fit défricher pour 
rendre la terre fertile en bleds & enpâtu- 
jfâges. S’il eut un foin particulier de ce 
qui fait la félicité des Peuples, il ne s’ap- 
pliqua pas avec moins de zélé à ce qui 
regarde le culte Divin , en bâtiflant de 
«ouvellesEglîfes, & rétaWiflant celles qui 
Croient en ruiner II fît noü-fèulement re* 
i>âtir les Villes ^ les Ghîlt^aüx& le s Villa- 
ges ruinos par les irruptions des Huns^ 
des Vandales Sc des François dans la Flan- 
dre , mais il en ajoûta de nouveaux. II 
rendit les rivières navigables, & il fit cul- 
tiver les terres qui itoient naturellement 
fertiles ; enfin il fè comporta de telle forte 
dans le gouvernement du Pais , qu’en mou- 
rant il le laifla à fon fils Odoacre beaucoup 
plus riche , plus fertile & pins peuplé qu’il 
ne l’avoir reçii. Il mourut en 8 24. 

ODO- 


PI Inghelram s’attacha à rendre la Flan-* 

5 dre abondante en toutes fbnes de 
iens, & à l’embdir de quantité de beaux 
dificcs. Son fils Odoacre s’appliqua à en 
tendre les Frontières par la guerre qu’il 
t le premier aüx Princes Voifirts, fiir Ict .. V 
üeli^ fl .conquit plufiedrs placés fortes^ 
ftlt Heritier de la piété dcibn père auffi 
ien que de fa puiflance , en reftituant ou 
lilànt reftitucr à quantité de Monaftcres 
:s biens qui avoicntété ufurpcz fur eux j 
c afin qu’il n’y eut point de terre inutile 
ans tout ibii . domaine y il en donna à 
DUS, ceux qui en yool'oiem autant qu’ils 
n poUvoient cidtiver, leur accordant en 
Denis tems une exemption de tous droits '■ 
ei^feuriaux l’efpace de plufieurs années, 

1 payoic à l’Abbaye de S. Bauon de Gand la 
lîme^ de tout le gibier qu’il prenôit à la 
haffe , fuivant la promefle aiuentique 
ju’H en fit à Eynard Abbé décc lieu. Il fuit 
ort aimé. & ellimé de rEmpercur Lotus 
eDébonnaire, au fervice duquel il s’atta- 
cha inviülablemcnr, même dans fes plus 
rudes adverfitcz. Ce fut aufii en recom- 
’cnfç de fon zélé & de fa fidelité que ce 
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bon Empereur lui fit une donation des 
Comtez d’Artois & de Boulogne. Quel- 
ques Hiftoriens lui donnent pour femme 
«ne fille d’Anlèlme Comte de St, PauU 
d’autres une fille du Seigneur de St.Omen 
Il commença à gouverner la Flandre l’an 
82^. Ce qu’ayant feit pendant 1 3 . ans dans 
une haute eftime de prudence & de cou- 
rage, il mourut l’an 8 3 7. & il fut enterré 
dans l’Eglilè de Sr. Sauveur de Harlebec 
prés de Ion pere & de fon ayeul,* il laifia 
un fils nomme Baudouin dit Bras de Fer. 

Les Princes qui ont gouverné la Flan- 
dre depuis Lidwic Premier juiqu’à Odoa- 
cre inclufivement , n’avoient que le titre dô 
Foreftiers, ou Gouverneurs Commis par 
les Rois de France au gouvernement de la 
Flandrc,bien que quelques Auteurs afiurent 
qu’ils prenoient le titre de Comtes: mais l’o- 
pinion la plus probable veut que Bauiibüin 
fils d’Odoacreait été le premier honoré de 
ce titre, qu’il a lailléàtousfesSuccefieurs.. 

BAUDOUIN I. furttùmnté Bras di 
Fer y premier Comte de Flandre, 

C E Prince fut également orné des per- 
feétions de l’ame & du corps , & 
la grandeur de fon courage ne cédoit rien 

à la 
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la force de fbn bras, qui étoit telle qu’il 
n acquit le furnom de Bras de Fer, Il 
toit outre cela de belle taille , beau de 
i/àge, & il logeoit dans ce corps digne d’uii 
rand Prince une ame royale & née pour 
fs entreprifes les plus relevées. 11 fit écla- 
:r la force de fon bras & la grandeur de fon 
ouragedans les Combats, & il fè faifôic 
iftinguet par la entre les -plus braves de 
)ii teii>p5. Il fit fon-.aprentiflàge d’amies 
)us Charles le Chauve Roi de France, 
ms les guerres que ce Prince eutademé- 
r avec les Sarrafins qui entrèrent alors 
ms la France du côté de laGiiienne, & 
^ec les Norraans peuples du Nort qui 
ifbient des courfes en France, Comme ce 
rince étoit Ibuvent prés de la perfbnnc 
i Roi & des enfans de France, il s’at- 
cha à iervir la Princeffe Judith fille du 
oi avec un fi profond re/peâ: qu’il mérita 
en être aimé, & cet amour, alla fi avant 
l’elle defiroit auffi ardemment d’être fbn 
)oufe qu’elle avoir d’aveifion d’être celle 
U Roi de Navarre , à qui fon pere la def- 
noit pour femme. Pour empêcher ce 
lariage quelle aprehendoit fur toutes cho- 
:s, elle fe fit enlever fècreteraent par 
laudoiiin qui l’emmena de Senlis en Fian- 
ces du confentement de Louis le Bègue 

A j frere 


ifO Histoire des 
Frere de cetrc Princelïe , mais à l’infçû 8c 
même contre le gré du Roi (on père ; & 
au bout de quelque tems » il en eut un fils 
nommé Baudouin dit le Chauve; D’autres 
Hiftoriens racontent cette avanture autre- 
ment j & ils difent que la Princelïe Ju- 
dith qui avoit époufé Eardulfe ou Etelulfe 
Roi d’Angleterre, revenant de ce Royau- 
me après la mort du Roi Ibn époux , fut 
enlevée par Baudoiiin qui la rencontra 
lors qu’elle paflbit par la Flandre pour 
retourner prés du Roi (bn père. Cet en- 
lèvement de quelque manière qu’il fe foie 
paflé attira fur lui l’indignation du Roi 
qui comme père de la Princelïe enlevée,, 
étant touché de cet attentat autant qu’il le 
devok être, le fit excommunier par An- 
fèlme Archevêque de Reims ; Ce qui obli- 
gea les deux nouveaux époux de faire le 
voyage de Rome , où étant arrivez ils fe 
profternérent tous deux humblement aujc 
pieds du Pape Nicolas Premier, lequel les 
ayant ^bfous de rexcommunication qu’ils 
avoient encourue, employa ce que h di-^ 
gnité lui donnoit d’afeendant fur l’efpric 
du Roi pour le fléchir en faveur de Bau- 
douin, qui par cette puillante intercefïioti 
aufïi bien que par celle de plufieurs Pré- 
lats de France,, fut remis en grâce auprès 
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!é Charles le Chauve , qui confidéranc 
i ailleurs combien Baudouin lui çcoic né-^' 
eiîaire pour repoiifler les invkfions des 
vlormans qui attaquoient la France, lui par- 
donna J & ayant fait alTembler les Grands de 
bn Royaume dans la Ville d’Auxerre, il ap, 

Touva non feulement lé mariage deBau-' 

oüin & de fâ fille Judith en leur prelen- ‘ 

e j mais encore il en célébra les noces' ?- 

ans cette meme Ville par de magnifiques 

?ftins & par de grandes réjoüifiànces. En • ’ 

iveuT de cemariage il éleva Baudouin au 

mg des Comtes & des Pairs de fon 
Loyaume, & poüt comble de grâces il 
li accorda pour la dote de fa fille, tout le 
ais qui eft enfermé éntre les Rivières de * 

E/caiit &dc laSomme &laMerOceane, - . \ 

condition d’employer tons fes efforts ^ 

our le mettre à couvert des infultes 
es Normans. Baudouin fit tout fon pofl ' . , 

ble pour executer la condition fous la- 
uelle la Flandre lui ayoit été donnée, 
lais il le fit avec plus de courage que de “ 

•onheur, car cette Nation Barbare ayant ^ 

nondé toute la Flandre comme un tor- ' 

entqui entraine tout ce qui s’oppofe à ^ 
bnpalîage, la ravagea prefquc entière- - ' i 
oent par le fer & la flamme, prenant 
aflàut pluficurs Villes, Sc particulièrement ^ 
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celk de Gand qui fut (accagce. Pour ar- 
rêtée les courfes de ces ennemis redou- 
tables, Baudouin fit fortifier dans la Ville, 
de Bruges , une Citadelle qu’on appelle 1er 
Bourg. Il prit enfuite un foin particulier 
de faire cultiver les champs qui étoient 
demeurez défèrts depuis les irruptions de 
ces peuples Barbares J mais s’il s’appliqua k 
rendre les campagnes fertiles par la cul- 
ture , il ne s’attacha pas moins à cultiver 
l’efprit des Peuples par de belles Loix, IL 
quitta tout enièmble la vie&laPrincipau- 
. té l’an 879 . qui fut le feiziéme de fon Gou- 
vernement , & Ion corps fut rendu 'a la 
terre dans l’Eglife Abbatiale de St. Bertin a. 
St. Orner. 11 laifla deux fils de Judith de 
France (ônépoufe, Baudoiiin qui luiluc- 
ceda au Comté de Flandre , & Rodolphe 
ou Raoul qui eut en partage la Ville & 
Comté de Cambrai que Baudoiiin fou perc 
avoir conquifè. 

BAUDOUIN IL dit U Chauve ^ , 
IL Comte, 

L e défaut de fit chevelure qui lefitref- 
fembler en cela à l’Empereur Char- 
les le Chauve fbn Ayeul, lui fit donner ce 
futnom. Il embraflaavec beaucoup de cha- 
leur 
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□r & de fermeté le parti de Charles le 
mple fbn Coufin germain , légitime Roi 
: France , contre les Comtes d’Anjou , & 
s autres Rebelles de ce Roiaume. Et il 
iroit beaucoup contribué à lui conlerver 
Couronne , fi Charles par fà fimplicité 
: par fa conduite trop molle, &fonpeu 
s courage, n’eut travaillé lui- même à /à 
ropre perte. Baudouin fit paroître fà pié- 
: par le rétablifiement de beaucoup d’E- 
ilés & de Monaftéres que les Norraans 
roienc ruinez , 6c il donna des marques 
e fa prudence en fai faut fortifier les lieux 
ai pouvoient arrêter les courfes de ces 
angereux ennemis. Il fit entourer de mu- 
lilles la Ville de Saint Orner, & fit ren- 
Tiner dans l’enceinte de cette Ville l’Ab- 
aye de St. Bertin , dont il s’étoit appro- 
rié les revenus a l’exemple des Rois de 
rance & des Grands de ce tems-là , qui 
le faifoient aucun lcrupule de s’enriefiir 
lu revenu des biens Eccléfiaftiques , ne 
aiflant aux Moines, que ce qui fuflSilbit 
)our leur nourriture êc leur entretien , 6c 
»out celui d’un Supérieur qui avoir foin 
l’entretenir la difei^ine Monaftique. Et 
i’il en faut croire Sindegére , 6c Aimoin 
Moine BencdiéHn Hiftoriens contempo- 
■^ns } onappélloit les grands Seigneurs dû 
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Roiaume , nos Seigneurs les Abbez , 
s*^emparoient des revenus de rËglifc fous le 
bon plaifir du Roi , dortnant aux Réli-‘ 
gieux des Supérieurs à leur fantaifîe 5 qui 
le metroient peu en peine fi les Moines ob- 
lèrvoient exactement les régies que leurs 
Fondateurs leuravoientprélcrites. CedeC- 
ordre dura jufqu au tems de Robert Roi 
de France dit le Devet, qui par là piété 
&parrajuftice reforma cet abus, qui avoir 
duré plus de deux cens ans.Du tems de Bau-- 
doiiin II. la Ville d’Arras étoit la Capitale 
du Comté de Flandre. Il employoit vo- 
lontiers les voyes de la douceur pour cor- 
riger les méchans. Il fe lailToit toucher de 
compaffionpour les malheureux, & par- 
ticulièrement pour les prifonniers \ & U 
étoit fort liberal envers ceux qui le meri- 
toient. Il mourut à Gand l’an 9 1 8. le 3 9. 
de fon Régne , fort regreté dé Tes Peuples , 
à qui fa mort fut un jufte.fujet de douleiir, 
de même que là vie a été uiYe ample ma- 
tière d’imitation à la poftetité. Il reçût la 
fcpulture dans l’Eglife de St. Pierre de 
Gand, fur le Mont Blandin; & il fut en- 
terré dans la Chapelle de Nôrre-Dame^- 
lôus une tombe de pierre commune , fans 
aucune mar^^ue de diftindion. Il avoir 
époufe Elfttude fille d’Elfirede Roi d’An- 

gleter- 
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gleterre , qui le rendit pere de deux filsr 
Arnoul qui comme , fôn fils aîné fut Com- 
te de Flandre aprcsluiî & Adolphe Com- 
te de Boulogne, qui fut aulTi Seigneur de 
Teroiicnne , & qui aiant eu comme fon 
père la jouîïïance de routes les Seigneu- 
ries dépendantes de l’Abbaye de St. Ber- 
tin , mourut iàns podérité. 

ARNOUL I. dit le Grandy 
JII, Comte. 

L Es belles qualitez de ce Prince lui ac- 
quirent pluficurs fiirnoms avantageux 
à fa gloire ; fa libéralité envers le Monafté- 
re de St. Pierre de Gand , dit le Mont Blan- 
din, lui fit donner le fiirnom de Grand;, 
les grâces , que la nature avoit répan- 
dues fur fon vifàge , celui de Beau , & 
fon grand âge celui de Vieil. Il donna desi 
marques de fa prudence ôc de fa valeur 
dans le Gouvernement de fes Etats , & il fit 
admirer fon courage & fâ fermeté dans les 
guerres qu’il eut à foûtenir contre la France 
au fujet des limites , auffi-bien que dans les 
werelles qu’il eut à démêler pcnir le mÊinc 
fojtt avec l’Empereur Othon I. qui forti- 
fia la Ville de Gand , pour l’oppofêr aux 
deflèins d’ Arnoul, &'fit faire un long 
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fofle , nommé le canal d’Othingue ; 
pour fervir de borne perpétuelle a l’Em- 
pire du côté de la Flandre. Il aimoit par- 
ticulièrement le Clergé & laNoblefle, & 
il diftribua enir’eux les dîmes dont les Pa- 
pes lui avoient accordé la levée aulG-bien 
qu’à Tes Ancêtres , pour leur aider à repouf- 
fer les Huns , les Danois & les Vandales , 
qui faifbicnt de fréquentes irruptions dans 
la Flandre : mais il en donna la plus gran- 
de partie à la Noblede , pour laquelle il 
avoir beaucoup plus de penchant que pour 
rjEgliie , envers laquelle il ne fut pas fi libe- 
ral. Il fit même beaucoup d’injuftices % 
plufieurs monaftéres qu’ils dépouilla de 
plulfieurs Seigneuries & droits dejurifdic- 
tion pour en revêtir les Gentilshommes. 
Après la mort de fon frere Adolphe décédé 
fans enfans j il prit pofieflion du Comté 
de Boulogne , de la Seigneurie de The- 
roiienne & de l’Abbaye de. St. Bcrtin j à 
laquelle néanmoins, fatigué par les inftantes 
prières de la Comteflelbn Epoufe, il per- 
mit depuis d’élire un Abbé & de jouir de 
la moitié de fès revenus. Dans fa vieillell 
(è il fut fort incommodé de la pierre 5 & 
comme les Médecins venoient de toutes 
parts lui offrir leur fecours, 6 c lui en pro- 
mettre la guérifop, s’üvouloitfoufrii d’ê- 
tre; 
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tre taillé , il le ïchia^depeur ^ diibic-il en 
Latin , qu*en cherchant à vivre fans eioté- 
leur , ]e ne trouve la mort plus doulou-r 
reufe. Au refte fi Arnoul s’étoit rendu tct 
doutable à (es ennemis , il ne s’etoit pas 
xendu moins aimable à fes amis > qu’il pto- 
tegeoit de toutes fes forces. Ce Prince 
ayant fait la guerre avec beaucoup de cou- 
rage pour maintenir fés droits , rendit la 
paix à les Sujets , après l’avoir’ feite^vec les 
Voifins qui fè firent un grand honneur» 

•de rentrer dans Ton alliance. 11 vécût ju(« 
qu’à Tâge de quatre vingt douze ans, &il 
fut enterré â St. Pierre de Gand Tan 5 ? ^ 4 , 9^4- 
fous une tombe de pierre commune & làns 
•aucun ornement (uivant lafimplicitédece$ 
tems-là, dont Utpodeftie étoitbiencloi^ 
gnée du fafte & de Torgucil de ce fieclé, 
qui érige de fuperbes Maufôlées à des fa- 
quins » & à des hommes qui bien loin 
d’avoir pofledé les vertus & les dignitez des 
Grands Hommes de ce fiécle-là, ne fèfonc 
diftinguez que par leurs vices & par desera- 
plois vils ôc honteux. Il avoit époufé Aley- 
de ou Alix fille d’Hebert Comte de Ver- 
mandois, celui-là même qui avoit enfeti. 
tué le Roi Charles le fimple dans une 
TourduChàteau de Peronne, oùiUere- 
tint prifonuier jufqu’à la mort , & qui avoit 
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été caufe que les Nôrtuans avoient rué- 
ilans un combat Raoul Comte de Cam- 
brai, oiîcle^d’Arnoul. Il eut de cette Prinii- 
celle Baudouin fùrnotumé le Jeune , qui 
mourut avant lui j &deuxfilfe» dont Tu- 
ne nommée Lutgarde , fut mariée à Wich-, 
tnan Châtelain de Gand , & fut inhumée 
dans TEglilè de St^ Pierre de cette même 
•Ville Et EKlrude laquelle ayant été enlevée 
par Si froy Normand dç. Nation , qui s*è- 
loh cantônnédans la Ville dé Cuines , qvTü 
avoir ôbtenii'c d^Arnoul en partie pac îbr*. 
ce & en partie par prières, & qui s’étoit 
étranglé de peur de tomber vif entre les 
mains de ce Prince; en eutun Hls nommé 
Adolfe, en feveur de qni Arnoul II. Com- 
te de Flandre fon Cbunn érigea la Scignea* 
rie dé Guines en Comté Tan 96$. & lui 
en fit faire hofnm^e. Cet Adôlfe {xDlleda 
le Comté de Boulogne par fort mariage avec 
Mathilde Comtefle dece lien ^ & fut bis- 
ayeui de Godefroi de Bouillon Roi de Jé- 
rufalem & de Tes frètes. 'Il y a deux chb»* 
Tes à remarquer dans la Vie d*^Arnoul , la 
prémiére fut la vengeance que la Juftice 
Divine exerça fur lui , lors qu’un foldat 
Norman lui ravit une de fes filles , & la 
tint en qualité de femme malgré lui pour 
punir Baudouin Bras de Fer dans la perfbn- 
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ni rac ne d’Arnoul fon petit fils , du rapt qu’il 

Cam- avoit fait de Judith fille de Charles le 

ePrinf Chauve. La fécondé chofe que je remar- 
qui c’eft la ridicule & flateufè- recônnoif- 

ontl'u- fance de quelques ‘Moines du monaftére 
Wich- de Sr. Pierre de Gand , auquel Arnoul avoit 
ihumée fait de grands biens, & qui aufli liberaux 
: roêtut en titres pompeux & magnifiques envers 
enlevée Arnoul, qu’il l’avoit été envers eux par fès 
qui s’é* largefles immenfès , n’ont point eu de hon- 
;j,qu’il de lui donner le (urnom-de Grand) qui 
jàf foî* été donne à AléxaiidrC) à Pompée, à 
i s'étoit Conftantin & à Charlenftagne , qu’après 

irrc 1« l’avoir mérité par une infinité de grande® 
lomml dations 6c d’illuftres conquêtes. L’on pour« 
Corn* dire à Arnoul ce que le même Alexâtn^ 

cigncfl* dre diipit autrefois à Achilles , lors qu’il 
. & lui viïîtet fôn tOmbeau fut lè Cap deSy^ 
’podcà 5^ Q^yenvie ttn bonhiur , ô 
aeavcc sécria-tdl , d'avoir trouve un Panêg^riflê 
^it biî- ^^ions'ul ep4c U Pg'ète Homere» 

I jjç jç. Ce n cft pas qu’ Arnoul n’-cût de grandes 
ix cho^ qualités , & n’eut beaucoup de mérité per- 
aul , 1* wnnel j mais après tour qu’avoic-il tajit 
juftict pour itiériteï ce titre magnifi'quc î Ces 

iibldjt Moines aVoient apparemment envie 

^ Ij dè s’attirer les aumônes copieulcs de quel- 

Jii pour 9^^ autre Prince qui leur auroit fait de 

perfon* grands biens dans l’cfperance d’être payé 
Bf de 
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de. £ès bien-faiîs par quelque Epithète fiu 

blime. 

BAUDOUIN m. ditlejmne^ 
Comte* 

I L fut appelle au Gouvernement de là 
Flandre par Arnoul fon pere, lequel à 
caufe de Ton grand âge (è (entant incapa^ 
ble de fupporter les peines que TadrainiC* 
tration des afFaires d’Etat entraine ayeo 
(bi , fit afiembJer à Gand les Etats de Flan- 
dre , & fe démit aveç leur confencement 
du Gouvernement en faveur de fon fils , à 
qui il donna des marques de (à tendrefic 
par les larmes qu’il verlà en pre(ènce dç 
toute l’affemblée. Baudoiiin n’eut pas plû.» 
tôt accepté l’adminifiration de la Flandre» 
que pour montrer qu’il étoit digne de te- 
nir la place de (bn père, il s’appliqua en- 
tièrement à reparer les Fortifications des 
villes de Bruges, d’Ypres, de Fumes, de 
Bergues , de Bourbourg , de Dixmude^. 
d’Ouden bourg , Rouffelare , Rodembourg 
& autres lieux. Ses ennemis trouvoient 
dans fa perfonne un Guerrier courageux 
& intrépide, (es Alliez un ami fidèle, ôc 
les Sujets un Prince bien-fai(ànt, & digne 
d’etre aimé. L*an p jji.il attira enFlandrc. 

toutes 
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toutes iortes d’Ouvriers dedifïérentesTiia- 
Dufadures qui faifoienc autrefois la prin- 
cip^eTichefte de la Flandre, &il leur ac- 
corda de grands Privilèges. Il établit urt 
grand nombre de Foires à Bruges , à 
Courtraî , à Torhout & à Montcaflel , & 
fixa les Marchez à certains jours de la 
maine , ou les Mardiands Ce commuai., 
quoient les uns aux autres leurs marchan- 
difes par échange , * Sc cela‘(c pratiquoit au- 
trefois à caufe de la rareté de l’argent 
nionnoyé : de telle forte qu’on donnoit par 
exemple deux Poules pour une Oye , deux 
Oyes pour un Cochon , trois Agneaux 
pour un Vcâii & trois Veaux pour une 
Vache. Il n’avoit gouverné la Flandre que 
trois ans , pendant lelquels il avoir gagné 
généralement Tcftimc & Taraour de tout 
le Peuple , lorfqu’étant de retour de la 
guerre des Normans avecleRoiLothaire 
qui lavent appellé à (bnfecours, il mou- 
rutde là petite Verole àBergue St.-Vinoc 
ïan $61. Ilreqûc la fépulture dansPEgli- 
fc Abbatiale de St. BeitinàSc.Omcr,lous 
une fimple tombe de pierre. Il avoir 'eu pour 
femme Mathilde fille d’Herman Duc de 
Saxe , . laquelle -lui enfanta un fils nom- 
mé Arnoul j qui fut Comte de Flandre 
après la mort d* Amolli le Vieil Ibn Ayeul. 

EUc 
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Elle époufa en fécondés nôçes Godefroi 
Comte d*Ardenne , dont elle eut Godefrai 
& Gorhelpn Ducs de Lçrràine. C'etpic 
dommage qu’un jeune Prince qui s’étoic 
mis dans une fi haute réputation de fagef- 
fe & de probité , & en qui Ja, prudence 
îivoir devancé le nombre des années, fût 
fi-tôt enlevé à fes Sujets, &que fa mort 
moifionnât tout d’un coup les grandes efpc-s- 
rances que les Flam^ns ayoient conçues de 
iâ conduite ehle faifantdifparoîtrçcommc 
un éclair, ainfi qu’il arriva autrefois aux Em- 
pereurs Tire , Alexandre Severe, & le Jeu- 
ne Gordien, que leur bonté & jeur juftce 
faifoient apclerlcs délices du genr,e humain; 
unt il efi: vrai que les peuples ont un intérêt 
particulier, non feulement de dçfirer, mais 
même defe procurer par toutès fortes de 
voyes la conlèrvation des bons Princes , qui 
font fi rares , que l’on en pourroit graver 
tous les noms fur un feul cachet, comme di- 
fbit autrefois avec autant de vérité que d’efi-, 
prit un Philofoplie Grec. Lesl^ripccs ont 
"encore une chofe à imiter dans la con-^ 
duite de Baudouin III. qui eft d’établir 
dans leurs Etats les Arts & les Manufac- 
tures , afin ^e garent ir leurs Sujets de deux 
grapds maux qui font l’oifiveté mère de- 
tous les vices, & la pauvreté, tçusdeux. 
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fi pernicieux a l’£tac que SqIqu Legifla- 
teur des Athéniens décerna de rigQurcu*» 
(es peines contre .les pauvres faineans y 
qu’Aniaiîs Roi d’Egypte par un excès de 
rigueur piiniilbit par la mort même. 


ARNOUL II. VX^mte, ^ 

. J O- - . . V . 

A Riioul le Vieil ayàntxepris le gouver- 
nement apres la mort de Baudouin 
le Jeune IbnâlS) le laiiïa en mourant à (bn 
petit Hls Arnoul Second qui croit encore 
{prt Jeune , mais qui étant d’un beau natu- 
rel donna de grandes efpérances d’un ré- 
gne i^eureux. Il fut mis* fous la Tute- 
lé de Âdathilde là méro. & de Ton beau 
père, (pji oppoferent en vain tour ce qu’ils 
avoiént<dc prudence & de fermeté à l’injuf- 
ticc deLothaire Roi de France qui dépouil- 
la le Jeune Arnoul des Comtez de Bou- 
logne, de T eroiienne & de S. Paul , pour en 
revêtir ies deux ôls de Guillaume Comte 
de Ponthieu , à condition neantmoins 
d’en faire hommage aux Comtes dcFlan- 
dte. Le Comte de St. Paul tomba depuis 
ce temps-là {bus la domination d’Enguec- 
rand de J’IlluBrc Maifon de Champ d’A- 
Teinc» . ^ de ià dans celle de Châciilon en la 
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perfonne de Hugues qui époufa la fille uni- 
que d’Enguerrand, d’ôù'il pafla long-temps 
après dans la famille de Luxembourg par 
le Mariage de l’artiere petite fille d’Enguer- 
rand avec Gui de Luxenibourg' Seigneur- 
de Lignij & demeura dans cette famille 
jufqu’a ce que Marie fille de Pierre & fille 
de Louis de Luxembourg Comte de St. 
Paul , le trânfporca dans la famille de BoÔr- 
bon par (on Mariage avec François de 
Bourbon’ Comte de 'Vendôme, Arnoui 
■ 'croi fiant en Vigueur d’efpric à mefurc 
qu’il croifioit en âge (c rendit .également 
agréable au peuple & à la noblefle par fa 
belle conduite : Il prenoit un foin parti- 
culier d’empêchtrque les' pauvres ne fuf^ 
fent opprimez par les riches, les kiibles par 
les forts & les bons par les ihéchans. Il rc- 
fiilà de fe trouver au Sacre de Hugues Capet 
5)87. Roi de France,» qui fe fii à Noyon l’an 987, 
regardant ce Princfe comme un Ufiirpaceur 
de la Couronne - de France -‘fur Charles 
Duc de Lorraine qui en^'étoitle légitime 
heritier , & qu’il retenoit prifonnier avec 
fès enfans par rinjuftice du monde la plus 
atroce. Il ne laifk pas neantmoins de fai- 
re hommage de 1a Flandre à Robert fils 
d’Hugues. Si les bons Princes étoient 
io]iroorcels ^ Aruoiil qui gouvernoic la Flan- 
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dre , avec tant de Juftice Ôc de modération, 
âuroitdurêtre ; mais la mort qui n’épar- 
cne, ni puifTances , ni vertus , nijcuncf- 
fe l’enleva de ce monde par une fièvre 
chaude , dont il mourut dans la fleur de 
fon âge l’an 988. qui croit le 28. de fbn 988. 
Régné. Il reçût la Sépulture dans l’Egli- 
fe de St. Piesre de Gand. Il eut pour 
époufc Rofele , fille de Berenger III. Roî 
d’Italie , que l’Empereur Othoîi I. vain- 
quit 6 c tint dans une prifon perpétuelle à 
Bamberg, Arnoul ei^eut un fils nommé 
Baudouin qui lui fiiccéda , 6 c qui étoit en« 
cote enfant , lorfque fbn pcrc mourut. Sa 
mere ayant éponfé en fécondes noces Ro- 
bert, Roi de France , qui lui fit donner 
le nom de Sufanne , moürat en France, & 
fut enterrée à Gand prés d’ Arnoul fon pre- 
mier Mari. On peut voir par les commen- 
cemens -du Régné d’ Arnoul II. combien 
les enfans Orphelins font à plaindre , à 
moins que d’être fous la tutéle d’un homme 
de poids & d’autorité &remplideprudcnce, 
qui les mette à couvert de l’opprefTion 6 c 
de la violence de ceux qui voudroient pro- 
fiter de leur foibleffe, comme il eft arrivé 
^ ce Prince , qui apres la mort de fon perç , 
ayant eu le bonheur de tomber fous la tu- 
4c fooAyeul; fe vit expofé après la 
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mort de ce fag« Tuteur aux invafionsd’un 
puiflànt Voifin. Ç’eft ainiiquclajeuncfïe 
de joasRoi de Judée, quiavoit été pro- 
tégée & conduite par la (agefle de fonoiiT 
de Joyada grand Prêtre de la Loi de Dieu^ 
fe vit abandonné a fes inclinations dé- 
réglées, lorlque la mort lui enleva ce fa- 
ge Condudeur. C’eft ainfî , que le jeuaç 
Gordien Empereur , qui ayoit régné heu- 
reufement , tandis qu’ils eut pour appui 
Mifithée foo beau-perc , fut expofé aux 
embûches de fès eimemis, lors qu’il eut 
perdu ce làge & fidele Gouverneur de fou 
Empire. 

On doit remarquer encore dans Arnoud 
un Exemple de générofité toute particu- 
lière, puilqu’il aima mieux s’attirer l’ini- 
mitié d’un puiflànt Roi fon voifin , que de 
fléchir fous la puilïance de ce Prince , qu’il 
legardoit comme l’IIfurpateur d’un Scep- 
tre , qui appartenoit à un Prince dont ü 
était proche patent* 

: JBAUDOUIN IV, , 

6. Comité 

C Eflimom lui flit donne , parce qu’il 
prenoit plaidr à porter une longue 
bebe « tiiaat i uria couleur noire , qui re-» 

levoit 
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Icvoit infiiiiniment l’éclat 6c la majcfté de 
ion vifage. 

L’cxtrome'jcnncflc où fon perc l’avott 
lâiiTé en mourant , fît nairre à quelques 
Seigneurs de Flandre , & lut tout à Gilbod 
Seigneur de Courtray la hardiclTc de fe ré- 
volter, &de lui refùfer robéillance : mais 
il nefe vit pas plûtôt en état de Gouver- 
ner la Flandre par lui-nveme, qu’il les ran- 
gea à la raifbn en leur faifant connoître ce 
que peut lajuftice quand elle cflfccondce 
de la grandeur du courage. En effet la bel- 
le éducation qu’on avoir pris foin de don- 
ner à ce Prince , avoir trouve en lui un 
naturel heureux , 6c une grandeur d’ame 
capable des plus grandes cliofcs. H en cou- 
rut l’inimitié de l’Emperenr Henri Il.'le- 
qnel étant entré dans la Flandre y fit d’é- 
tranges dégâts , détruifanr routes les villes 
du pais par le fer & la flamme, & emme- 
nant un grand nombre de prifonniers 6c de 
'troupeaux. Il fut néantmoins remis dans 
les bonnes grâces de ce Prince qui lui fie 
une donation de la ville de Valenciennes 
& des lies de Zélande, à condition de les 
tenir à foi & hommage de l’Empire. Il 
partagea entre la Npbiclle plnficurs villes 
& villages en titre de Seigneuries. Com- 
luc il étoic également fçavant 6c homme 

B a de 
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de bien , il prit un foin particulier d’éra- 
blir dans les Bourgs , Villages ôc Châteaux 
des Juges donc il reconnoilloit rintégritc 
' Sc la fulïilâncc. Il eue néantmoins la foi- 
blefle de foufrir que fesproches parens, qui 
polTcdoicnt depuis long- temps de perc en 
fils, leComté de Cambrai , en fuflent 
dépouillez par Herluin Evêque de cette 
ville; ce qui arriva l’an 1014. Defontems, 
la Flandre fut affligée d’une contagion fi 
violente, qu’a peine reftoit il aflèz de vi- 
vans pour enfevclit les morts. Enfin apres 
un long règne qui fut de 48. ans, il paya 
le tribut à la nature, & fut enterré dans 
l’Eglifo Abbatiale de St. Pierre de Gand » 
dans la Chapelle de St. Laurent , où l’on 
vokfon tombeau dans la même fimplicité 
que celui de fes Ancêtres. Sa mort arriva 
ÎO36. 1036. llavoitépouféÜgine, fille de 

Gilbert Comte de Luxembourg , qui le 
fit pere de Baudouin dit de rilTc fon Suc*^ 
cefleur. Cette Princefle étant fur le point 
de faire fes couches Baudouin fon mari la 
fit mettre fous une tente magnifique dref- 
fée pour ce fujet dans la grande place de 
la ville d’Arras , dont il accorda l’entrée 
à toutes les honnêtes femmes , afin qu’jîl- 
Ics pullent rendre témoignage de l’accou- 
chement de cette Princefle, quiétoitpouc 
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lors âgée de 50. an», & détruire par là tous 
les faux bruits qui s’étoient répandus par- 
mi le peuple , touchant la ftéiiliié de fa 
femme , & les accnlàtions 911*011 auroic 
pû former à l’avenir d*un enfantement 
fuppofé. Néantmoins ce fils dont il at- 
tendoit la naiflance avec tant d’impatience 
fut fon plus grand fléau , puiique s’étant 
révolté contre lui , il le challa de Tes Etats, 
le réduiflt à chercher un azile auprès 
de Richard , ou felou d’autres Robert Duc 
de Normandie , dont il époufà la fllle 
nommée Lemore , étant demeuré veuf 
par le décès d*Ogine là première femme 5 
Ôc eu obtint un puiflanrfecours qui le re- 
mit en pofleffion de la Flandre. On peut 
faire fur la vie de ce Prince deux remar- 
ques très utiles : la première , nous en- 
Icigue que c’efl en vain qu’un peuple 
prend les armes contre un Souverain Pu.* 
pile & en bas âgé , pour lequel il doit 
avoir un rcfpeâ oc une fidélité inviola- 
ble, puifque tout enfant qu’il eft,il doit 
néanmoins être regardé de fès Sujets com- 
me l’Image de Dieu , qui l’ayant fait naî- 
tre pour eux , le protège contr’eux. C’eft 
ainü que Dieu donna la viûoirc à Gode- 
froi Duc de Brabant qui étoit encore à 
la manielle, fut fes Sujets révoltez, lorf- 
V \ B 3 que 
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cjue ce petit Prince étant porte dans un 
berceau à la lête de fes troupes y les ani- 
ma tellement au combat par la pitié que 
ion enfance, leur fit naître quil vainquit 
les Rebelles , comme il arriva autrefois à 
Europe Roi de Macedoine y long- 
tems après a Clotaire Roi de France, qui 
etoicnt encore au berceau. La fécondé 
nous fait voir qu’il ne faut pas toujours 
fe défier d\in Ennemi réconcilié , pui^ue 
bien fbuvent on en reçoit de rares bien- 
faits, 6cde grands fecours danslebefoinj- 
comme il arriva à Baudouin Belle-^barbe» 
qui reçût de grands biens de 1 Empereur 
Henri II. après en avoir foufert de grands 
maux. C’eft ainfi que Marcus Lepidus & 
Marcus Fui vins Romains , Cimon & Pc- 
ricles Athéniens*, Mafïinifla Roi deNii- 
midie ôc le peuple Romain ; Charles VL 
Roi de France , & Richard fécond Roi 
d’Angleterre j Philippe Duc de Bourgo- 
gne & Charles Duc d’Orlcans s’étant re-. 
conciliez après des inimitiez qui fem- 
bloienc devoir être implacables , fe font 
donné des marques d’une amitié fincere,. 
& fe font comblez l’un l’autre de bien- 
faits , apres avoir cherché toutes les occa- 
fions de fe nuire l’im à l’autre. 
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'BAUDOUIN y. dit de r/p 
7. Comte, 

L a Ville de l’Ifle qu’il aima, & qu’il 105 (î. 

embellit plus que toutes les autres * 

Villes de la Flandre, lui a impolé ce fur- 
nom ; on lui donna encore celui de pieux, 
parce qu’il étoitfon attaché h fervir Dieu, 
outre qu’il étoit naturellement porté à 
pardonner & à faite du bien. Il affilia 
puidamrnent fon gendre Guillaume , bâ- 
tard de Robert Duc de Normandie , 6 c 
d’ Arlote (a Concubine , & par ce fccours 
il le mit en polTcffion de la Normandie, ^ 
& lui aida â conquérir en l’an 1060. l’An- 
gleterre , dont il le rendit paifible polTèf- 
leur, après la' défaite & la mort d’Hirald! 
Danois, qui en croit rUhirpareur; àeon- 
dition que Guillaume eu qualité de Roi 
d’Angleterre, lui payeroit &aux Comtes 
de Flandre fes Succclîeurs , un tribut aa- 
nnel de 500. marcs d’argent , que les 
Rois d’Angleterre payèrent exaélement à 
Baudouin de rifle & à fon fils julqu’à 
fa mort; ce qu’ils ont rcfufé de continuér 
depuis ce tems-là. Henri I. Roi de Fran- 
ce avoir une fi grande confiance en la 
Çrobité & la fageffe de ce Prince qu’il lui 
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‘Confia par (bn tcftament la Tutele de Phi- 
lippe & de Hugues fes deux fils qu’il laiC- 
fbit en bas âge , & le Gouvernement de 
r£tar, jufquàcequc l’aîné fut en âge de 
ïo^o. gouverner, ce que tous les Grands du 
Royaume approuvèrent d’un commun 
conlèntement , promettant de lui obéir 
en cette qualité , fans aucune répugnance. 
Il n’y eut que les Seigneurs de Gafeogne qui 
refuferent de le rcconnoîtrc pour Tuteur 
du jeune Roi , dans l’aprehenfion qu’ils 
avoient qu’ayant époufe la fôeur du feu 
Roi Henri , il ne s’emparât du Royaume, 
fur lequel il pouvoir d’ailleurs s’attribuer 
# de juftes prétenfious étant defeendu de 
Charlemagne en Ligne direéle ; mais com- 
me il étoit aiiffi grand grand politique 
que que brave guerrier , il les rangea à la 
laifon plus par adrciîc que par force. 

C’elt ainfî que Baudouin fe comporta 
dans le maniment des affaires de ce grand 
Royaume dont il remit le foin à fon Pii- 
pile , dés qu’il fut en âge de prendre les 
Rênes de l’état. Il ôta 'a l’Empereur Hen- 
ri III. tout le pais fitué entre l’Efcaut & 
le Dendre , 6c qu’on appelle le Comté 
d’Aloft , avec la Seigneurie des quatre 
Offices, Hulft , Borchoutc , Axele & Af- 
fenede , le Château de Gand , donc 

i’Em- 
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rEmpereiir lui lailla la pofleflion , ainfi que 
de la Zdande par un traité qu'il fit arec 
lai : Et comme le meme Empereur rom- 
pant l’accord , qu’il avoit fait , menaçoic 
Baudouin d’entrer avec (bn Armée dans 
la FJandre Occidentale, Baudouin oppo- 
{h à ion palîage un retranchement long de 
trois lieu'és , qn’on appelle le neuf foflé, 
qu’il fit achever en trois jours , & qui 
fepare en cet endroit la Flandre d’avec le 
Païs d’Artois. Il augmenta les fortifica- 
tions de rifle , Gand , Bruges, Ypres, 
Aire, St. Orner & Oudenarde, où il fit 
bâtir un Câhteau. En lo^j.lesAmbaf- 
fâdeurs du Comte d’Hollande étant venus > 
lui offrir en mariage pour fon 2. fils Ro- 
bert, depuis furnommé Iç Frifon, Ger- 
trude Veuve de Florent I. Comte d’HoI- 
knde, avec la Tutéledeièsenfans, Bau- 
douin accepta leurs offres , &' donna à 
Robert en faveurde ce mariage, une par- 
tie des Iles de Zclande avec le Comté d’A- 
loft, après l’avoir fait obliger par ferment 
de fc contenter de ce partage , 6ç de re- 
noncer à tout ce qu’il pouvoir prétendre 
fiat iàfucceflion. Baudouin qui avoit gou- 
verné la Flandre avec tant d’honneur & de 
gloire, pendant 32. ans , fèntant apro- 
mçx la àeijiiece heure de (à vie , fft ap- 

B 5 * pcllei 
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peller Baudouin fou fils aîné & Tayaiiü: 
fait venir prés de foh lit : mon fils , lui 
dit-il, tu me vois fur le point d’aller ren- 
dre compte à Dieu de toutes les aétions. 
de ma vie , de la recepte de la ferme 
qu’il a confiée a mes foins. Il faut que 
. j’bbéïfie, car quelle puiflance peut réfifier- 
àla volonté de Dieu, & quel homme à. 
moins d’être un impie , ofe murmurer 
contre les décrets immuables de fa provi- 
dence ? C’eft être un mauvais loldat que 
de fuivre à regret (on Général ; & certeS' 
j’aiiroistort de ne pas obéir avec joyeàla. 
voix de Dieu, qui m’appelle, puifqu’ilne 
veut délivrer mon ame de la prifon de 
mon corps , que pour la faire jouir par- 
les mérites deJefus-Chrift, de cette bien- 
heureufe & éternelle liberté qui fait la fé- 
licité de ces efprits Saints , qui regnent- 
éternellement dans le Ciel : mais avant 
que de partir de cette vallée de larmes ôc 
de miféres, je te prie, mon fils , d’écou- 
ter attentivement les confeils que je vais . 
te donner fur les chofès qui regardent la. 
conduite de ta perfonne & celle de tes Su- 
jets. En premier lieu je te conjure d’ai- 
mer & de fervir Dieu par-deflus toutes 
chofes y fècondement de t’attacher aux in- 
terets de la France, qui nous à comblez 
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de tant d’honneurs & de tant de bien faits. 
Souviens toy, que mdefeens de l’Empe- 
reur Charlemagne 5 mais que ce fouvenir 
ne te détourne point de reconnoître pour 
tes Souverains les Rois de la Race de Hu- 
gues Capet qui y régné prefentement , & 
de qui ru asreçû la naidance du côté de 
ta mere, & (bis fortement perfuadé que 
la providence de Dieu di(po(c des Royau- 
mes & des Empires , comme il lui plaît. 
Puis qu’il eft vrai que les Républiques Ce 
maintiennent par une égale diftribution 
de châtimens ou de recompenfès, fers 
toi de l’un &de l’autre pour tenir tes Su- 
jets dans le devoir ; mais s’il s’agit de châ- 
tier , laiiïcs en le foin aux autres , & 
charge toi de celui de diftribuer toi mê- 
me les recompenfes. Qiie la prudence 
foit la régie de routes tes aélions, puifque 
cette vertu qui eft ia guide de toutes les 
autres , n’eftpas moins néccllaireà un Sou-* 
verain que l’Equierre & le Niveau à un 
Architcéte. 

Etoufe la rébellion dés (à nailTancc. 
Ne croi pas légèrement les rapports de 
ces Ibrtes de gens dont la Cour des Prin- 
ces ne manque jamais, je veux dire, les 
flateurs & autres femblablcs peftes de la 
Cour, Ne prens point de Confcillcrs (ans 
^ B 6 les 
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les avoir éprouvez comme Tor à la pierre 
de touche , & fur tout que ce foient des 
gens de bonne réputation , confommez 
dans la connoillànce des affaires , & dans 
les fciences & particulièrement dans l’HiC- 
toire. Et comme tu és naturellement en- 
clin à la Paix , employé toutes tes forces 
& toute ton induftrie pour la maintenir; 
puifqu’il eft certain qu’une Paix folide 
& allurée , eft préférable à la plus belle 
Viétoire, lors qu’on ne la tient qu’en ef- 
perance. Epargne le fang de tes Sujets , 
comme le tien propre ; & fi Dieu t’a éle-r 
vé au-deflus du relie des hommes , Ibu- 
viens toi , que tu n’és pas moins hom- 
me qu’eux. Enfin fais volontiers à tes 
Sujets le bien que tu voudrois qu’ils te 
fifïcnt à toi même. Baudouin de l’Ille 
ayant inftruit en cette maniéré Baudouin 
fon fils aîné , & Ion Heritier prefomptif 
.■( car Robert qui croit le plus jeune étoic 
îilors abfent ) il rendit Ion ame à Dieu 
dans la ville de l’Ile l’an 1067. Et on lui 
donna la lèpulture luivant la dernierc vo- 
lonté dans l’Eglilè Collegiale de St. Pierre^ 

a u’il avoit fondée , & dotée richement, 
avoit époufé Adele , fille de Robert 
Roi de France , dont il eut deux fils; 
Bandoiun^ dit deMons^ Ibu Succefieur» 
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& Robert , die le Frifon , qui ufurpa la 
Flandre fur lès neveux Arnoul & Bau- 
doiû'u , -comme nous le dirons bien-tôt. 

BAUDOUIN VI. ditdeMons^ • 
8 . Comte de Flandre, 

E Prince étoit affable & d’un abord 


facile, exaâ: à rendre la Jufticc, 

■ & fort affidu aufèrvicedeDieu. Sonma- 

I riageavecRichilde, fille de Reynier III, 
Comte de Hainaut , & neveu de Herman 
Comte des Ardennes , le mit en pofleffion 
du Hainaut , qu’on appelloit aufli le Com- 
È té de Mons , qui en eft la Capitale. Ce fut 
j de cette Ville, où il faifoit fbn féjouror- 
i dinaire , qu’il prit fbn furnom ; fà puif- 
I lance fut encore augmentée par la dona- 
tion que lui fit l’Empereur Henri IV. de 
la ville de Tournay. Il fit donner l’Evê- 
ché de ï-aon à Roger , fils du premier 
; mari de Richilde fonépoulê, quefes de- 
fautsde^corps & d’efprit rendoient inca- 
pable d’être dans les emplois du monde. 

; Après lui avoir fortement perfîiadé d’em- 
braffer l’état Ecclefiaftiqueî cequeccjeu- 
• ne Prince fit volontiers , y étant làns celle 
incité par fà mere , laquelle ayant plus de 
ÿ penchât p(>i^ fe$ enfans du fécond lit» 
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éroit bien aife, qu’il prit cette refolution^ 
afin qu’il laiflàt à lès frères utérins la pol^ 
feUîon des Seigneuries qui lui appartc- 
noient. Baudouin fut celui qui le pre- 
mier ordonna aux Baillis ou Efeoutetes- 
des Villes de Flandre de porter une Ba- 
guette blanche, qu’on appelloit la verge 
de punition, pour marque de leur fonc- 
tion & de leur dignité. Il acheta d’un 
Seigneur, nommé Gérard , le Bourg de 
Grandmont, dont il fit une ville & il 
fit bâtir un Palais magnifique à Héclin. 
Comme tous Tes lôins & toutes lès incli- 
nations tendoient à la Paix , il n’entre- 
prit jamais aucune guerre , quoiqu’il ne- 
manquât ni de courage , ni de conduite 
pour la faire avec fuccez.. Il prétoit vo- 
lontiers l’oreille aux plaintes de fes Sujets. 
Il parloir peu & bûvoit de même , & il 
prie tant de foin de purger la Flandre de 
voleurs & de fcélérats , que de Ton tems 
on n’y entendoit prelque point parler, ni- 
de vols, ni de nieurtres. Il obéît au Pape 
Leon , qui lui commanda de faire divor- 
ce avec Richilde fon époufe à caulèdela 
proximité du fang, Adcle mere de Bau- 
douin , Sc Reynier pere de Richilde ,: 
étant confins germains } mais Leon étant 
décédé Viétor Ibn Succefleur confirma 
. leur 
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leur mariage , & leva cet empêchement 
par une diîpenfè qu’il leur accorda au Con- 
cile de Cologne. Il auroic été alouhaitet 
pour le bonheur des Flamans,que le Règne 
de ce Prince cûc été de longue durée,. 
mai§ la mort qui (e plaît Ibuvent à abré- 
ger les jours des gens de bien,, envia ce 
bonheur à la Flandre, 6c le lui ravit après, 
un régné de trois ans. Il eutdeRichilde; 
deux nls > Arnoul Sc Baudouin ; peu de 
feras avant fa mort, il. partagea fes Etats, 
entre fes deux fils, & il donnapar tefta- 
ment la Flandre à Arnoul, qu’il mit fous- 
la Tutéle de Robert fon oncle, & à Bau- 
douin le Comté de Hainaiit du confen-, 
tement de Ibnépoufe ; il fit aulïi allem- 
bler à Oudenarde les principaux, d’entre 
le Clergé, 6claNoblefle à qui il recom- 
manda fes deux fils j ce qu’aiant fait il 
expira tranquillement , & làns donnerai!- 
aine marque de douleur l’an 1070. C’eft 
cette efpéce de mort que l’Empereur Au- 
gufte appelloit Euthanafie , & qu’il de- 
mandoit inftamment aux Dieux pour lui &. 
pour les fiens. Baudouin de Mons fut en- 
terré dans l’Eglife abbatiale du Monafté- 
ic d’Hânon, dont il étoit le Fondateur.i 
ï^ns fes Lettres Patentes il prenoit ordi- 
luiremenc ce. titre : Baudouin par la mi- 

feri'* 





/ 


1070; 


\ 


40 Histoire des 
fericorde de Dieu , Prince de Flandre^ 


A R N O ü L III. dit le Malhenreux y. 
9. Camte de Flandre. 

1070. T ^ fiimoni de Malheureux, luieilde^ 
' J«# meure à caufe de fes infortunes que 

Torgueil & l’ambition de la mete lui atti- 
ra j & celui de (impie & d’innocent, lui* 
a été donné pat les Annaliftes de Ton tems y 
â caulè de la fimplicité de fes mœurs. U- 
1cm ble que les vertus & la recommanda» 
tion de Ion perc fi aimé des Flamans , le 
dévoient mettre à couvert de ces mal» 
heurs J mais l’arrogance & l’avarice de Ri- 
childe fa merc, & l’a verfion qu’elle avoit 
pour les Flamans , jointe à la cruauté de 
lôn oncle viélorieux , lui ravit en même- 
tems la Principauté & la vie, l’an 1072. à* 
l’âge de 17. ans, le 19. mois de fon Régné- 
lorlqu’il donnoit des marques de là va» 
leur dans un, combat prés de Mont-Cafi- 
fel, où Philippe I. Roi de France , qui- 
avoit pris le parti de Richilde fut vainçû* 
La Tutéle du jeune Arnoul, quclàmcre' 
pretendoit lui appartenir félon le droit 
naturel, quoique Robert le Frilbn eût été 
déclaré Ion Tuteur par le teftament dé 
Baudouin ÿe . Mous J. % Iç fujet de cette 
guerre. j,es 
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^ Les malheurs du jeune Arnoul nous 
font voit que l’innocence eft fouvent ex- " 
pofée aux outrages de la fortune; en ef- 
fet quand nousenvifàgeons la trîfte cataf^ 
trophe de ce jeune Prince , fils d’un très 
bon pere , 6 c qui étant encore dans l’âge 
lit d’adolefcence , n’avoic commis aucune 
ti- faute qui pût lui attirer ces difgraces, 

11 » nous ne pouvons nous empêcher d’admi- 
i>r rer les jugemens impénétrables de la Pro- 
1! vidence de Dieu, qui permet que l’inno- 
â* cent foit opprimé par le coupable. Après 
k ce fanglant combat , le corps d’Arnoul 
i!‘ aiant été trouvé parmi les morts , fut em- 
li* porté par les ordres de Robert fbii oncle 
)it & fbn ennemi , qui lui fit donner la fè- 

dt pulturc dans l’Eglifc de St. Bcrtin , où il 

Dt lui fit ériger une Statue > qui le reprefente 

,à les armes à la main dans la pofturc d’un 
nf brave Combattant, tel qu’il parut dans le 
a* combat dont nous venons de parler. 
if‘ On peut encore faire une réflexion fiir 
ui le malheur de ce Prince à la perte de qui 

i. fa mere contribua plus par fes vices , que 

[{ fon pere n’avoit contribué à là conlcrva- 

it tion par fes vertus , comme il arriva autre- 

:é • fois à l’Empereur Alexandre Sévére, que 

't toutes fes vemts ne purent mettre à cou- 

5 vert de la fureur de lès foldats , dont la 

:i fedi- . 
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fedicion fut caufée par Tavarice de Mam* 
mcefamere, 

' * * 

ROBERT I. furnommé le Frijoft 

10, Comte de Flandre, v - 


I L fat le premier qui , par fon ufurpation,. 

interrompit l’ordre de la fucccflion lé- 
gitimé des Comtes de Flandre ; ce qui 
arriva au fujct du different furvenu entre 
lui & Richilde pour la Tutéle dujeutfé 
ArnouL, que cette PrincefTc comme noos . 
avons dit, pretendbit lui devoir appartci • 
nir, quoique le teftament de Baudouin d« 
Mons en eût difpofé autrement en déf(&. 
tant la Tutéle à Robert. Peut-être auffi 
que Richilde apprehendoit que Robert ÿ 
ayant ce jeune Prince en fa puiflancej n’at- ■ ’ 
tentât à fà vie pour s’emparer de fon bien. ' ; 
Quoiqu’il en (bit fon obftinatipn à w- j 
tenir la Tutéle de fon fils, fut caiife que ; 
Robert l’ayant menacée de lui déclarer la 
guerre, elle fit confifquer tous les biens 
qu’il polTedoit en Flandre , & fit fur le 
•peuple des exaétions exorbitantes , qui 
lui attirèrent la haine des Flamans; ce qui 
fàvorila extrêmement la caufe de Roberr, * 
qu’ils appellerent en lui promettant de le 
féconder de tout leur pouvoir contre la 

tirannie. 
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tirannic de cette femme avare , Ôc ambi- 
tieu(è. Robert flatc de ces promeflcs avan- 
' tageiifès s’empara (ans difficulté de la Flan- 
dre Teutonc qui lui tendoitles bras, ôc 
entrainc par le torrent de la profpcritc , il 
marcha avec fes troupes contre Richilde, 
tua Ibn neveu Amoul dans une Bataille 
rangée , & ayant chalîé de la Flandre Bau- 
douin frere d’Arnoul , qui y étoit entré 
avec une Armée nombreufe , il fe rendit 
maître de la Flandre Gallicane. Il fe recon- 
cilia enfuite avec Philippe Roi de France , 
qui le lailîa jouir paifiblemcnt de la Flan- 
dre, dont Robert lui fit hommage , s’af- 
fûtant de cette forte pour lui, & pour fes 
deiccndans , la poflêffion d’un bien ufiirpé. 
Ce fut fous fon Régné qu’un très rude ôc 
long hiver, accompagné de vents impé- 
tueux , ôc de tremolcmens de terres de- 
Ibla la Flandre , qui pour comble de mat 
heurs fut affligée d’une maladie contagieu* 
fe très cruelle , ôc toute extraordinaire», 
qui paroiflbit dans les uns par desapofte* 
mes& charbons noirs & ardens; qui de- 
votoit les entrailles des autres > par une ar-. 
deut interne , qui les confuraoit peu à peu, 
ôcqui enfimrendoit les autres eftropiez ôc 
perclus de leurs membres. Ce cruel fleaui 
•de Dieu , qu’on appelloii la maladie ai den- 
te». 
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te ; & ^iii fit mourir une infinité de peu- 
pie 5 arriva l’an lopi. L’avanture qui arri- 
va aux Ambafladenrs, que Robert envoya 
à l’Empereur Henri IV. pour lui faire 
hommage des Comtés d’Aloft & autres 
fiefs relcvans de l’Empire , mérité bien 
qu’on en fafîe ici mention , bien qu’elle 
paroiffeun peu fabaleufej en effet, je la 
. croirois telle , fi elle n’écoit aupuyée du 
témoignage authentique des Annales de 
ce tems-là , foûtenu de l’atteftation de 
Baudouin Châtelain de Tournai , qui 
étoit le Chef de l’Ambafladc , & qui la 
racontoit lui-même avec étonnement ; la 
chofê fc pafïà de la manière que nous l’al- 
lons raconter. Lorfquc ces Ambafladeurs 
approchoient de Cologne , où l’Empereur 
fàifoit pour lors fbn Icjourj ils virent ve- 
nir au devant d*eux une femme de belle 
preftancc, majeftueufe , Sc d’une taille 
Dcaucoup plus haute & plus avantageufè 
que la taille ordinaire de Ton fexe, laquel- 
le après leur avoir demandé quel étoit 
le fujetde leur Ambafîàdc , voyant qu’ils 
héfitoient & ne fça voient ce qu’ils dé- 
voient lui répondre î j'efçai, leur dit-elle, 
que vous êtes envoyez à l’Empereur par 
Robert le Frifon , qui a ôté la vie à un de 
fês neveux , & à l’autre la fucceffion qui lui 

appar- 
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J 9ppardem legitimemcur. Au refte , je vous 

^ prédis, que vous ferez reçûs favorable- 
y, ment de l’Empereur ; que Robert jouira 
paifiblement de la Flandre, & que fon 
^ fils & Ibn petit fils la polFederont de mcmej 
[J mais que le dernier ne laillera point d’En- 
jj fans mâles en punition du crime que Ro- 
|j bert a commis enlaperfônne de les deux 
lu Neveux. Que cette Hiftoire (bit vrayc 
j. ou fabuleufè, je n’ai pas laifle de la rap- 
!{ porter telle que je l’ai trouvée dans plur 
ueuTs Auteurs. Robert fè montrant plus 
jj humain & plus jufte à l’endroit de fes Al- 
[j liez, qu’il ne lavoit ét-é envers Tes pro- 
ches , remit Thierri 5. Comte d’Holkn- 
jj de , & fils de Gertrude foii époufe en pof- 
U felÉon de la Hollande & de la Frife. H fut 
,, foupçonné d’avoir fait aflafïiner à Anvers 
!j Godefroi Comte de Louvain fbn proche 
{ patent. Pour obeenir de Dieu le pardon de 
'j les crimes, il fit le voyage dejerufâlem, 
|, ou il vifitale St. Sepulchrc de nôtre Sei* 
J gneur, avec les autres lieux fàints, d’où 
J il alla en pèlerinage au tombeau de Ste. 
Catherine , fuivant l’exemple de quantité 
d’illuftres pénitens de fonhccle , où cette 
! cûûiume s’étoit introduite \ & l’on raconte 

qu’étant dans l’Eglife du St. Sepulchrc , il 

y fut épouYvxté pat des fpc^es horribles. 


1095 


4^ Histoire des 
qui fè prciemcrenc devant fes yeux com- 
me autant de funeftes images de fes crimes 
qui le fuivoient pat tout. Son Rcgne fut 
de ai. an, au bout dcfqucls il mourut de 
mort fiibite l’an 1095, Château de Vi- 
•nendal , qu’il avoit fait bâtir pour k 
commodité de la challe qu’il aimoit, ou 
iclon d’autres Hiüoricns à Mont-Caffèl, 
•où il fut enterré ^iôus une voûte fouterrai- 
nc du Chœur de l’Eglife Collegiale de St. 
Pierre, qu’il avoit enrichiede fès dons. 
Il iaifla de Gertrudeiille de Bernard X)uc 
•de Saxe, & veuve de Florent Comte 
el’Hollande trois fils, Robert qui fut afi- 
fbdé au Gouvernement par -fon pere, & 
qui lui fucceda ; Philippe Burgrave d’Y- 
pre , lequel étant tombe du haut du plan- 
cher d’une -maifon , mourut de fachuteà 
Bergues St. Vinoch , & Guillaume qui 
•mourut à Aire étant encore jeune. Il en 
eut auffi trois filles, Adèle qui époulà fcn 
(premières noces Canut Roi de Danne- 
mark , dont elle eut Charles & fes Sœurs, 
& qui fut depuis mariée à Roger Duc de 
Calabre & de la Pouïlle , dont elle eut 
Guillaume; la iècondc fut Gertrude, qui 
fut aufii mariée i. fois , la première à Hen- 
ri Comte de Louvain , 6 c la fécondé à 
T hierri Landrgrave 4 ’^làce ; la iroifiémç 

palTa 
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J, paffa lès jourspdans le Cciibat. Au rerte, 
JJ Robert étoic d’une complexion robufte & 
jj vigoureufe, ambitieux^ liberal, né pour 
la guerre, maisinjude ôc cruel. En iifanc 
r,, fa vie, on peut faire cette reflexion, que 
I le pouvoir du peuple efl plus grand que 
J beaucoup de Souverains ne s’imaginent* 
jj lorfque lafle du Gouvernement prefent* 
il a relblu de choiflr un Prince qui lui foie 
5 j agréable ; ce qui n’a que trop paru dans 
JJ ce qui .eft arrivé depuis peu de tems. 

u; ROBERT II. dit le ferofolimitain êtf 
Âe ferufalem^ z. Comte de Flandree» 
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L a valeur de ce Prince , que les Annales 
de France qualifient de très brave,& 
qu’elles mettent au rang des Conquérans 
de l’Afle lui a mérité le furnom dejeru- 
falcm , puilque ce fut principalement par 
la grandeur de Ibn courage,. & par les ef- 
forts furprenans de fon bras , que cette vil- 
le fut prifed^Aflaut furlesSarrafins. Il lia 
«ne amitié très étroite avec Alexis Com- 
nene Empereur de Grèce , & avec Roger 
Duc de Calabre & delaPouïlle fonbeau- 
frere. Il mit Arnoul de Sclneffe Seigneur 
d’Ardresau nombre des II. Pairs de Flan- 
dre , & il établit cû 1083» le Prévôt du 

Qiapfe 
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Chapitre de St. Donatie» de Bruges., 
Chancelier perpétuel de la Flandre , garde 
des Sceaux du Pri nce , & Chef de tous les 
Notaires & Aumôniers fuivans la Cour, 
Il s'aHura la poHeilion de la ville de Doüay 
& de (on Territoire, par un accord qu*u 
fit avec Baudouin Comte de Hainaut 
{bn Confia. L’Enwereur Henri V, lui 
confirma la pofiemon du Château de 
Gand bâti par l’Empereur Othon , & lai 
céda pareillement la Seigneurie de Cam- 
brai , fiiivant le témoignage des Annales 
de Flandre , contre lequel Tes Archives de 
l’Evêché de Cambrai s’inferivent en faux, 
lôûtenantque les Empereurs avoienteedé 
long-tems auparavant la Seigneurie d$ 
Cambrai à Wibalde , qui en étoit Evê- 
que. De Ton temps la Flandre fut affligée 
de pefte, de famine & d’inondation de la 
mer, caufëes par les pluyes continuelles 
qui durèrent depuis le mois d’Ôétobre 
jufqu’au mois d’Avril fiiivant. Ce qui 
obligea un grand nombre d’habitans du 
pais de fie réfugier l’an 1 109, en Angle- 
terre , où ils obtinrent du Roi Henri I. 
un Canton dans la partie Orientale de ce 
Royaume pour y établir leur deraeurc. 
Robert étant allé au fecours de Louis le 
Gros Roi dtie France , dc>nî il. renoit le 

parti 
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parti contre le Roi d’Angleterre , fut aba- 
tudedeflusfon cheval, & bleflé mortel? 
lemenc en repoufïànt une fottié que la gar- 
ni^ Angloife , qui étoit'à Maijte iîir 
Seine ÿ avoir faite fur les Françoisj & il 

■ mouruttrois joursaprésTan iii i. qui fut irirj 
le ip. de fou Régné. Son corps reçût la 
fepulture dans l’^glifc Abbatiale de 'St. 

Vaaft de la Ville d’Arras, où les funerail- 

■ les furent honorées de la prelènce du Roi 
> de France , & de quantité de Princes. Il 

iailTa • de Clemence hile de Guillaume 
Comte de Bourgogne , & petite nièce de 
Robert Roi de France, un hls nommé 
Baudouin. Les titres qu’il prenoit étoienc 
ainfi exprimez : Nous Robettpar lagracc 
de Dieu Marquis de Flandre, hls de Ro- 
bert hirnommé le Frifon. Clemence foa 
epou/è qui lui avoir engendré trois enfans , 
craignant que fa fécondité ne la chargeât 
d* une famille trop nombreufe , fe procura 
à elle-mêmc la fterilité en prenant dcsxe- 
medes pour s’Cmpêther d’avoir des en^ 
fens , mais bien loin de fe plaindre à 1-ave-* 
nir d’en être trop chargée, elle eut le dé- 
• flaifir , après avoir vu mourir fes trois hls 
fanspofteriié , de voir d’autres enfans que 
les liens regner en Flandre. Elle mourut 
à Botttbourg dans un Monaitere qu’elle 

; Ç y 
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y avôk fonde pour des filles de noble cx:- 

tcaâiion. ' 

• Jya Vie de Robert nous dOîinc^lujet d^o 
croire^ que là condition des Princes du 
■ tems paflé écoit bien à plaindre, à caufe 
• î des dangers où ils s’expoloient en combac- 
^ tant,du deshonneur qu’ils reçevoient d’une 
lâche & honteufe fuite , & enfin du dorn- 
magc que caufènt fouvent les vidoires. En 
effet Robert qui avoir évité la mort en tant 
de voyages fur Mer & fur Terre, & par- 
mi les plus fanglàns combats , la rencontxa 
lors qu’il y penfoit le moins, dans une occa- 
fion peu remarquable. J’ai dit des Princes 
du tems pafTé , puifque ceux d’aujourd'hui 
devenus fàges , par l’exemple de ceux qtu 
ks ont précédé-, s’èxpofent. rarement aux 
dangers, &’ l’on n’entend plus parler de 
princes Souverains qui perdent la. vie, tii 
qui foient même bleflèz dans les Combats, 
foie parce qu^ls ibnit meilleurs ménagers 
de leur tie & de leur fang que leurs Ancê^ 
très , ôu que leurs Sujets les empêchent dç 
iùiyrç leur inclination, 

3^)' f • ^ -J , ,j i -, J.. , > -î • 1 . 
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BAUDOUIN Vil. ditkUHache^ 
11» Cçmte de Flandre, 

C E Prince, qni étoit parvenu au Gou- 
vernement après la mort de Ibn pc- 
rÇj ayant trouvé la Flandre infeftée par les 
V oleurs , dont le nombre ^étoit augmen- 
té pendant le. voyage que Robert fit à la 
T erre 3ainte , s’appliqua fbigneulèmcnt a 
purger le Pais de cette pernicieufe canaille , 
& comme il les faifoit punir avec beau- 
coup de fc vérité, il fut pour ce fiijet fur- 
Dommé La Hache , en Flaman Hapkman, 
inftrument dont les Exécuteurs de la Juftî- 
ce Criminelle fè fervoient autrefois pour 
exécuter à mort les coupables , auffi le de- 
pcint-on ordinairement avec une petite 
Hache à la main , qu’il faifoit peindre au 
milieu de fès armes 5 peut-être écpit-ce à 
l’imitation des anciens Rois de France , 5c 
particulièrement du Grand Clovïs, qui 
en avoir toûjours une toute prête pour 
s’en fervir au befbin. Il prenoit un foin 
particulier d’appaifer les différends qui 
uaiffoienc entre les Gentilshommes , & il 
:punifloit avec la derniere rigueur ceux -ci» 
lors qu’ils abufoient de leur pouvoir poup 
opprri^r lePcuplci II commença fon Ré- 
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"gne pat l’établiflement de la Paix &delîl 
mnqiîilité publique , qü’oii appelloit vul- 
gairement la Paix Commune & Seigneu- 
riale , parce que lui- même Pavoit décernée 
& fait publier aux Etats Generaux , qui fè 
tinrent dans ta Ville d’Ypres, apres avoir 
lui-même prêté ferment , 6c fait jurer les 
Seigneurs & le Peuple de la garder inviola- 
blcment.* Cette d^aix écoit conçûe en ces 
termes! Que perfbnnc n’entre par, force 
dans la maifon d’autrui pendant lanuit^ 
Que nul n’y mette le feu> & ne menace me- 
me de le faire â peine d’être puni de mort. 
Que perfonne ne porte des armes excepté 
les Baillifs , les Gardiens des Cotps de 
Métiers , & autres fcmblables Officiers du 
Prince. Que les -meurtres & les bleffitres 
foient punies fiiivant la Loy du Talion, 
c^eft-à dire > d’une punition telle ôc de mê- 
me nature que le crime , à moins que l’Au- 
teur du meunre ne. s’en juftifie par la neceC- 
iité de fe défendre félon les réglés de la-Ju^ 
ftice, cequeraccuféfera obligé de prou- 
ver par le duel , ou par l’épreuve de l’eau , 
du feu, ou du fer. Pour ce qui regarde la 
punition des moindres crimes qui fefai- 
foit ordinairement par des amandes pécu- 
niaires, il condamnoit au double ded’a- 
,;meftdelcî;BaillisA autres Officiers, lors 
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impofoient une amende cxceffive. 

“ Auxefte^ iln’écoitpas moins ponôiiel à 
' faire exécuter fes Ordonnances qu’il croit 
;• exaûàles faire publier , & il en donna des 

J preuves convaincantes dans l’execution , 
f qu’il fit de fà propre main dans la Sale dé 
J ultice de Vinendale, de plufieurs Gentils- ^ 
“ hommes ^ qui avoient volé des Marchands 

étrangers^ & il fut encore plusfevércà 
^ l’endroit de Pierre Seigneur d’Orfeamp, 

Ç' qq’il fit J^çtter tout hpuç & éperoTnné au 
^ milieu du Marché de BrugeS) dans une 
* grande Chaudière pleine d’huile bouïllan- 
» qu’on avoir préparée pour punir un 
faux Monnoyeur, fur la plainte qu’avoit 
^ fôte contre ce Seigneur une pauvre Veu- 

li* ve à qui il avoir enlevé deux bœufs 5 qui 
ploient tout fon bien. Il parcoutoic fou- 
ni vent les Villes, Bourgs & Villages de la' 

!«• Flandre , pour y rendre lui-même la Jufti- 

“* te , ce qu’il faifbit fans acception du riche 

rf' ni dii pauvre; il prenoit un foinparticu- 
^ lièrdcchoifirdes Juges intégrés & éclai- 
" -iez, & il les châtioit Icverement, lors qu’ils' 

I» Soient convaincus de s’étire lâiflé corrom- 
P!rc ; & il difoi t , qu’un Prince qui prenoit 
li* fô'in de juger lui- même les caufes de fès 
0* Sujets, en tiroir plufieurs avantages en ce 
I* qu if apprenoit les Loi x de fès Etats , qu’il 
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s’accoûcumoit par-là à être jiifte dans fès- 
aâ^ions ^ qu’il connoiflbit mieux les Sujets^ 
& qu’il en étoit mieux connu j qu’au refte 
comme il étoic bién-aife que les Sujets le 
ferviflènt par eux- même & non pai; d’au- 
tres , il- deyok au(S autant qu’ il étoit pofli» 
ble les juger par lui-même , & non pas 
par des Lieutehans & des Subdeléguez. ^ ^ 
LpuîsleGrosRoi de France ayant été 
^dxindouné de prerque tous Tes Vaflaux 
par les artifices dp Henri Rord’Angleterrej, 
qui avoir attiré à (bn parti' là plûpatc des 
grands Seigneurs dé France , il n’y^eut que 
mudouïn qui embrafia (es interets avec 
chaleur, én lui amenant un pui fiant (c-^ 
cours; mais comme îlafliegeoitdansunç 
Ville dé Normandie les Angloîsbuil 
iqit d’i^ilieiirs, parce qu’ils, reédoi^.t ^ 
payer aux Cotncesdcl^laiidie le tribiit an^ 
nuel auquel Gûillàurae le Conquérant* 
s’étoit engagé envers eux , il fut d^igereu- 
(ément blelfé à la tête d’un Bouclier qu’uni 
foldâtlui poufia imprudemment cQntrê^ 
le front. Comme il crût n.’êjfè qûç legerc-j^ 
ment bleiTc le peu de foin qu’il appqrtà ^ 
fè faite medicamentçr , fur caulè qu’il fe 
forma un abcez dans fon cerveau*, d’bit; 
s’enliiivit une paralyfie qui fe répandit (bc 
tout . (bn corps , éjt qui lui ôta la vie k 
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fc$ Rouffclare Tan 1 1 1 9 , qi>i fut le 9. de fon 1 1 1 9.' 
I5| Régné. ïl avoir pris poUr femme Agnès ^ 
Ik fille d’Alain Coràte de;' Bretagne > dont il 
k n’eut point d’enfans. Il avoit été obligé de 

a- fé ièparér d’avec elle par le commaudéi- . ’ f *: 
l ment du Pape P^fchal Second , parce qu’ils 

ds s’étoient mariez fans être diipenfez des 

liens de Parenté , quoi-qu’ils ne fufleijr pas ‘ 
ic obligez à c«codifpenfe,n’écaniparens qu’au 

ji 6 degré; mais oek fe fitdansuntemsoi 
[f, les Souverains Pontifes. aj>u(bient un peu 
b de leur autorité. Etant fur k point de moue 
fl( fir , il déclara ion heduer Charles ion 
U Coufin , fils de ià Tance Adelé, laquelle 
[e> après la more de CanuiRoi de Dapemack^ 
iK qui fut tué par Tes Snjecs 3| avoir amené Iot| 
if< nis en Flandre 4 apprefiendant pour elle & 

A pour lui le cruel iraicement qu’ils avoieni 
fl. kit à fon Pere. On voit fa ièpulture dans 

ml la Chapelle de Ste Croix de l’Abbaye de 

ifl St. Bertin à Sr. Orner, fous un Tombeau 
03 de Marbre , où il fut enterré avec l’habil 
K dé tordre de St. Benoît , dont il s’étoii 

(. fait vêtir un peu avant ià motr. Sa pieté 

I envers Dieu, ion zele pour le bien de (a 
fc Patrie , l’amour qu’il avoit pour iès Sujets , 
ù & la juftice qu’il rendoitàrous, rendent 
K ion nom cckbce à la pofterité. 
i ' 
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CHARLES L dit le Bon ou.h Bevot^y 
Comte de Flandre, 

XTI9. yL éfoit petit fils (JcRobeitlcFrifon cîa 
JL côté de (à mere Adele , & fils de Canut 
Roi de Danemark , qui fut tué par fes Su- 
jets , parce qu’il vouloir les obliger à 
payer des Décimés aux Prêtres de foti 
Royaume, & qui pour ce fujer fut cano- 
uiféparlc PapCi & Charles fut, comme 
jious avons dk^ appellé à la Succeifion de 
Baudouin ion CoufinparfonTeftamenty 
bien que Clemence Doüariere de Flandre, 
(8c Veuve de Robert de Jerufalem eût 
plus de penchant pour Guillaume d’Ypres, 
fils de Philippe Burgrave d’Ypres , & ixerc 
de Robert de Jerulàlem , ôc d’une Concu<^ 
bine, que IHiilippc époufa depuis peut 
mettre la confcience & l’honneur de fbn 
' fils àcouverc, cequiparoîtplusvrai-feran 
blable , quePopinion de ceux quibSûrent 
que Guillaume étoii Bâtard , puifque 
> Charles le Bon , dont nous décrivons la 
Vie , fâilânt mention de lui dans les Lettres 
Patentes de l’an 1 179 , & qui fe yoyenc 
dans les Archives de l’Abbaye de Loo , ne 
le traite point de Bâtard & d’Illegitime 
quoi qu’il fût fon enuemi , mais l’appelle 
• ‘ eu 
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en termes exprès, fils de Philippe & fon 
neveiL D’ailleurs il n’eft pasprobable que 
Guillaume eût eu aflTez d’impudence pour 
blèr difputer à tant dePrinces & de proches 
Parens de Baudouin VII. en prefence du 
Roi de France, la iùcceffionduComtédc 
Flandres,- s’il eût été illégitime, puifque 
félon les Lpix & les Coûtumes de toutes 
tes Nations, les Bâtards font exclus de la 
fiicceffion de leurs peres ; & il eft certain 
que Clemence veuve de Robert le Jerofo- 
limitain , n’auroit pas donné fa Nièce en 
Mariage à Guillaume , s’il eût été taché dç 
ée defaut, & qu’elle n’auroit pas pris fon 
parti avec chaleur , julques la même qu’el*- 
le époufa Godefroi de Louvain , & attira 
dans fon parti les Comtes de Hainaut, de 
Boulogne , de St. Paul & d’Hcdin , pour 
exclure Charles de la fucceffion de Bau- 
douin. Mais quelque puiflant que fût ce 
parti, Charles rangea à la raifon tous ceux 
qui s’opofoient à la juftice de fon droit , en 
les contraignant de lui demander la paix, 
ch confifquant les Terres & Seigneuries 
d’Hedin , & en ôtant à Clemence fon en- 
nemie mortelleja plus grande partie de fon 
douaire. Ce Guillaume d’Ypres qui avoir 
reçu d’Etienne Roi d’Angleterre le Com- 
té de Kent , en cecompenfè de ce qu’il l’a- 

C J voit 
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voit retire prifon, pour lui repdté et» * 
rnême tems le Sdeptre & h Libené , ayant 
fait des courfés frequèntes dans la Flandre y 
pout fe vanger de Charles Bc des; Flàmans 
revindong-tems après en Flandre , après. 
s*être reconcilié avec Thierri d’Allace» 
donc nous parlerons dans la fuite de cette 
Hiftoire, cC s’étant retiré dans-rAbbaye 
de Loo , ^ laquelle il avoit fait de grands 
biens, il y mourut laifTant un fîls:âgédc 
trois ans qu’il mit entre les mains de 
Thierri pour gage de fà fidelité , & qui fut 

Î >rivé de la vûë , & enfuite de la vie , par 
a cruauté de ceux qui l’avoicnt en garde. 

Charles étant devenu paifible poflefleur 
de la Flandre , y établit de belles Loix ; il 
appaifa les violences & la cruauté des habi- 
tans de la côte Maritime de Flandres en les 
defàrmant ; il punit feverement les blafphe- 
mateurs, & ceux qui juroient en vain le 
nom de Üiéu ; & il ufà d’une fcmblable ri- 
^heur envers les Sorciers , Devins , Mâ^ 
viciais. Il étoit fi réglé & fi modéré danî^ 
les mœurs que l’on voyoit en luilafeveri- 
té s’accorder avec la gayeté , l’affabilité 
avec cette gravité qui fied fi bien aux 
Princes, && civilité obligeante,' & qui 
îe rendoit acceflible à tout le monde , rie 
diminuoitriendurefpeétqrii étoit dû à fà 
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grandeur. A la fin du fouper il (e faifbit lire. 
& expliquer l’Ecriture Saime par trois 
Doreurs ,eri Théologie. Pendant fon Ré- 
gné un très rude hiver , ayant gelé les bleds 
jufquà la racine , il s’en enfuivit une d 
grande difetee que Charles fie défendre de 
ordïTer de la Bieje , & de nourir des chienSj| 
afin que les grains fulTent refervez pour en 
faire du pain, & qu’on ne donnât point à 
des bêtes, ce qui devoir être employé à la 
nourriture des pauvres. Cependant il prç- 
{ioic un fl grantd foin de leur fournir des ali-i 
mens en Leur faifant diftribucr tout cc 
^u’il avoir , qu’il en acquit le furnom dç 
Pere du peuple. Il nourriflfoit parmi (es 
domeftiques treize pauvres avec autant de 
foin ôc de diftinébion que les Gentilshom- 
mes de famaifon, afin qu’en feremettanit 
toûjours devant les yeux l’image de la pau* 
vtecé , il aprîc à uler modeftement de fo 
gtandeur , ôc que cc nombre de 13 . rappel- 
lât fouvent en fa mémoire , le fbuvenir de 
Jefus-Chrift & de les douze Apôtres. Au 
reftefaprofufion croit fi grande envers les 
pauvres qu’H leur fie diftribuer en un fou^ 
ioür'dans la Ville d’Yprçs fept mille huiç 
cent pains , ifons compter l’argent & les ha-r 
bits qu’il leur fit donner & comme il 
avoit epuifé tous fes T refors , ÔC que la fa^ 

C mine 
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mine continuoit ^itallaàfirugcs &il cotn«». 
manda à tons ceux-de la famiUedcVan- 
{Iraet puifÊnte dans cettç Ville ^ de faire, 
ouverture delcurs greniers , ou ils avoienC 
amaflé de longue main une grande quatitité 
de grains, & de les vendre aux pauvres à^ua 
prix raifonnable; Sc après avoir convam- 
câ BôchardVanStraerdeplufieurs vols & 
concul&ons , il changea fa peine de morD’ 
qu*ilmeritoit en celle de la démolition de 
là maiforr, & de la reftitution de tout ce 
qu’il avoir volé. Cette condamnation 
quoique très jufte, jointe h la vente que 
cette famille avoit été obligée de faire h 
jufte. prix , la fit entrer dans une telle ra- 
ge contre Charles le Bon , que tous ceux 
qui la compofoient relblurent (a perte , fur 
routa la foUiciration d’un fcelerat & avare 
Prêtre nommé Bertolfe Van Straet Chan^ 
celier de Flandre & Prévôt -de St. Dona- 
tien de Bruges , que Charles avoir fait ap* 
peller dansîa Sale, où il donnoit à manger , 
& après lui avoir fait des reprimendes de 
fon avarice & de fa dureté envers les pau- 
vres^ l’àvoit renvoyé farisl'inviter à dîner 
comme- ih avoit fait d’autres Ecclefîafti- 
ques.. Cet homme qui n’afpiroit qu’a fc 
venger de ce Prince > conlpirafa mort avec 
4'autant plus dehardiifle , qu’il fçavoit que 
^ Char- 
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Charles étant né Danois , & haï de la No- 
bleflejperfonne n’ofctoit entrcprcndred’cn 
tirer vengeance , & d’en punir lesàuteurs. 

Ce cruel attentat fut execiitéfur la perfonne 
de ce bon Prince Tan 1 1 16. dans la partie; 
Supérieure ^e l’Eglife de St. Donatien de 
Bmges^^ où ce Prince écoit entré fànSf 
compagnie, pour y entendre la Mefle,.re- ' 
vêtu d’un Cilice par-deflous lâchemife, 
les pieds nuds , qu*il cachoit fous une Ion'* 
gue robe^ pour éviter rottentation ce qu’il 
pratiquoît (buvent ; & comme il s’étoit 
proftetné humblement furie pavé de l’E- 
glife , priant Dieu , & récitant à haute voix> 

& 50. Pfèaume de £>aTid , Bochard Van 
Straet qui s’étoit travefti en habit de men- 
diant , pour cacher fous les apparences de la 
pauvretéjle deffein qu’il avoir formé d’ôtet 
la vie au Pere des Pauvres , s’approcha 
de ce Prince ,& lui donna un h rude coup 
de fabre fur la tête , qu’il lui fendit le crâ* 
ne, . fit . rejaillir fa cervelle fur le pavé t 
d’un fecopd coup qu’il déchargea , il liii 
coupa prclque un bras , que ce bon Prince 
avoir étendu . pour donner l’aumône k une 
pauvre femme , le lailTamort fur la pla- 

ce. Ainfi mourut Charles le Bôn l’an 
112(5. après un Régné de fèpt ans, fans ' 
killcr aucuns enfans de fa femme fille de 
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Rcynold Comt£ de Clermont. Bôchat^ 
ayant èxccuté ce cruel attentat fut la pef-' 
lionne de Charles, entra avec une troupe 
deSatclliccs dans le Palais de ce Prince, qu’it 
pilla, Ôi après avoir maHacré inhumaine-, 
ment lès principaux Domeftiques, il s’em- 
para avec fes complices de la TourdeScJ 
Donatien , & des endroits ks plus élevez;; 
decetteEgîifc qu’il fît fortifier. La fàinte- 
té de Charles fut reconnue par un miracle^ 
qui fut fait par fon intercelÜDn.fùr un 
nommé Roger Tolenar , qui étoit pec-; 
elusderous les membres depuis 8. ans, ôé 
qui s'étant approché du corps de ce Saine 
Marrir, reebuvra fat le champrulage dc 
les membres, & fc drclTa fur les pieds au 
grand étonnement de cous les alïîllans , qui 
en poulletent des cris de joÿe , & qüi difpu- 
terencemr’euxàqui erapbrteroic um lam- 
beau des cheveux , des ongles & des vête*, 
mens de ce Saint pour en faire dcsrch’ques,. 
chacun allant bai fer Ibn corps , que Toa. 
expofa devant le Maître Autel à la vénéra-^ 
tion de tout le Peuple. On lui donna le len» 
demain la Sépulture dans l’Eglife de St. 
Chriftophle, où il deraèurabo. jours, -au 
bout fdaqucîs on déterra Ion corps, qui 
fxhaloit une odeur très douce, & qui fiit 
ctouvé aul& frais , 6c Tes blelTares aul£ ver^ 

meillcs. 
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meillcs, que lors qu’il foc mis à mort j él 
6n- le reporta' avec un grand <:ôUtcMHs dè 
Pfetiplc darisrEglifé de' Sti 'Donatien^ en* 
fiiîte dequoi il fit ehterté dahs le reveftiai* 
redecc Temple. 

Un II horrible attentat ne demeura paà 
Ibng-cenis impuni , tous les Princes 
ayant interet' ’à en tirer vengeance. Lou'ik 
le Gros Roi de France , Guillaume d’Ypres, 
qui croit révenu d’ Angleterre , èc toute 
la Nobleffe de Flandre s’armèrent pour exr 
terminer les Auteurs de ce parricidé, 6c 
Bôchard voulant prévenir la tempête qui 
'alloit fondre fur lui & for toute fa fàtiiillej, 
fortit de la T our de St. Donatien , oû il s’é^ 
toitcantonne^, &Vévada fecrerement de 
la Ville de Bruges pour fc (àuver dans le 
Brabant; mais il ne fc fùtpasplûtôt ern* 
barquë pour traverfer l’Efcaut , que la Bar- 
que, qui étdit arrêtée par une maininvifi^ 
«ble, demeuira imimobilcj quelque forée & 
"quelque adixffc que les BateEers êmployài- 
;|!cnt pour la triebet à l’auttc bord. Bbchacd 
étonné de voir que la jufece divine s’op- 
pbfbh à fon évafion, étant retourné fut 
'icé pas, fo retira à rile chez lès Seigncuês 
Jde Roubaix fosoncles ,Té(quels .au liéüdb- 
luiTcrvit d’azilc, & dé leceler, le livircrétk 
'au Gomrccnicurdc la Ville qui lecondem“- 
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na a être rompu vif, & expofé i 
Roue , où étant demeuré vivant depuis 
neuf heures du matin jufqu’aufbir du len?- 
main j il eut tout le loinr de decefter fon 
crime. Lambert fôn pere fut puni d’une 
mort cruelle à Bruges , où après qu’on lui 
eut lar4é les membres avec des broches de 
fer tpùtes ardentes, il fut pendu en cet 
état , & languit plufieurs jours dans ce fup- 
plice. Bertulfe Prévôt de St. Donatien fut 
pris par force chez Alard Seigneur de "Wa- 
ftenc, mari de fa nièce, par Guillaume 
d’Ypres, qui le fit conduire ù Ypres, où 
ayant été battu de verges, & moulu de 
coups de bâton , il fut mis à un gibet, auflî- 
bien que Gui de Steen vorde , lequel ayant 
été vainçû en duel pat un Gentilhomme ,à 
qui il avoit fait un appel pour fe purger 
du parricide, commis ven la perfonne de^' 
.Charles, avoir été vaincu. Ifaac de Renin^ 
complice de Bertulfe fut pendu à Aire , & 
.Guillaume de Veruik ayant été attrapé en 
Allemagne fus puni d’ün long & cruel 
fiipplice à Strasbourg , fa femme ayant été 
enterrée toute vive à T ournai : le refte des 
Conjurez ne fut pas plus exempt des châ- 
timçns que raçritoit un fi grand crime 5 
•& il y en eut 28. qui furent précipitez du 
fiuce 4 c la Tour de St. Donatien. Les 

mai- 
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maifons des coupables furent démolies» 

. avecdéfenfes d’en rebâtir d’autres en la pla- 
ce; leur biens confisquez, & pour perpétuer 
la punition de cet norribic parricide , il 
• fut ordonne qu’à l’avenir toute la famille 
; de V\in Straeten feroit tous les ans le fixic- 

me Mars chargée d’imprécations & de ma « - 
; lediâions terribles , par le Crieur publié 
devant la principale porte de l’Eglife de St. 
Donatien j & qu’au contraire la mémoire 
r du Prince > quLapres avoir répandu L’odeur 
de fes vertus par toute la Flandre avoir été 
.fi inhumainement raafiacrc , ièroit àja- 
mais en benediélion. Geft ainfi que péri- 
rent malheureuicment tous les complices 
• <icla.mortde Charles le Bon,. ■ ^ 

*• ■ V 

G II IL L A U M E, dit le Normand ^ ; 

14. Comte de Flandre.. 

■* 

C E. Prince, qui croit petit fils de Guil- 
laurae le Bâtard, Roi d’Angleterre 
^ & Duc de Normandie , & de Mathilde ou 

Mahaut fille de Baudouin de l’Ile; & fils 
de Robert Duc de Normandie , ayant été 
dépouillé de la fùcceflionde fon pere & do 
Ibn ayeul ,par la dureté d’Henri Roi d’An- 
gleterre, ion oncle Louis le Gros le reçû* 
dans, k .Cour , &. apres uiv interrègne de 
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vingt-deux jourslemiten pofléffion de la 
Flandre par fa Icule autorité , fans avoir 
égard aux jufles prétentions de Thierrî 
Co^iued’Alfàcc, de Guillaume d^Ypres, 
d’Arnouidc Danemark , & de Henri Roi 
d’Angleterre, qui étant plus proches Pa- 
lens de 'feu Charles de Danemark que 
Guillaume, avoient plus de droit que bi 
de prétendre à (à fucceflion. Les Flacnans 
qui avoient beaucoup de refpeâ pour b 
Roi de France, & de pitié poucGuiHau- 
me , qu’ils voyoient avec depbitir dépouil- 
lé dbn riche Patrimoine , craignant d’ail- 
leurs d’entrer dans une guerre de bnguS 
difcuinon, auroient volontiers fupporté la 
domination de ce Prince, 's’il ne ic fut pas 
comporté dans fa nouvelle dignité , avec 
autant & plus d’injufticé cjù’iln’y étoit en- 
tré. En effet il leur devint tiodieux pat les 
Impôts exceffifs , dont il les chargea par la 
vente des Charges de Judicature , qù*^ 
rendit vénales par les brigandage de les 
Troupes , & par les adultérés qu’il pai^ 
donnoit,'* ou qu’il faifoit femblant d’igno- 
rer, que les Flamansrefolurentdelechati* 
fer. L’envie extrême qu’il avoir de fe met- 
tre eh potieffion du riche Patrimoine qui 
lui avoir été ravi, lui caufoit cetre .ividité in- 
iatiable d’amaûer des Ttefors pat routes 
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Comtes frÉ Flandre, 
fortes de voyes. Ce qui irrita tel leracm le 
' peuple que les Villes d’Arras, de Gand, de 
Bruges, d*Yprcs,de St. Orner, de l’Ilc & de 
Düüaÿ s’étant unies enlcmbleypour (è dé- 
livrer efe ce joug'infopportablc, appelle*; 
rentThicrri Comte d’Alfaccj comniete 
plus proche heritier de Charles le Bon > 
puilque Guillaume d’Ypres & Arnoul de 
.I>ancmark , qui y avoienr d’aufli grandes - 
prétentions que îùi , y avoient nenoncé par 
for(Tcit faveur dcGùiHaumele Normand , 
qui tes y âvOTt contraints *, & fermèrent les 
portés au Normaiid.Cchii-ci quîfe fioît fur 
lêlccoursdelaFrance, s’étant miven état 
de fe maintenit dans la pofleffion de 1* 
Flandre, attaqua Thierrî prés cFAxpocte> 

& l’ayant contraint de fuir & de fc retirer 
<fens Alote, il l*y alHegea.; mais lors qu^ 

. tesafFaires dcThjérrifembloiént être def- 
encrées, la mort defbh ennemi qui ayant 
été blefîéàj’épaule d’une pierre lancée par 
une Machine des affiegez , en mourut cinq 
jours aptés, levrétablit , & lui aflUfa la pofî 
fêflîon de la Flandre. Guillaume le Nor* 
mând aùfll digne d’une telle fin , qu’il étoit 
iîidigne de corrtmander aux Flamans',’ 
mourut de cette forte l’an 1 1 28 . & il fut in- 1 1 
humé dans l* Abbaye de Sr» Bertin , prés de — 
. Baudouin, ’dit 4 a Hache, 

" ' THIER. 


THIERRI D’ALSACE, 

1.^ Comte de. Flandres» 

28. ✓Guillaume le Normand ayant par 1 » • 
Vjt mort laiflc le champ libre à Thierri 
d’Allàce , dont il occupoit la place avec 
tant d’injufticc , celui-ci fe vit paifible pofr, 
fclTeur de la Flandre , qui ne lui étoit pas 
moins dûë pour (on mérité peribnnel qu’à. ; 
caufe de là na|flance , puifqu’it é^ok iWs de, 
T hierri Comte d’Alface , de Gertrude, 

fiUede Robert le Frilbn. .Ç’etoit un Pcin-, 
ce affable & rempli d’éqiÿté & de. fagefle i! • 
il n’écoit pas moins zdc pour la gloire du • 
Chriftianifme, que pour le bien de.fes Su- 
jets 9 îpuis qu’il fit quatre voyages dans la^ - 
T erre-Saintc-, où il mena autant de fois de. 
puiflans fecours, tant à fbn beau^pere Fou^ 
ques Comte d’Anjou , devenu Roi de Je- 
rufàlem, par fbn mariage avec Melifante 
fille de Baudouin > aufü Roi de JeruGilem) 
qu’à fesSucceflèurs Baudouin & Arnaud j 
qu’ilaffiftapuiflamment contre les Maho- 
metans, & particulièrement contre les Sar- 
razins d’Egypte. Il acquit tant de réputa- 
tion dans cette guerre , que toutes les Na- 
tions Chrétiennes qui combattoient dans 
la Terre Sainte pour la gloire du nom 
^ ^ Chrà- 


Comtes de Flandre, dp 
Chrétien , jettoient les yeax fut lui pour 
xemplic le Trône de la Ville de Damas , qui 
• -ctoit alors affiegée, ce qui auroit été exe- 
jcaté , fi la jaloufie de quelques Princes 
Chrétiens n’y avoir mis empêchement. Il 
fit apporter de la Terre Sainte, par Léonin 
Abbé de Sr.Bertin,une Phiole de Chriftal, 
. rempliejd’une'partïe du fang , qui étoic 
xoulé des playés de Nôtre Seigneur Jefu- 
Chridun peu avant qu’il fût cnlèveli, ’Ôff 
qui fut mile en depoft dans l’Eglife de Sc. 
3afi le de Bruges , où on la porte tous les 
ans en Procemon le jour de Mai, avec 

junc pompe Iblcmnellc. Il confirma les 
Loix qui punUloient les homicides & les 
bleffures, parla peine du Talion j aufii* 
bien que les brigandages & les vols noâur- 
nés J 6c il fit condamner à une amende ce- 
lui qui refufèroit d^en pourfuivre le châii- 
jment. Jl,. fit ‘démolir le Château de Te- 
xoiicnnc, qui avoir été bâti par Arnoul, 
avoiiédccette Ville pour tenir en bride le 
Clergé. Il incorpora à la Flandre la Sei- 
•gneurie de Termonde, & il appaifa les dif- 
•ferends lurvenus entre les habitans deBru- 
ges & ceux de Fumes. Il obtint du Pape 
BugenelIIiparl’entremife de St. Bernard 
Abbé de Clairvaux, que l’Epifcopat fè- 
xoit léc^ à Toiunay , où on ravoitaboU 
. ' pouï 




7Ô H I S T O I RE D 'E 1? 
pour foûmetcre cette Ville à l’Evcché de 
Noyon. Il fut prelènt au Sacre d’Henri lli. 
Roi d’Angleterre. Enfin apres avoir (jou- 
•verné paifiblcmentla Flandre pendant 40. 
il mourut l’an i i^^.quiétoitlc^ît?. 


ans. 


de fon âge dans la Ville de Gravelines, qu’il 
avoir fait bâtir. On. lui donna la Sépulture 
dans le Mpnaftere de St. Gilles, de Wa*- 
tenes.; Il eut de fa fécondé femme Sibillc.^ 
fille de Fouqiies Roi de Jerulàlcm., Bau- 
douin qui mourut jeuneii Bergues St. Vi- 
•noc , Philippe qui fut fon Succefleur 4 
Matthieu qui fut Comte de Bonlogne & 
de Marton en Angleterre du côté de là 
femme, dont il eut deux filles , & qui 
mourut d’un coup de flèche au fiege de 
.Drincourt en Normandie 5 Gérard qui fut 
Prévôt de Sr. Donatien de Bruges , de 
Chancelier de Flandre j .& Pierre lequel 
ayant étéélû Evêque de Cambrai ,■ renonça 
à l’Etat Ecclefiaflique à la perfoafion de foa 
frere Philippe , pour époufer rHcriticre 
de Nevers en France , dont il n’eut point 
d’enfans, de mourut avec quelque foup- 
çon, d’avoir été etnpoifonné. Tmerri laif- 
u encore deux filles^ dont l’aânée qui fut 
Mariée à Baudouin'CorntedoHkinaut, ne 
lui porta pour là dotc'quc cinq cens Flo- 
xinsdeceuce.9 c&quv4nanque la grande di« 

, fette 
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Comtes Dï Flandre, yt 
fçtrc d’ârgent de ce temps-là , ou la modef- 
tic & le desinrercflement des Princes de ce 
fieclcdà ; I autre prie Alliance avec le Seii- 
^neur de Montargis, 

PHILIPPE D’ALSACE L w ' 
, 1 6 . Coff^re de Flandre, 

^^E Prince à qui les Arinaîès de Rlan- 
V=ï/^re donnent le Titre deGràiid Duc, 
Partagea avec fon pere le Gouvernement de 
là f landre de fon confèntement ; & il s’en 
acquita très bien devant & apres fà mort. Il 
fut plus puiflant que pas un de les Predéed^ 
fours , la femme Ilàbelle lui ayant apporté 
>tn mariage lesrComtez de Vermandois.. de 
Valois & d'Amiens. Il entra en guerre 
avec Florent Comte d’Hollande ^ qu’il 
'prit , & qu’il renvoya en fon pàîs par un 
Traité que Florent n’obferva pas , pour 
faifon dequoi Philippe lui ota le pais de 
/Waes, qu’il tenoit à foy & hommage de 
la Flandre , à laquelle ce païs fiit uni iufo- 
parablemeut ^ auffi-bicn qiie le Comté 
d’Aloft , qui revint à Philippe après la mort 
deThierri fils d’Yvain Comité d’Alofl: ^ & 
âe Laurence fille de Thierri d'Âlface, 3: 
iœur de Philippe. Et il en fit hommagé i 
iEmpcrçiw Frideric t qui lui donn ^ 
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• fèflîon de la Ville de Cambrai , ^ accorda 
en la faveur aux Negocians Flamans la li- 
berté du Commerce , &c le débit de leurs 
denrées iur le Rhin,& dans toute T Allema- 
gne } il accompagna avec un train magni- 
nquerErapercurHenri -VI. fils de Fride- 
ric qui alloit à Rome pour Téledion d*un 
Souverain Pontife. Il accepta le Patronage 
de l’Evêché de Cambrai , qui lui fut dé^- 
rc l’an iih's), par l’Evêque & le Chapitre 
de Notre-Dame de Cambrai , en .qualité 
dcCorated’Alôft&de Prince de l’Empi- 
re y à laquelle étoit annexé le droit de Ga- 
véne> quiconfiiloitendeux boifieaux de 
froment, & un demi boifleau d’avoine 
que chaque charrue étoit obligée dé lui 
payer tous les ans pour Ion droit de patro- 
Jiage , outre une mefure de froment & d’a- 
voine qu’il exigeoit des roturiers , qui ne 
ïc méloienr point du Labourage. 

.'Mais Philippe 'd’Allàce ayant trop de 
' pcncliant pour Philippe II. dit le Conqué- 
rant Roi de France, donc il étoit Parrain 
& Tuteur, & dont il embraflbic les inté- 
rêts avec tant de chaleur qu’il fit un Appel 
à Richard I. Roi d’ Angleterre, pour vui- 
der avec- lui par un Combat lînguliet les 
différends qu’il avoir avec lé Roi Philippe, 
11 lui £ic cpoufei l’an U79 • liabélle la nicee, 

" • ' • fille 


Comtes d e Flandre, 
fille de là fœur& de Baudouin quatrième 
Çofnte de Hainaut , à laquelle il donna 
en dote le Comte d^Artois ^ qui fervoic 
de barrière à la Flandre du côté des Fran- 
çois > & par cette donation il leur ouvrit 
de la Flandre J & jettalalèmencc 
d une infinité de querelles & de guerres 
qui s’allumèrent entre les François & les 
-Flamans, au grand malheur de la Flan- 
dre, Il changea les anciennes armes de 
Flandre qui étoient gironnées d’or & d’ar- 
gent avec un ccii d’argent fur le tout, en 
un Lion de Sable. Philippe étant allé pour 
la fécondé fois dans la Paleftine au fecours 
du Roi de Jérufalem fbn coufin , mou- 
rut de la pefte avec plufieurs Grands Sei- 
gneurs & Prélats l’an 1 191. étant au fiege iior. 
de S. Jean d’ Acre, &il teceut la fepulturc ‘ 
dans un Fauxbourg de cette Ville au Ci- 
metière de S. Nicolas, jufqii’à ce que la 
Cp.mtefle fon époufè fît tranfportcr ion 
corps dans l’Abbaye de Cleryaux en Bour- 
gqgne, en faveur de i’atnitié étroite qu’il 
a voit liée autrefois avec S. Bçrnard, Fon- 
dateur de ce lieu. Il gouverna la Flan- 
dr^ pendant 25, ans; & comme il ne lait 
foit point d’enfans il inftitua en mourant 
fon héritier fa fœur Marguerite , qui 
reftoit feule de tous fes frères &fœurs. 

D MAR- 


MARGUERIT E femme de Baudorntt' 
IV', Comte do Hmnaut , i j^Comtef - 
fe de FUndre» 

‘VyCArgûeritc (ùccedaiic à fbn frere 
JCVjL Philippe' tant par droit de proxi- 
mité qn’cn vertiK de Ion T eftam ent , fut 
Jop première de fbiï feke qui hérita dit 
<>omté de:Handre; Elle avoit éjpôüfé Batf- 
doüin IV. Comte de Hainaut , qui fe vie 
poffeHeuc de la-Flandre par un double ti- 
tre; jrar- celui dc-fa femme & par les pré- 
tentions! Icgirimes qu’il avoit liir la Flan- 
dre, étant- defeendu- comme elle en ligne 
diceélede Baudouin de l’Ile , comme nous 
avons vû ci-devant v lui par Baudouin de 
Mons légitimé heritier de Baudouin \ elle 
-par Robert de Frifbn qui avoit ulîirpé la 
Flandre- fur Baudouin Comte de Hainaut 
frere d’Atwonl le-Malhetireui , que Ro- 
ben tuaiàj la- Bataillé de Montèaffcl. Par 
cette alliance,- ils laifferent leurs heritiers . 
légitimés & paifiblespôlTelTcurs de la Flan- 
dre , perfonne- ny ayant droit qu’eux. 
Mais les limites de leur domination fu- 
rent fort reflerrées, Schotablémènt dimi-' 
nuées par Loüfs VUE Roi de*' France, à 
qui les Evéques-^dcRemis-dé'd’ArraSj & 


Ç'o ^ T E s ri E Fl a Vd îi e. ^ f 
Abbéz d’An'chin Sc dè Catnbron qui' 
avaient ’^é choifîs pour arbitres entré luî’ 
^• Bàudôüin , djugeréht ran ir^. pduri 
la dot que Philippe d*Àl&cff avbit aeçor-' 
dée à Ifabelle fa mere , toute la Flandre Oç-] 
cWen'tàie fituée au delà du nouveau Canal ^ ■ 
qu'on appelle le Comté d’Artois , où fbnt^ 
lés' Villes d’Arrais , Bipaume, S. Orner,' 
Airé^ ftfedin, Lilers, &LenS, &d’où- 
rèlcvént les Ccrmfèi de Boulogne, de S; 
Paul & de Guines , & quantité d’autresr 
Seigneuries comprifes dans l’Artois. De- ‘ 
pjiis ce^ tems-lk la Ville de Gand s’érigea' 
en Capitale de la Flandre , & ufürpa quan- 
de privilèges & de fraûdiifeS dont les * 
Aélesiont fàns date, & ne font figtiez 
d’aücun Prince ni d’aucuns témoinfs , 
par là ils ont aboli les droits de retrait' 
après l’alienation des biens , fe font attri- 
bué l’authorité de deftituet leurs Chape- 
lains de la Cour & aütrès Miniftres du wr- 
vice Divin , &ont enfin exigé des Com- 
tés dè 'Flandre qU’ils ne feroient publier 
aucun Edit à Gànd fans le confeil & le 
confènrement deS habitàns' de cette Ville, 
Marguerite en qui la beauté & la bonté 
fafiTbiént un rare àfîemblage, ayant gou- 
■vériië’ lâ^ 'Flandre avec beaucoup deûgelîe 
Ôc de mbderatiofn pendant quatre ans, 
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paya le .tribut à la nature dans .le Chi^: 
teau de jMale près de Bruges l’an 1 194, 
peu de mois avant fbn mari & elle fut en- ^ 
terrée au côté Septentrional du grand Au- 
tel de l’Eglifè de S. Donatien de Bruges ^ 
l’Epitaphe qu’on a appofée k ion monu- 
ment lui donne la gloire d’avoir furpallé . 
en toutes fortes de vertus toutes lesîem- 
mç^ de^fon teras. Elle lâiida une belle poil 
tèjrité', pôifqu’elle fut mere de Baudoiiin 
VIII. ; lequel jétâpt né Comte de Flandre 
& de ïiaiuâut , ïè fit Empereur de Con- 
flaintinople par fa valeur; de Henri qui 
lui fuçceda, & de Philippe qui fut Comte 
de Kamur. Elle, mit auffi au monde trois 
filles ji IlàbeÏÏe qui fùÆariée. à Philippe 
le Côiiquerant Roi 'de France.; Yolant 
qui é'poufi Pierre Comte d’Auxerre &Em- 
pereur de Conftantinople 5 &Sibillequi 
prit alliance avec Gérard de Luxembourg* 
Seigneur de Ligni en Barrais» . , 




B A tlD O U IT^ VIII. ‘Empereur de ^ 
Conjiantinopîe ^ Comte 
de Flandre, 

IT94: joignît dans fa pçrfonnelapoflTeffioii . ’ 

^ JL des Comtez de Flandre & de Hainaut; . 

• celui de Fl^idœ lui ap'paE5enoit4e dr^ . 

‘ ^ ~ tant 


CôMTES bE Fl AND RÉ.' 
tant du côté paternel que maternel, & 
celui de Hainaut du côté de fon pere feu- 
lement , comme nous venons de dîreL 
Au commencement il pôrtôit dans fes 
Armes rniparti de Hainaut & de FlandtC', 
niais depuis à la perlùafion des Flamans 
il quitta le Lion de Hainaut , & ne re- 
tint que celui de Flandre, qu’il fît pein- 
dre & graver fur fes Boucliers , & Ecan- 
darts, & fur fon Sceau. Suivant la vo- 
lonté de fbn pere il céda lè Comté de Nai- 
mue kfon frerfe Philippe à condirion-qu’il 
lui feroit hommage , comme il s’obli- 
geoit lui même à en faire hommage à l’Em- 
pereur. Baudouin qui s’éroit croilc avec 
quantité d’autres Souverains pour aller 
Éire la guerre aux Infidelles dans la Terre 
Sainte, s’étant» arrêté à Venife avec les 
Compagnons pour s’embarquer fur la Flol 
te Vénitienne, & continuer leur voyage 
en Syrie , il arriva que l’argent venant à 
leur manquer , ils furent obligez de pren- 
dre parti avec les Vénitiens , auxquels ils 
aidèrent à prendre la Ville de.Zaraen Dal- 
matie. Alexis Comraene fils d’ilâac Em- 
pereur de Conftantinople étant venu pen- 
dant qu’ils aflîegeoient cette Ville, inipld- 
rer leur fccours contre Alexis Ducas fon 
oncle, qui avoit fait crever les yeuxà (bu 
. D 3 pere 
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pere ?près l’avoir détrôné, il les çngagça 
JÇqus des grandes promefles à remettcçlevu: 
.yoyage de la Terre Sainte u;ijB.9Utfi$ 
Jepis pour glljer al&egec Çpn(lian.tli)r9plc, 
fc qu’ils lui ^accQrdçr^nt > & 5^ 
prendre la rp^re ,delaTepre3âiuteils:fprr 
jnerpnt le ûege de Confta4ciuQple , qu’ilç 
jcmporçcrctît d’aflauc au d.e fioi^anijç 
jpj.irs, ^ remiteiît liàac fvir .l.e,t:CÔjie 4 s 
T^pirie après avoir ponîrAiot.Aleixl^^ 

d.e j&s ;5reto. ; A1.«WS 

^pnamiçàe vjqoi »yoit. .(upeçdé 
jjjpijrpr -peii dccr:^rns après fon réraWilTcr 
jpent J ayant été étranglé par Ale^ris M.ur- 
^phlp. Les Princes croilez revinrent af- 
^eger .une :(çcpnde fois Conftanunopfe 
pour çn : ehafler l’Ulurpateur de VEnIpirc 9 
^ l’ayant emportée jl-^ut^pillée ^ brrb 
lée pour la plus grande pâtïiêrftpcés qtrbc* 
ge 4e foiücame & iuiit jours , comme ils 
virent que l’Empire éioit vacant & dans 
heritiers: légitimés, ils con.v.ini39ntrd’éliie 
pour Empereur un des .Bliaces icro^ezÿ 
& ayant remis cette éleftion au fiifèage 
des quinze Eleâsurs choifis entt’euac, 
k choix tomba d’un commun accord fur 
Baudouin comme fur celui que l’on ju- 
geoit le plus digne de monter fur le trône 
Impérial, tanien conlideration 4 e qe qu’il 
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étok oncle de S. Loiiis R.oi de France , 
& le plus puilTant de tous les croilcz , que 
•des marques de prudence & de valeur 
qu'il avoir données dans cette guerre. Les 
Evêques de Betléem, de S. Jean d’Acrc, 
de Soiflbns & de Troyc , le Marquis de 
•Montferat, les Comtes de Blois, de S. 
iPaul) & de Brienne , avec cinq Sénateurs 
de Venise furent les ari>itres de cette élec- 
îtion. 

Baudouin ^ant été ptodamé'Bmpereor 
d^Orieni l’an laoo. reçût les marques de 
h dignicé Impériale parles iwins de Tho- 
înas Morofini qui fut élevé, pour lors aà 
‘Patriarchat de Conftantiiiople ; ’& il ne 
Put pas plûiôt parvemi à l’Empire qu’il 
foûtnic l’Eglifc-Greque'^ la Riomaine. R 
jcréa Boni»cêMapquis deMQntferrat^R.ol 
de Thefialiei' & Godcfrorqui étolt dek 
Race des Comtes de Tfeyes en Cliam^ 
p^ne,Duc d’Arhenfes; 11 céda llledeCati^ 
die aux Vénitiens du conlèntemenr du 
Marquis- de MoUtferrat il- ôbli^â plfr 
fermc^ît'tous cçiix'à^qui il avokd^fl:ribDé 
des Royaumes'&des Villes , délui être fr- 
delesy- \&d’appôrccr dans le trefôr Ihipéé 
rial la quatrième partie des impÔcsquilè 
leveroiênt'^dans leurs Etats. Il fenibloit 
qute, Baudoüki gôtwemant • 
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beaucoup de fagefle & de modération 
dût le polîèder long-tems5 mais la for- 
tune jaloufe de ia gloire , lui ravit bien- ^ 
tôt l’Empire avec Ta vie , car comme ce 
Prince aiîicgeoit la Ville d’Andrinople., 
où s’étoicnt cantonnez pluficurs Grands 
Seigneurs de l’Empire de Grece , qui ne 
pouvoienr fupporter le joug des Latins ni 
del’Eglife Romaine, il: fut défait & pris 
dans une embufcadeque lui dreflèrentlés 
Bulgares qiii étoient venus au fecoursdes 
afliegez , cC il fut inhumainement mat 
facré & coupé par morceaux par ces ins- 
famés Vainqueurs dignes de rcxecration 
de Dieu & des hommes , parce que 
Jeanne époufe de leur Prince l’avoir accule 
fâuilement Ôc impudemment de lui avoir 
ofFçrt de l’époufer & de Taflocier avec lui 
à l’Empire, s’il pouvoir fortir de la pri« 
Ton par fon moyen. Ainlî mouirut l’an 
1207. Baudouin la treiziéme année de 
ion régné dans la Flandre, & le deuxie- 
me de fon régné dans l’Empire d’Ocient; 
Les pièces de fon corps ayant été difpeci 
fées furent ramaflees & enfevelies par unis 
femme native de Bourgogne qui demeit- 
roit en ce païs-lk. La an tragique de BaUf 
doüin vint à la connoiffançe de Jeanne la 
ÊJle aînée , qui avoit envoyé tout ejtpré^ 
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«Jcs AmbaffadeurS eh Bulgarie pour être! 
infontiée de la vérité du fait, que Bap- 
tifte EgnatîüsHiïforienGrec, &par coh'- 
fcquent fufpeét dé menfonge a raconté 
autrement, foûtehant avec autant défaut. 
fêté que d’impudence qu’il étoit mort dé 
maladie en fori Palais. Il prenoît ces titres 
qu’U avoir gravé fîir un Sceau d’or v Bau- 
douin \Empereur des Romains toujours 
j^uguf^e , choiJtde'Dieu. Henri (bn frere 
qui avoit été mis fur le trôné Impérial a 
la place, ayant fait la paix avec les Bul- 
gares > & obtenu la fille dé leur Prince 
en mariage , mourut fans enfans l’onzié- 
me année de lôn régné , & laifla l’Emi- 
pire à Pierre de Courtenay Comte d’Au- 
xerre , qui avoit époufé (à Ibeur Yolant. 
Ce Prince revenant de Rome où il étoit 
allé recevoir la Couronne Impériale des 
mains du Pape , tomba dans les piégés 
que Tfieodofe Lâfcaris gendre d’Alexis 
Èucas IJfurpateut de l’Empire de Con- 
ftantinople lui drefia dans la Forêt de 
Tempé en Theflalie , où ayant été pris 
én trahifon , 6c enfiiite retenu en prifon 
pendant deux ans, il fut inhumainement 
ra^flàcré. Il eut pour .fuccefleur Ibn fils 
Robert qui s’attira la haine des grands &du 
public par l’euleyemcnt d’une fille de Con- 

D 5 ftanti- 
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û^tinople mariée i mi. GeiitHhommA 
Bourguignon, qui s'en vengea: çr«du«n 
ment -à la barbe de rEmpereur , en^vf 
pant le nez & les oreilles à foo épaulé ji 
& en jettant c^ns la Mer fa pifre qui l’a- 
voir livxée à l’Empereur. Robert teve-" 
liant de Rome, ou il s%oit fait Gourou, 
nçr par le Pape rnourut^ dans l’Achayei 
l’an neuvième de fpn r-egne , :& rlalfllk 
l’Empire iBaudouin Il. fon fils. Celui-ci 
régna trente an?, dans, des défiauces cotv 
rinuelles de la perfidie des Grecs, dont 
il ne pût enfin fe;garentir qu’en fu)yint do 
la Ville deCpnftantinople,. qui avoir léréi 
prifc en trahifbn par Miehel .Paléologuff^ 
dans la perlonne de qui 'l’Enipire d’O- 
lient qui avoir été tenu ;fQl3unte ans par 
Baudoüin I. ôc Tes fuecefieurs, retourna 
^ous la puiflance des Grccs^ &nepfitêicie 
recoavré pât .Philippe filsde rBandoiiin! JE 
ui par Charles Comte de. Valois, ifrare 
de Philippe le Bel, qiiiavoit époufé 
fille nommée Catfeerilie.î Tandüs que lcs 
.Latins :( c’eû ainfi que les Grecs nom- 
rnoient Baudouin 1^ fùccefieurs) tiu-. 
renc lEimpire de CQnfiancinople , ila*Na- 
tion -Grecque la iplus perfide qui fut ja-. 
mais au nioi^ ,^dtefia une infinité: d'cnui 
bfichics^ ^ifufidta quatimé de travierüe&à 

ce« 


Comtes de Fl/eïtd'R'.e; *8^ 
ces Princes dont , elle ne pouvoic (bùfTcic 
la domination, pai^e qu’ils l’a vpiçnt fait 
rentrer fous le: joug derEglife Romaine^ 
pour laquelle les Grecs ont eu preique de 
rout tems une averfion mortellé: mais 
•leur obftination dans le fehifine fut long« 
.tems . après punie par de cruels mais juftes 
^hâciniens , .Dieii ayiant permis qu’ik 
fuient tombez fpus la domination tyran- 
, ^ique des Ottomans, qui les tient encore 
raujourd’hui dans une déplorable fervït ude^ 
Mais, revenons à Baiidoüin I. qiiiétoitun 
Prince orné dps dons de, l’efprit & du 
corps, d’un abord facile, prudent, dans 
fès actions, court &icntenticuxdans fès 
paroles , intègre din$ fés jugéméns , fôbre 
dans fa maniéré de vivre Si dans fesplai- 
fîrs , ce qui contribua beaucoup a le main- 
tenir dans cette fànté & vigueur de corps 
& d’elprit , dont il jouît pendant toute 
fa vie fans aucune alteration. 11 aimoic 
i’Hiftôire^ & fiir tôut' celle de fes ancê- 
tres & de là patrie , mais il vouloir qu’elle 
fut fidèle. C’en la raifon potir laquelle il 
avoir fait choix des plus habiles Ecrivains 
de fes Etats, pour faire un récueil exaéfc 
dè toutes les Loix Sc Coutumes de la 
Çlandre: 6c du Hainaut , 6c d’en écrire 
PHiftoüe je plus exadement 6c le plus- 
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fidèlement qu’il fecoit poffible 
roit été k fouhaiter que, ce délTein eût étîé 
exécuté auffi diligemment qu’il aroit été 
fagement ordonné. ' 

‘'Baudouin VIII. lailTadcux filles , nomw 
mées Jeanne & Marguerite , qu’il avoh 
eues de Marie fille de Henri Comte de 
Champagne , & nièce de Philippe le Con*- 
querant Roi de France , qui mourut en 
Syrie, où elle étok allée avant fon mari, 
qui l’auroit fiiivic dans peu , fi fa deftinée 
ne lavoit détourné de continuer fon 
voyage à la Terre Sainte, pour Icleverfuc 
le Trône Impérial. ^ 

JEANNE DE CONSTANTINOPLB 
ip. Comtejfe de Flandre , mariée en 
premières noces a Ferrand Prince de 
Portugal^ Cr en fécondés noces à The» 
mas Prince de Savoie, 

■ » 

B Audouïn qui ctoit fur le point de par-' 
tir pour aller en Syrie , ayant laiflé 
Jeanne & Marguerite fes déux filles fous 
la conduite de Philippe Comte de Namur, 
fon frere, à qui il avoir donné pour ad- 
joint Bôchard d’Avénes; Philippe prefTé 
par les in’ftantes prières du Roi de France* 
qui crâigûoit que les Flainanshedonnaf-' 


Comtes de Flandre. ^ 
•ftjitjeann^ heritkçe de Baudouin en ma- 
riage aù Roi d’Angleterre^ Tenvoya avec 
. ’fa&ur Margiféritc à la Cour dcFrafice^ 
lors ^ii’clles étoient encore dans l’agc de 
l’enfance> pour y être élevées parmi les Da- 

_ A ^ .J ) T TT A ' 1 A 1 ^ '* 9 ^ . 


éc lui remit le prix dé fâ liberté , qu'il àvok 
I perdue dans unCombat. LesFjamahsdd 
7 les Henrïuyers irritez contre Philippe , 
qui avoir ainh livré l’Heritiere de la Fian- 
ce & du Hainaut entre les mains des 
François , liiï ôcerent^le Gouvernement 
de ces deux- Provinces , ce qui lui caula 
I un dcplaifirti lènfible, qu’il ne fit plusquc 
r languir' jafqu’à la mort. Philippe Roi de 
! France ayant ces deux Princcflès en fi>n 
[ pouvoir, donna l’aînée en mariage à Fer- 
rand fécond, fils de SancheRoi de Portu- 
gal , qui l’jépôulà à Paris avec beaucoup 
de magnificence l’àn un. , les frais des 
Noces ayant été faits aux dépens des Pror 
vinces de Flandre & de Hainaut. Le Roi 
de France lui avoir procuré cette riche 
alliance , ayant été gagné par les preflantes 
follicitatioHS de fa femme qui écoit Elpa-; 
^ gnole de Nation , par les 'prefèns qti’il- 
ïcçût de Mathilde Dçüairicre de .Flandre 
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•Tante de Ferrand > ’5c par,l’Amba(radeqï|e 
lui envoya Iç Roi de Porcugab . Ce ^açîa- 
gequi avoir été fait fans le çonfemeiTie^ic 
des Flamans( leur déplût fi fort, & parciculié- 
xciTient aux Gantois, que Ferrand qui avoir 
laide la Comtelde (à femme malade à 
Doüay étànq venu à Gand. fans elle , ils re- 
fufcrentde le reconnoitre, en lui difant;, 
qu’ils avoient pour Princede la fille aîliéc 
de i*£mp 6 rent Baudouin ; qu’il ne re- 
connoidoient qu’elle , & qu’ainfi il n’a- 
voitqu’à fe retirer, où à faire voir en l’a- 
menant avec lui qu’elle étoit fa femme. 
Ils l’auroientmcoiemisen prifon s’il ne fe 
fût; retiré en diligence rà Gonrtray ; mais 
ils en agirent tout autrement quand il y 
vînt atfcompagn'<r de Jeannê fon époufcj 
& ils le receuucnt avec beaucoup de magni* 
fiçence. Et lui firent prefent d’une fomme 
d’argent, entecompenfè dequoi Fertand 
leur accorda à perpétuité le pouvoir de 
ccéernn coi^s de^MagidratS: compofé db 
* 50 /perfonnes , ^ leur céda lapofiefRort 
de jplufieutSi Lieux &. Villages muez delà 

i*'Lc Roi dejrancc qui avoit crû enga-: 
gec Fdcrand , par confequent la Flàndré; 

dàn^fès interets, en dulProairanoce 

i^ien iroimpÊ dons foxiattente 

t i lors 
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lorsqu’il vil ce Prioce entrer dans la Ligue 
quç rEmpcreur Othon IV. ,j Jean Roi 
d’Angleterre & pluHeurs autres PrinceSs 
fQtmecentxpnjre laPcanee ; . ce qui prouve 
cyidemment rinutilitédcs precautions.qne 
les hommes prennent pour s’agrandir, 
puifque çe .qoUk croyenc devoir être le 
plus favorable à leur idtileiiis, eft bien rpu-. 
vent ce quLs’y qppblè Iqpliis. EnefFet Per- 
rapd/ut-undespluspallionnez Sc desi^^us 
ardens de tous ks Chefs de la Ligue i il 
étok brave, ambitieuoe, fort eniendu 
danslc métier de lagucrxc , Sc dans la cou- 
dttke des 4 rméeSi 5 mais, ni là valeur , nû 
ft>n expçrkiice ne k.puccnt gareuçir du} 
»ialheur d erre &it-prifonnîer à la Bataille 
detBovinospar lie Roi de France, qui. le ; 
fit.fervk de matière àibn triomphe , i&, le '' 
retint dans uncr igomojfè prifon , cTou.il 
ne fb$ticTque^..ans après.fa défaite., pour 
v^aair monciir .tai Fkndre d^unejtetemüoa 
c^urifiei^ cauTéc par, ;la'gtavelkicpi’il aveit j 
ceintraé^daaiâ &:pri(po« ^Jeanne qpi nia* : 
vott :cu de ce Prince qu’uiac ftlle qui 
eût pËiu de ceins , 'ayâitr palïécinqannéet. 
dans kryiduicé, épou4 eniècondes noces» . 
à4%iperiuaâctn:de Sr. :L6uïs Roi die Frmioe .. 
&^Exacsdeflimdie, Thomas :&eceda ; 
Çomeç de.SavD.)£.» Jc^iidCidesRsmes ' 
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de France, d’Angleterre & de Sicile. C’é- 
foit un Prince brave & genereux. Elle or-^ 
' donna que le Magiftrac de Bruges , qui 
étoit perpétuel fèroit renouvelle tous les 
ans , 6 c elle confirma la Magiftrature per* 
petuellcà la Châtellenie de Bruges , qu’elle 
avoit achetée de Jean de Nèfle. Elle ache* 
' ta auffi l’an 1 2 1 8. la Châtellenie de Monc- 
CafTel , de Michel de Harnes. Elle cta* 
blit dans les villes de l’ile , de Furhes & de 
Bergue-Saint-Winokx les Ordonnances 
qu’on appelle J & elle créa dans le 
Païs un Magiftrac perpétuel de fept Echc- 
vins. Elle obtint de Henri III. Roi d’An- 
gleterre en faveur des Flamans la liberté 
^ Commerce dans toute l’étendue de 
fbn Royaume , quoicjue les XTomtes de 
Flandre euflenc donne detouttemsdu fe- 
cours à la France contre l’Angleterre j ce 
qu’il lui accorda à condition de ne point le ^ 
déclarer ouvertement ennemis des An- ’ 
glois. Elle décéda avanc>lbn fécond Mari 
■ Tan 1 244. qui fut le 5 1 . de Ibn âge , & le- 
-J4ZI 3 7 de Ion Régné ; elle choifît fa Sépultu- 
re auprès de fon premier Mari , dans l’Ab- 
baye de Marquette prés de l’Ile , qu’elle - 
avoit fondée & enrichie de fes liberalitez 
& comme elle mourut fànsénfans , fa Suc- - 
ceftion appartiac à . là iœui Marguerite. ' 

Thomas 


Comtes DE Flandre. ‘8p 
Thomas de Savoye (bn fécond Mari 
n’ayant plus aucun Caradere en Flandre ^ 
retCMirna en (bn pais, comblé d’honneurs 
& de -preiens que lui firent les Etats de 
Flandre. •- ■ 

MARGIÏERITE II. dite de Confiami- • 
nople , mariée en premières noces a Bo» 
cbardd*u4vénes y en fécondés nocet 
, a Guillaume- de Bourbon Seigneur de 
' Dampiere ^ ieu Comtejfe de Blandrè», 

• T Conflanrinopîe étant decedée., 1144. 

J ià finir Marguerite lui fucceda dans 
-cous fes biens , comme nous venons de di- ’ 
re. Elle avoir été mariée deux fois du vil- 
■vant & du confentemeUt delà fieur aînée. 

Elle eut de lès deux -nîMis plnfieurs eofalis 
mâles; mai« fi» fécondité fui caufe autant 
de dépUifir que la flierilité de fa fœur lui 
avoitcaufédejoyej car les enfans qu’elle 
eut de Ibn; premier lit , eurent de grands 
demêlezavécceux du leebnd, pendant le ' . 
vivant de Jeurmere, &-ikfe firent deloni 
gués & fâcheiilès guerres. Son premier 
JEppux fiit Bôchard fils de Jaques d’ Avéne ^ 
forci de la très-illuftre famille de RouflU- 
lon y il étoit le plus jeune de tous lès frères,^ 
qiioi-que ic plus bjave & le mieux fait.- 

• -b Philippe 
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Philippe d’Alfàce Comte de Flandres (cm 
parent avoir pris foin de Ton Education , & 
l’avoir honoré de (es bonnes grâces ; mais 
comme il fe voyoit (ans biens , comme 
(ont tous les Cadets des illuftres Failles, ^ 

il embrafla l’état Ecclefiaftique , afin de 
trouver dans les riches revenus de l!EgIifjb^ 
dequoi (bûtenir ion rang. ,PcHir y parve- " 
Æir ; iL.émdia fi h^Aen^roit qu’il/e fit<. re- . . 
jcevpir Bachelier dans i;Uûivecfit^éxlK)r- - 
leans, enfiiire dequoi il (ut p;ron;teu«u<Sou- ■ 
diaconat j mais comme il avoir une forte 
indi nation pour les acmes:^ il. s’ennu|a 
‘bientôt de l’état Ecclefiaftique, Sc préfé- 
rant l’épée à Ja.croce il, s’attacha au fer^ 
vice de Bic(>ard. I. r^oi d!At^eterre, cpû j 
luUonnade ^’emplpi.dansJ(èsr^oup€Sî'€n»■ 
iùite,dcq^Qi étant çeyÆuu jçmplandDes ’ 
^’infinua teileraeutdaiis 1 dans ds ; 

l?ien-Ycillance de’Baudotim Vni, Comte ; 
de Flandres, que ce Prince, étant lîic le 
point de partir , pour aller en croifade àla 
T erre Sainte , lui confia k gardede Jeanne 
de Marguerite fes deux; filles, & l’ad» 
miniftration de fèsEtats pendant fonabfèii- 
ce , conjointement avec Ton frere Philippe^ 
ce qui lui donna un grand crédit aiiprès des 
Flamans iur tout, lors qu’aprèsque Philippe 
ion afioeié eue été depolTedé de laTotele 
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COMTBrS -DE Fl ANDRE, pi 
PdAceflîêsÿBôchard d’Avéïies de- 
îpejL?ra.FciilCDUtcur des Princ^es & Mi-? 
îiiftre d’Ecat. Il fit preoître dans cçt ena^Joi 
Sautd^adreflèiS!: de magnificence, ne pa- 
roi jïant|ai!Qais en public qu’avec un train 
qui .égatuic pccfque celui des plus grands 
Rois, qu’après le mariage de J canne y qui 
étoit l’aîi|ée des deux .PrincelTes avecFec- 
f^d.Pripce jde Jîortugal, il.ipoiilà Mar- 
guerite du confouiement ide^ià iôeur , qui 
d^ona les mains^à eeue^Lianeeà la peefua- 
(îp;n deyMathildcComtcflej Douairière de 
Flandre i ce qui arriva Pan 1212. Il eut 
deux enfans de ce mariage; mais Bôehard 
étant tombé dans l’indignation de la> Gon2- 
HÜe .Jeanne , lots qu'elle, (çût que Coas 
riiabic de Cavaliec, ^^uachpic POrdce 4 c 
Soudiaccd^auqud ü^voit éc^^romeu , ü 
ptt conccHt un tel depkifir qu’il en moû- 
intdere^et. D’autres difent qu'ayant été 
pourfuivi en jufiicCi comme ravifletir éfe 
cqrruptcur de la Princefle la Pupille, *îl 
âvpit été condamné à perdre la tête à ^la 
poarfiiitc de Jeanne. -<^oi qu’il en (mt 
ccKcPrinceiflcayant apris ce fcandale, en 
porta les plaintes au Pape I nnocent 1 1 1 . qui 
det^ta. Bôehard - excommunié , fi dans 
un tems limité il ne rendoit à la Comtefife 
de Flandre, (à, ■ iœuc qu’il lui avoir ravie par 
^ - • fraude 


^2 
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fraude, & s’il ne reprenoit promptement 
les habits de l’Ordre Sacré dont il étoii 
revécu. Je fçai qu’il y a des Hiftoriens qui 
en parlent autrement, & qui affûtent que 
Bôchard débaucha clandefl:inement Mar- 
guerite , qu’il eut un commerce fecret avec 
elle, & qu’ils ne furent jamais mariezj mais 
il y a de puiflànces conjeélures qui prou- 
vent le contraire , & il n’eft pas probable 
que le Roi de France eûcajugé le Comté 
'de Hainaut à Jean d’Avénes ne de cette 
conjonétion h elle avoir été illégitime, 
parce qu’en ce cas là ilauroit été incapa- 
ble d’être Heritier des biens de fa merej 
mais ce qui prouve davantage que Bô- 
chard & Marguerite ont été véritablement 
matiez, il n’y a qu’à examiner les termes 
de la Sentence du Pape rendue' contre luî.L 
De plus ff la chofe s’ecoit paffee aurremenr, 
St, Louis Roi de France pardevant qui ce 
distend avoir été poné pour le juger, n’eu 
auroiepas renvoyé la cohnoiffàiice au Pape 
Innocent III. dont lesjuges deleguez qui 
ctoient TEveque de Châlons ôc l’Abbé dq 
St. Sepulchre de Cambrai , déclarèrent Lé- 
gitimes les enfans nez de Bôchard d’ Avé« 
nés, & de Margnerite de Flandres^ com- 
me procréez d’im légitime Mariage, célé- 
bré en face d® l’EgUile, ;/L^un de ces en- 

fans. 
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t f^is.nommé Jean d’Avénes , homme à qui 

I la nature avoir également accordé les dons 

1 del’e/prio&ducorps, ayant pris les armes 
! contre fa mere,, fut fait Comte de Hai- 
naut , & c*c(l de lui que font fortis les 
[ Comtes de Hainaut^ de Frifè & de Hol- 
i: lande. Le fécond nommé Baudouin fut 

. Seigneur de Beaumont en .Hainant ; & 

( vces deux freres ont ^ir pafler dans leurs 
defeendans la haine mortelle qu*ils 
î avoient conçûë contre les enfans du fc- 
I, cond lit de leur mere. En effet quatre ans 

1. apres la mort de Bochard , Marguerite 
t; époufà Guillaume de Dampierre , fils de 
3. Gui , Seigneur de Dampierre en Bourgo- 
j gne & de St. Difier , & de Beatrix fille 

g d’Archambault de Bourbon , d’où vient 
I la Maifôn de Bourbon du côté maternel. 
De ce mariage font fortis Guillaume qui 
ï fut prifônnier de guerre en Egipte avec St. 

J Louis Roi de France , & qui fut depuis 
e tué & foulé aux pieds des .chevaux dans 
li un Carroufel ; Gui lequel fucceda à fa 
] nierc au Comté de Flandres , Jean dont le 
fils fut Seigneur de l’Eclufè & de Bailleul^ 
Si Marie qui fut Abbefle deFlines. Elle 
eut le deplaifir de voir Gui & Jean fes en- 
fans prifonniers en Zelande , où ils avoient 
■été plis dans un Combat • ^ elle ne les ra- 
: ■ chê». 
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chéta d’une prifbh dé plujSeurs années qué* 
par de grofles rançons. Gettc Princefléfût' 
neritieredn courage & de la vigifance' dé' 
l’Empereut'Baitdouïn fôn peré, 6c orî lV 
vue louvent faire lavifitede lès Etats , ar- 
mée & à cheval. Elle obtint des Seigneurs 
de Juliers & de Valkcnbourg pluficufs* 
frànchifes &' imrhunitez en faveur defes; 
Sïijets negocians. ElleintroduifitenFlah-' 
dires la coutume de bâtré Monnoyé à' 
l’imiration des François} elle ert établit 
la fabrique à Gand & à Aloft, elle y 
attacha de beaux Privilèges, par lefquels 
les MonnOyenrs étoitnt misTôus la protec- 
tion du Prince, ne recohnoillant p'oiné’ 
d’autre Jnrifdiélion que celle du Prévôt <fcS 
Monnoyes , & leurs defeendans étbicilt 
exempts d’impôts. Elle acheta la Seigneu- 
rie de Bornhem de Hugues Burggravé 
ou Chaftelain de Gand , & celle de Crè- 
vecœur d’Enguerrànd Seigneur de Coud. 
Elle exempta tous les Serviteurs' & Ser- 
vantes de la Flandre & dé fesf depeUdancès' 
& leurs defeendarts des droits qué les 
Comtes de Flandre levoient fur leurs 
biens, lors qu’ils vehoîent à deceder , qui 
cohfiftoient en la tiloitié dés meubles qui 
léiir appartenoienr', ôc' ce' droit fé iiom- 
niôic Halvthavt^ éc qu’eue fit do conlèii- 

temenc 
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t tèment de Gui fon fils, afin diîbit cette* 
i pieufèPrincefle, d^attirer furellèlaraiïè- 

jn rfcofde de Dieu y & d’obtenir de lui une 
fj htureulê délivrance de la (crvitude du 
péché J & pour tons ces droits elle n’exigea - 
[j: des hommes que trois deniers par an , & 

B des féraihes un dcmcr fculemenr, tant pour 
B cllequepôur fcsSucceflenrsj & des pcr- 
j. ibnnes.mourantcs ce qu’il y avoit; de plus 
î précieux dans leurs meubles. ' Elle remit' 

,5 auffi-bien que fa feur J eanne aux habitais 

;| de Bruges , de Fumes > de Bergues & au- 
(I tfesL’ieux le tribut de 12. deniers Parifis , 
qu’ils avoiéhr coûtilme de payer tous lés 
ansaux Comtes de Flandres le jour dc' Sr. 

|g Bavon; Elle étoit fi charitable envers les 
pauvres, que prefqùe tous les H^itânx& 
y, nîailôns de Charité , la reconnoilTent pour 
f( leur fondatrice ou bien -faitriceaufli- bien 
J. qùe là fœur la Comtefie Jeanne. Enfin 
i après avoir fait quantité d’autres belles 
f. cônftitutions , elle mourut à Gand l’an 
s i279.quiétoitle7(j.d'èfon âge, 6 cle^ 6 , ‘^279» 
3 de fbn Régné y & elle fût enterrée dans 
fj l’Egiifè Abbatiale de Flinçs 5 qu’elle avoir 
. foïidée& enrichie de plüfièurs belles ter- 
res avant là mott. Elle déclara Gui fon 
fils Comte de Flandres 5 elle remit dans fes 
boùQéS grâces Baudouin' d’A'venés fé- 
cond 
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cond fils de fon premier lit, & elle cçda, 
à jeafi d’ Avcnes fon petit fils le Comte 
de Hainaat, Jean d’Ayénes fçn fils aîné 
& (bn plus grand perfecüteur étant mort 
avant eue. 


GUI DE DAMPIERRE, 

21. Comu de Handre, 

I ' ^ 

O N lui donna le ïurnom de Dam- 
pierre pour le diftinguer des enfims 
dû premier lit de fa mere furnommez.d’A- 
vénes. La vie de ce Prince fut auffi mal- 
hèureufe que longue , il acconipagna le 
Roi St. Louis dans la funefte guerre de T u- 
nisj où ce S. Roi mourut de la pelle avec 
prefque tous les grands Seigneurs de la 
iuite. Il eut le malheur d’être fait prilbn- 
nicr deguerreparlesHollandoiSj à qui il 
faifoit la guerre dans la Zelande i & il n’en 
Ibnitqu’aprèsunélongne p'rilbn,. Le Roi 
Phi lippes le Bel l’ayant attiré fous une fein- 
te apparence d’amitié , le retînt deux fois 
-en prifon , & la fécondé fois il y liiourut. 

Il eut des demêlez avec les MagUlrats, 
de la Ville de Gand à lafollicitationdcla 
populace, & il voulut les obliger à lui ren- . 
dre compte en public, des deniers prove- 
nans des Impôts, ce qu’ils lui refu(erént ’ 

* ‘ ^ ^ A 
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i de faire alléguant que c’étoic contre la coû- 
15 tume obfervée de tout teiTW.Le Comte Gui 
K pourJes punir , leur ôça le fccau de la Ville, 
K qui fut mis en depot chez l’Abbé de St. 
Pierre de Gand j ■ ce qui obligea les Eche- 
vins de la Ville, qui feplaignoientquon 
leur denioit lajuftice , d’avoir recours par 
voyed’AppelauRoi de France, qui pro- 
nonça en leur faveur j mais nonobîlant 
]). cela , ils firent depuis un accord avec Gui , 

iQ par lequel ils confentirent de lui rendre 

I compte des deniers publics. Etant de-rc- 

^ tour de là première prifon^ ce Prince écou- 
lé tant plûtôtla voixdureflentimetttdecettc 

[i injure que celle de la prudence , déclara la 

yt guerre à Philippe le Bel Roi de France, 

t * quoi-qu’il fut abandonné de fes propres 
)fl, Sujets 6c de fës Alliez: mais voyant que la 

i il fentence que le Pape Boniface VIII. avoir 

a prononcée en fa fiivcur, ne luifèrvbit de 

oi ■ rien , il s’abandonna indiieretement lui, fes 

Q. deux fils , & la plus grande partie de la No- 

jij blefle de ion Pais , à la parole que les 

, François lui avoient donne ; mais il re- 

c connut trop tard-le tort que lui failbit fà 

II trop grande facilité , lors qu’il fe vitole- 

3. pouïllc de (es Etats & de la liberté même , 

i. ayant été enfermé dans une étroite prifon , 

i[ ipac Iç çonuiiairdçmenc du Roi Philippe. 

" E JLcs 
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Les François avoient fi bien refolu de chan- 
ger la Flandre en une Province de leur 
Royaume , qu’ils appelloient Gui le der- 
nier des Comtes de Flandres; tous les 
Edits qui (e publioient en Flandre, nefè 
faifant alors que fous l’autorité du Roi de 
France; ce qui continua jufqu’àcequelc 
peuple Flaman plus fidele envers (on Sei- 
gneur que n’avoit été la NoblefTc & les 
îdagifttats de la Flandre, refolut de réta- 
blir Gui & fes enfans dans leurs Etats. Au 
refte ce Prince augmenta confiderablcmcnt 
fà puiflance &c celle de fes Succefleurs, 
lors qu’il ordonna que les Magiftrats & 
Echevins des Villes ièroient ddormais 
çiéez ou prorogez tous les ans par les 
Commiffaires Députez du Prince ; pat- 
devant lefquels ils tendroient compte pu- 
bliquement de gré ou de force de l’admi- 
niftrarion du trclôr public. Cela fut mis 
pour la première fois en execution dans la 
Ville de Bruges, ce qui eft unfècreterès 
important & très utile pour la conferva- 
tion & manutention de l’autorité du 
prince, puifque félon l’opinion d’Arifto- 
te confirmée par l’expcrience de plufieurs 
fiecles , le renouvellement frequent des 
Magiftrats eft d’un grand lècours pour 
ftu^nieatec h.p>uifi^ce des Souverains, 

étiiat 


Comtek de Flandre, 
étant certain qu’un Magiftrat ouEcheviat 
qui Içait que lexercicç de fa charge ne 
doit durer qu un. an , n’a garBc d’en- 
treprendre de s’opppfcr à la violence 5c 
^ux tirannies du Prince. D’ailleurs cet- 
te Loy fcmble être avantageufe au pu* 
blicj en ce qu’elle remédie aux deibrores 
qui peuvent naître des Elevions des Ma- 
giftrats qui fe font parla feule autorité du 
peuple , fans l’intervention du Prince j ou- 
tre que ce changement fe faifant d’année 
à autre 5 chacun à droit de prétendre de 
parvenir à fbn tour à la Magiftrature. Le 
public en tire encore une autre utilité, 
quieftquelcsMagiftrats ne devant exer- 
cer cette charge que pendant un an , font 
d’autant plus obligez à fe comporter rao- 
deftement ôc équitablement dans l’exerci- 
ce ^ de leur charge , qu’ils fçavent qu’eti 
quittant cette fbnélion y ils feront obligez 
de rendre compte de leur conduire. Au 
teftp Guî accrut confiderablement fes 
Etats par le mariage qu’il contraéta avec 
deux Femmes, dont la première nommée 
Mathilde , fille de Robert de Bethune 
Avoiié d’Arras , ( dignité qui lui attribuoic 
la Seigneurie & la furintendance des che- 
mins de tous les environs de la ville d’Ar- 
ras) laquelle lui apporta en dote les Sei- 

£‘s gneurics 
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gïieuries de Bethune & deTermonde^ 
leurs dépendances. La fécondé nommée 
Ifabclle fille de Hcnri le Blond Comte de' 
Luxembourg} & Tante de ‘-1 Empereur 
Henri VU. eut pour fon apanage le Com- 
té de Namur.- Il acquit encore de Reynold 
Abbé de St; Corneille d’Inden, de l’Ordre 
de St. Benoît, Diocefe de Cologne ^ les 
Seigneuries de Ronfe , de Brakele , d Hor- 
beck & plufieurs autres. Il achetaJa Sei-; 
gneurie dè Peteglicm du Baron de Cifbin , ' 
celle de Bailleul dejeanne fa nièce , Dun- 
' kerqueSeWatenesdes hcretiers de Bau- 
douin d’Avénes fon frère Utérin , & la 
Châtellenie de- St. Orner de Gauthier de 
Rheningi Seigneur deMoerbeck -, & mê- 
me la 'Ville de Valenciennes, fe foûmit 
volontairement a lui. Gui laillannenom- 
breufepofterité, & il eut de fon premier 
mariage quatre Els .ôc cinq filles j les fils 
furent Robert , furnommé de* Bethune, 
qui lui fucceda au Comté dé Flandrcj Guil- 
laume qui eut en partage la Seigneurie de 
Termonde,-& qur fut Seigneur de Neljc 
en Picardie, dont la petite fille nommée 
Marie époufant Enguertand Seigneur 
d’ Amboife , porta les Seigneuries de T er- 
monde & de Nelle dans cette famille:* 
Baudouin le Pieux qui jmqurut jci^c ftns • 
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ctP€ marié J Jean lequel ayant embrafïc 
1 état Ecclcfiaftique fut prévôt de l’Eglife de 
St. Donatien de Bruges , & enluite Evêquç 
dcMets&de-Liege; .Philippe également 
adonné aux Lettres & aux Armes , qui fut 
Comte de Lauretc dans l’Abrulîe &dc 
Theano dans la PouïIIe au. Royaume de 
Naples par le mariage qu’il contracta avec 
Mahaud de Courtenay , & qui mourut à 
Naples (ans lailler d’enfans apres avoir 
donné des marques de Ibn courage & de là 
prudence au lèrvice de Charles II. Roi de 
Naples qui lui procura ce mariage.De cinq 
filles qu’eut le Comte Gui, Marguerite - 
époufajean Duc de Brabant^ Marie, Amc- 
déc Comte de Savoye ; Beatrix , Florent 
Comte de Hollande 5 y canne , Guillaume 
Cbmte dejuliêrsi &Mahàud,le Comte 
déBlois. Le’ fécond Manage de Gui lui 
donna trois fils , Jean Comte de Namur, 
&■ Seigneur de l’Eclufe, Gui Seigneur de 
Rjchebourg , lequel étant au lèrvice de 
l’Empereur Henri VII. mourut de la pefte 
au liège de Brclîe" dans la Lombardie, Sc 
Henri lequel étant Colonel General de Fà' 
Cavalerie de ce même Empereur, qui le 
fit Comte de Lodi dans le Milanez , mou- 
rut à Bruges. De ce Mariage fortirent auliï' 
trois filles, Marguerite qui fut mariée en 

E 3 pre- 
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premicrcs nôccs à Alexandre fils aîné 
d’Alexandre III. Roi d’EcoïTe , lequel 
' étant mort avant fonpere fans laifTer d’en- 
i fans , elle époufà en fécondes noces Rejr- 

Kold Comte de Gueldrej Adèle qui fê 
^ ^ voyant meprifée de les frères époufa Jean 

i* ‘ Seigneur ae Ficnnes fans Icor confente- 

r ment. De ce mariage font fortis les illuf- 

J . très familles de Croy & de Gaure. Le nom 

i „ de la troifiéme n’eft point venu à nôtre 

comioiflance. Enfin Gui ayant fait paroî- 
i < ^ tre plus de conftance & d’équité que de 

J prudence pendant un Régné de 25. ans, 

I ■ 1304. mourut Tan 1104. âgé oe 80, ans, après 

I avoir fait un accord avec le Roi de France , 

[ par lequel il s*étoit engagé de retourner 

: dansfa prifon, en cas qu’il ne pût obliger 

^ les fuj ets à ratifief le traité qu’il avoir fignéj 

r ^ ce que n’ayant pû obtenir d’eux , ilïè vint 

l rendre volontairement dans fa prilbn, pour 

^ - - fâtisfaire à (à parole , & il y mourut peu 

t de tems après. Son corps fut apporté de 

> France dans l’Abbaye de Flines près de 

" Doiiay , où il fut enterré. On peut tirer 

g de fà vie deux Enfeignemens rcmarqua- 

I ‘ . blés , le premier avertit les Princes de ne 

point Ce laiflfer emporter aux confèils te- 
- meraires& violcns, & de ne point entre- 

prendre de guerres (ans conlultcr leurs Su- 
' / jets. 
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jets , afin de les engager par là ^ comme dit 
fort bien Philippes de Commincs , à four- 
nir à leur Prince, deqiioi foûrenirlc faix 
d une guerre qu’ils ont eux*mcmes ap^- 
prouvée. Le fécond eft que les Souverains 
ne doivent point tenir à deshonneur de 
rechercher le fccours de la populace , puif- 
que l’exemple de Gui leur tait connoître 
évidemment que ce Prince abandonné de 
ics Alliez, delaNoblctk defesEtats, & 
de la plus grande partie des Magiftrats des 
Villes de Flandre, trouva dans les moin- 
dres de fes Sujets une fidelité inviolable, 
qui lui rendit tout enfèmblc, & le Trône 
& la Liberté. Sous le Régné de ce Prince 
les Flamans & les François (è firent une 
cruelle guerre , laquelle ne fc rcrmina 
qu^pnrès de fànglans combats, 'dont le 
plus fameux fut la journée de Courtray. 
Les François félon leur prefomption ordi- 
naire, Ce tenant aflûrez de la vidoirc , & 
fc confiant fiir une norabreulc Cavalerie , 
qui Faifoit h principale force de leur ar- 
mée, méprifoient les Flamans dont les 
troupes n’écoient compofées que de gens 
de pied , mais qui s’étoient campez fi avan- 
tageulement que la Cavalerie Françoifè ne 
les pouvoir attaquer fans pafler un ma- 
rais. Les François ayant voulu fran- 
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chir cct objftacle leur prefomption leuB 
coûta cher 5 l’étite de leur Cavalerie enfon- 
cée dans ce lieu marécageux fut taillée 
en pièces par les Flamans , qui firent périr 
en cette occafion la plus grande partie de la 
première Noblefie de France , & entr’au- 
tres le Connétable & le Comte d’Artois, 
Prince du Sang Royal de France, qui par 
fa témérité fut caufe de cette défaite j car 
ce Prince .ayant reproché au Connétable 
que le confeil qu’il donnoit de diflFercr Iç 
combat étoit un confeil de Lombard , & 
qu’il fentoit la peanduLoup, leConnér 
table piquéide ce lànglant reproche, donna 
tête baillée îur les Flamans , làns envifager 
le péril évident où il alloit engager l’Ar- 
mée Françoife. Cet exploit mémorable 
arriva prés de la Ville de Courtray l’an 
1302. Deux ans après les François curent 
leur revanche à Mont en Puellc , où ils 
défirent 2 5000. Flamans j mais cette vic^ 
toirc leur conta cher , & le Roi philippç 
le Bel qui commandoit l’Armée de Francç 
en perîbnne, fut fur le. point d’y être faiç , 
prilonuier. . 
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RO B E R T' III 5 furnommè de Bethuney 
22. Comte de Flandre, 


rie de Béthune , qui âpparcenoic à fa mè- 
re. Ce Prince qui avoir été pris fraudiileii- 
fèment par les François avec fon frcrc 
Guillaume & cinquante Gentilshommes 
de la première Noblefle de Flandres, qui 
écoient demeurez fidèles à fon pere^ 
n’ayant pû obtenir fa liberté quoique les 
Flamans fuffent convenus avec Philippe 
le Bel Roi de France , que les prilbnniers 
leroient relâchez , il fut obligé de donner 
aux François les Villes de l’ile, deDoüay 
.& d’Orchies , pour gage & allûrance d’une 
pqnlîon annuelle de 20000. Tournois de 
rente, afin d’obtenir là délivrance. Mais 
le Roi de France qui tiroit avantage de 
toutes chofès ufurpa la propriété de ces 
trois Villes, dont il n’avoit que l’hipo- 
theque. Ce fut la raifbn pour laquelle Ro- 
bert de Bethune étant de retour en Flan- 
dre , s’appliqua entièrement à fe faite rai- 
fon par les armes de toutes les inj.ures qu’il 
avoit recûés des François. Il écoit fort bra- 



E furnom lui fut donné dès le vivant 
' de fon pere , à caufe de la Seigneu- 
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▼e de fa perfonnc, & lors qu’il étoic dans la 
fleur de fon âge , il donna de grandes preu- 
Ycz de fa valeur dans la guerre que Charles 
Duc d’Anjou frere de Sc. Louis Roi de 
Prance entreprit pour la conquête du 
Royaume de Naples , oû étant à la réte des 
Troupes qu’il avoir amenées de Flandre en 
Italie , il tua Mainfroy Bâtard de l’Empe- 
reur Frideric II, Ulurpateur du Royaume 
de Naples 9 ce qui lui mérita l’honneur 
fl’êtrc gendre de Charles, dont il épouiâ 
la fille nommée Blanche. Il eut de ce ma- 
riage un fils qui vécût peu de tems , & qui 
avoit apporté en naifiant une croix mar- 
quée entre fes deux épaules j mais Robert 
ayant perdu beaucoup de la vigueur de Ibn 
cfprit & de ibn courage , lors qu’il vint 
fur le déclin de Ton âge , favorÜà la No- 
bleile qui l’avoit trahi , au préjudice du 
peuple qui lui avoit été fi fidèle, & ilic 
comjjorta de telle forte dans le Gouverne- 
ment de fes Etats que fa conduite a beau- 
coup aproché de celle d’un Tiran. Il acheta 
la Ville de Deinze; & il rétablit dans la 
Flandre la Loy du Talion duconlentc- 
ment des peuples. Il ic trouva au Couron- 
nement de l’Empereur Henri VU. ibn pe- 
tit neveu qui fut célébré à Aix la-Chapel- 

Ic, 
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le,où il mena la plus belle Nobleflè dupais, i j 2 ! ^ 

Enfin après avoir gouverné la Flandre Tef- 

pace de 18 ans. Il mourut àYpres Tan i ; 22. 
âgé de 80. ans , & il fut inhumé dans TE- 
glilè de St. Martin devant le Maître Autel , 
où Ton voyoit Ibn effigie en marbre cou- 
chée fur un tombeau de pierre commune, 
dont il ne refte maintenant aucun veftige, ^ 
ayant été détruit par les Heretiques. Il ho- 
nora de fa bien-veülance l’Ordre des Char- 
treux, & ce fut lui qui les introduifit dans 
k Flandre , où il leur fonda plufîeurs mai- 
foHs. Apres la mort de Blanche fa. premiè- 
re femme dont il n’eut qu’un fils qui mou- 
rut en bas âge , il époufa Yolande fille 
d’OdonDuede Bourgogne, & d’Ifabelle 
Dame de Ne vers , dont il eut Louis Com- 
te de Nevers du côté de fa mere , & Com- 
te de Rethel par le mariage qu’il contraéla 
avec Marie Dame de ce lieu, lequel mourut } 
i Paris avant le dcccz de fon pere, & fut 
enterré dans le grand Convent des Corde- 
liers de cette Ville; & Robert fiicnommé 
dcjCalTel, à qui l’on a Jigna 10000. Parifis 
de penfion annuelle, avec la propriété des 
Villes de Calïel , Bourbourg, Watenes, 
Dunkerque, Graveline & autres Lieux, 
pour l’obliger à laifler à Louis de Crefli fils 
^ iL 6 de 
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de fon frere aîné la poflcffion paifiblc de la 
Flandre. Ce Robert de Caffel eut une fille 
unique nommée Yoland 9 laquelle étant 
mariée à Robert de Bar, ces Seigneuries 
paflerent dans la maifbn de Bar, & delà 
dans celle de Lqxembourg par le mariage 
de la fille de celui-ci avec Louis de Luxem- 
bourg Comte de St. Paul , Connétable de 
France. Robert de Béthune eut trois filles, 
Jeanne qui fut mariée à Enguerrand de 
Couci Seigneur d’Oifi & de Montmirail; 
Yoland qui épouià Gautier, Seigneur 
d’Anguien, & Mathilde qui prit alliance 
avec Mathieu fils de Thibaut Duc de Lor- 
raine. 

LOUIS PREMIER, dit deCrecH 
2 3 . Camte de FUndre, 

L a Seigneurie que ion pere lui laiïïa eti 
mourant , lui fit donner le furnom 
de Nevers , & le lieu où il trouva la mort , 
celui de Creci. Le Comté de Rhetel lui 
dchut par le decez cÿ fa mere. Ce fut con- 
tre l’ordre de la nature & contre la coûtu- 
me du païs qu’il fucceda à fon ayeul Robert 
de Bethune, & il n’eut droit à cette fuc- 
ceiEon > que par un article du Çontraét de 
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«Mariage, qu’il côritradaavccMargueriïe 
fille de Philippe le Long Roi de France, par 
lequel il fut ftipuléque fi le pere du futur 
Epoux venoit a deceder avant fon Ayeul 
Robert de Bethune , Louis de Creci fuo 
cederok à fondit Ayeul, par r^refenta- 
'tîon; ce qui fut accordé du confcntemcDC •: 
* de fon r Ayeul , & de fon Oncle qui devoir 
fucceder,& de fa T ante mariée au Seignciu: 
deCouci. Mais Robert Comte de Flan- 
dre étant décédé , fa fiicceffionrfut difputéc 
à Louis fôn petit fils , par une de fes Tan- 
tes nommée Mahaud femme du Duc de 
Lorraine, laquelle fe dilbirlaplus proche 
bctiricrc de Robert de Bethune fon pete 
par la renonciation volontaire que fon fre- 
ré & fes fœurs en avoient faite. Robert de 
Caffel qui avoir renoncé au droit qu’il 
avoit au Comté de Flandre , s’étant repen- 
ti- de là trop grande facilité intervint en 
cette caufe , remontrant qu’il n’avoit con- 
fenti k cette renonciation , quepour obék 
à. fon pere. Mais toutes ces allégations, 
quelque juftes qu’elles füflent , ne leur fer- 
virentderien contre Louis, lequel nefc 
mettant pas fort en peine desdefenfesdù 
Roi de France , fc mit en poffeffion de là 
Flandre, fefaifànt prêter le ferment de ü. 

E délité. 
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délité par tous les Grands du Pais, 
en vertu dcquoi il y exerça tous les 
aétcs d’un vrai Ôc légitimé Seigneur. Le 
procédé de ce Prince n’etant pas agréable 
au Roi de France., il fut ajourné 'a compa- 
roitre devant le Parlement de Paris , où. 
érant venu, il fut mis en prifon au Châ- 
teau de Louvre $ . mais après trois femaines 
de prifon, il fur mis en liberté par un Ar- 
rêt de ce Parlement , qui lui ajugea le 
Comté de Flandre l’an 1 5 22, & il fit hom- 
mage au Roi Charles le Bel des Comtez 
de Flandres , de Ne vers & de Rhetel , maL 
'gré toutes les oppofitions de fon Oncle & 
de fa Tante. Ce Prince ayant été éfové eh 
France , étoit tout devoiié aux François à 
qui il s’attachoit â plaire beaucoup plu» 
qu’à fes Sujets au relie fort inégal dans là 
conduite ou trop fevere ou trop relâchée 
& trop indulgente jufqu’a fc rendre mc- 
prilàbîc. Iln’appelloitjamais à fon Con- 
îêil les perfonnes à qui l’âge donne de l'ex- 
periencej &iln’airaoitnile langage, ni 
la converfation des Flamans , le îaillant 
entièrement gouverner par un nommé 
Velcl Abbé de Rhetel} il relîdoit peu en 
Flandre. Au jrefte il étoit toûjours plongé 
;^an$ la dcbaùche dont il aiiQQic Texcei.. 
^ ‘ ' ‘ jCçttç 
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Cette conduite fi peu agréable aux Fia- 
mans le leur rendit odieux , Ôc donna ma- 
tière à beaucoup de feditions qui s’élevè- 
rent contre lui , 6c à une infinité de mile- 
res qui accablèrent la Flandre. Il fe rendit 
méprifable à un tel point , que les Brugeoîs 
le retinrent prifonnicr pendant fix mois, 
& qu’ayant été afliegé à Gand dans le Châ- 
teau de Graveften par les Gantois , conduits 
par Jacques d’Artevcl Brafleur de Bierre, 
qui s’étoit acquis un grand crédit parmi ce 
peuple } il fut contraint de faire rapellcr 
tous les Rebelles qu’il avoir bannis. Ce 
même d’ Artevclle poufla fon infolence jufii 
qa’à faire défenfc de battre Monnoye à 
l’avenir au nom de ce Prince, parce qu’il 
fâvorifoit trop les François, 6c fe decla- 
roit ennemi des Anglois , qui s’étoient 
rendus fi agréables aux Flamans , qu’ils 
fouffirirent qu’on mit la Flandre en inter- 
dit à caufe de l’alliance qu’ils avoient faite 
avec l’Angleterre \ ce qui dura jufqu’â ce 
que la trêve ayant été faite entre Philippe 
de Valois Roi de France, 6c Edouard III. 
Roi d’Angleterre , dans laquelle les Fla- 
mans furent compris par l’adrefle d’Artc- 
Telle, l’interdit fut levé. 

L’an Uîî, fous le Régné 4c Louis dé 
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Creci Philippe de Valois, qui écoit venu à ? 
fôn iccours contre les Flamans Rebelles , 
les défit en Bataille rangée près des mu- 
railles de Montcaflel qui mt prife d’af- 
làut , & faccagcc en punition de la raillerie 
piquante qu’ils avoient faite contre ce Prin- 
ce. Au relie , Louis agrandit Tes Etats par 
l’achat qu’il fit de la Ville & Seigneurie de 
Malines d’ Adolphe Prince deLiege , & de 
Rcynold Comte de Gueldre, pour le prix 
de cent mille écus Tournois, & il en fie 
un membre du Comté de Flandres , s’obli- 
geant par ferment au^Princc de Liege, de 
ne jamais feparer la Seigneurie de Malines 
des Etats de Filandres. Il fit pareillement 
acquifition de la Seigneurie & Château de 
Beveren , qu| lui fut cedée par Hugues de 
Lorraine,, comme aufli de celle d’Ou- 
dembourg. Mais d’un autre côté il dimi- 
nua fes Etats, en cedant les Iles de Zélan- 
de & la Ville de Valenciennes à Guillaume 
Comte de Hainaut & d’Hollande , à 1» 
perfiiâfîonduRoi de France, au prejudi-. 
ce de fes heritiers & de la Flandre, à qui 
cette perte eau (à depuis de grands dom-- 
mages. Il accorda aux Frifons la permiC^ 
fion de trafiquer dans lès Etats & aux ha- 
jbitans de la RochçUe & 4eSt, Jeaud’An- 
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g.eli, celle d’établir à Damme récape des 
H] Vins de France. Il embrafla avec chaleur 
Il lepartidePhilippede Valois Roi de Fran 4 

«t- ce contre Edouard Roi d’Angleterre, mais 

G ce fut à Ton malheur , . car ayant amené à ca 

Prince. une troupe d’élite pour combatte i 54 f* 
^ fousfes enfeignes,. il fe trouva avec lui à. ' 
i lajournée de Creci fi funefte - à la France y 
s- & à Jùi-même , puis qu’il y fut tué l’an 
G- 1345, comj?attant vaillamment , pour là 
lï, querelle de cç Roi contre les Anglois J & 
i il fut inhumé dans l’Eglife Abbatiale de 
i S. Riquicr en Ponthieu , près du lieu où le 
ifl donna, ççttefanglante Bataille. Son Régné 
ï qui fut toûjpurs rempli Jde troubles &dc, 
i malheurs dura 24. ans.^ Il eut de fon Epou- 
lit fe Louis de Male , qui lui fucceda, ,& d’une ,• 
n< Concubiiiq un bâtard nommé Rufelard. , 

i ■ 

a* X-.OIIIS II. furnomnté MaIhh oh de . 
il Male-^ i/\.Comtede FUndre, 

li- ▼ E Château de Male qui efl: un Villagç • 

3I xJ ficué aux environs de Bruges , & qui i 
1. fqt honnoré -de la naiflance de ce Prince , ., 
f. lui a donné ce furnom. Il étoit généreux^ 

1- bî, brave de fà perfonne , & n’ayant encore 

1. que dix huit ans , il accompagna fo’n pere 
i à k Bataille de Creci > & il y pleura fa mort 
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avec des lamies de fang, puis qu’il y fut 
dangereufement bleflé en voulant venger 
cette mort , & ne (c fauva qu’à grand peine 
dans la Ville d’Amiens avec Philippe de 
Valois Roi de France. Les Gantois qui le 
retenoient malgré fou perc , vouloicnt • 
l’obliger à époufsr Ifàbelle fille d’Edoiiard 
III- Roi d’Angleterre, qui defiroit cette 
alliance avec paflion , Sc qui vint tout ex- 
près à Gand pour conclure ce roafîagc; ce 
que les Flamans fouliaitoient avec autant 
d’ardeur que les Anglois, pour entretenir le 
commerce des Manufa(^urcs de Laine 
avec l’Angleterre. Mais lors que ce niaria- 

f c étoit fur le point d’être conclu à Berguc- 
t.-Vinoc, où le Roi d’Angleterre ayant 
amené lâ Prince^ fa fille avoir fait de 
grands préparatifs pour rendre ces Noces . | 
plus fülemnclles , le jeune. Prince Louis 
qui avoir de l’averfion pour cette Allian- 
ce, feignant une partie de chafTe à l’oifeau, 
trouva le moyen de s’échaper des mains des 
Gantois , & de pafTer l’Éfeaut à la nage , 
monté fur un coureur, que deux Gentils- 
hommes à qui il avoir confié Ton fccret, 
lui avoient amené fur le bord de la rivière, 
pour faciliter fon evafion. Ce fut de cette 
foite que ce Prince trompa la vigilance de 
les Gardes , ôc fc retira en diligence à Patis 
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auprès du Comte Louis (bu pcre. Il ne fut 

f >as plûcôt arrivé k la Cour de France , que 
e Roi Philippe de Valois traita le Maria- 
ge de ce jeune Prince , avec Marguerite 
nlle de J can 111. Duc de Brabant , qu^il 
éponfâ à Vilvorde, le Roi de France lui 
ayant donné en faveur de ce Mariage la 
SeigneuriedeTermonde qu’il avoir ache- 
tée d’Enguerrand de Couci Seigneur 
d’Amboife. Ce qui irrita fi fort les Fla- 
tnans contre lui , qu’ils ne voulurent point 
lereconnoître pour leur Souverain, ni le 
recevoir dans Tes Etats , fe gouvernans 
eux-mêmes en forme de Republique, ce 
' qu’ils continuerentjulqu’k ce qu’il eût ra- 
tifié les Traitez d* Alliance 8c de Confédé- 
ration , qu’ils àvoieut faits avec les An-^ 
glois. Au relie, ce Mariage qu’il avoir 
contraélé contre le conlcntement du Peu- 
ple, lui donna peu dé làtisfadlion ; car 
comme il fe laifloit entraîner aux mouve* 
mens d’un amour déréglé fuivant les con- 
fèils de quantité de jeunes hommes liber- 
tins , & cojibmpus qui le portoient k la 
débauche, la Comtefle Ton Epoufe pre- 
nant l’occafion de Ibn abfence , pour fe 
venger d’une fille qui étoit grofle de fon 
fait , la fit venir dans le Château de Male, 
où elle faifoit fa refidence, & lui fît cou- 
per 
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per le nez , lors qu elle y penfoit le moins.; 
Cette pauvre fille étant accouchée le len^ - 
demain de deux enfans mâles avant le ter- - 
me , mourut fîx jours après avec fes deux . 
enfans, outrée de douleur de fe voir trai- 
tée fi indignement par cette Princefle ja-, 
loufe. Ce fanglant effet delajaloufiedela • 
ComtefTc de.. Flandre fut caufe que le. 
Comte fbn Mari éteignant dans fan cceun 
ce qui lui reftoit d’amour pour elle , fc 
plongea dans l’adultere,. & renonçant en- 
tièrement à l’honnêteté, remplit fa 
fbn de Concubines:, & d’tnfans illcgîti-. 
mes. Son luxe, fa prodigalité, &fesdc- 
ppnfes exceflives , & le defir implacable 
4e vengeance -dont il' étoit animé j lors- 
qu’il fc croyoit ofFenfe, le rendirent odieux . 
aux Gantois, qui prirent les armes contre, 
lui. Il augmenta fès Etats par Ifijreeouvre-i 
merit de la Flandre Gallicane , qu’il retira. * 
des mains des François , fe feryant de Toc- 
cafion du Mariage de la Princeife Margue- 
rite fa fille unique , qu’il Maria à Philippe 
le Hardi frere de Charles V.^oi de. Fran-. 
ce à condition que ce pais feroit reftitué à ; 
la Flandre. Les Comtez d’Àrtois & de 
Bourgogne lui échurent en partage , corn-, 
ipc heritier de fa Mere Marguerite de 
France, la plus jeune des filles de Philippe • 
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im - le- Long Roi de France, & de Jeanne 
b €omtefled*Anois&de Bourgogne, de- 
K' cedez fans heritiers mâles 5 aiuh l’Artois 
M qui. avoir été deinerabrc de U’ Flandre’ 
b 1-efpace de 170. ans , y fot rcüni l’an 
:|; ijSl. 

k: . Du temps de ce Prince la Mer ayant paf- 

d fefès limites ordinaires , le répandit fur le > 
iS; Territoire du Franconat & lùbniergea 1 7. 
|t Villages ,du nombre dcfqucls furent Hèa- 

ft dick, Hugensfliet , Volmerbeck & au-. 
Dt très, ce qui arriva au mois de Novembre 
de l’an i g 77. parla négligence & l’avarice 
!t de ceux à qui on avoit commis la garde & 

lü l’infpedfcion des digues. Ce fut lui qui* le j 
is premier créa dans les Villes de fon domai- * 
ffl -ne les charges de grand Bailli pour le ju- 
iK . gement des affaires criminelles. Ce fut 
t aufli lôus lui que l’or Monnoyé commen- 
IB ça à avoir cours en Flandre. Il fit bâtir à 
X' Gand le Palais où il failôit là demeure, & 

](* où l'on dit qu’il y a autant de chambres 
que de jours dans' l’année , de deux autres ■ 
n- mailbns de plailànce près de cette Ville, 

:i l’uncà’Windelgem & l’autre à Pofteren. 

11 ne Rattacha paS'toû jours aux interets de 
0* la France, comme il parut dans ce long &• 
!( fâcheux Schifmc qui s’éleva dans l’Eglife , 

K aiji fujet i(}çs -papes Utbain -VL'& Cle-. 

k ‘ ! ment 
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ment VI , puis qu’il prit le parti d’Ur- 
bain , quoique le Roi de France Charles 
VI. & Philippe le Hardi gendre de Louis 
ptiflent le paiti de Clement. Pierre Roi 
de Cypre , & le Roi de Danncmark le vin- 
rent vificer à Gand, celui-là pour implo- 
rer fon afliftance contre les Turcs, celui- 
ci pour un fujet qui n’ell pas venu à la con- 
noiflance des Hiftoriens. Au refte Louis 
croit fier à l’égard de fes VoÜins , mais 
fomptueux & d’une magnificence Royale 
. envers les Princes Etrangers. Ce fut lui qui 
en qualité d’un des douze Pairs de France 
ceignit l’épée au côté du Roi Charles V. 
& la porta devant lui , lors qu’il fut fâ- 
cré à Rheims. H mourut dans l’Abbaye 
de St. Bertin à St. Orner l’an 1383. âgé de 
53. ans, après avoir gouverné fes Etats 
37, ans. Lcsunsdifentquecefut de mort 
fùbite, d’autres aflûrcnt que Jean Duc de 
Berri, qui étoit le frere de fou Gendre en- 
^ voya fecretement des hommes apoftez qui 

lui ferrèrent le corps fi étroitement entre 
le bois de fbn lit & la muraille , qu’il en: 
mourut trois jours après. Quoi-qu’il en 
fbit , il efl certain que le Duc de Bei ri étoit 
çttremement irrité contre lui , à caufe 
qu’il vouloir l’obliger à lui faire homraa- 
Comté dé Boulogne.^ que Louis 
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][. pretendoit relever du Comté d’Artois; ce 

^ que le Duc de Bcrri lui refulà , difaiic 
ig qu^étant fils , frere & oncle de Roi , il ne 

Il d^voit faire hommage qu’au Roi feule- 
fj ment. 

)[j On voitfâ fcpulturc à S. Pierre de l’Ilc 
11. dans la Chapelle de Notre-Dame, où on 
JJ lui a érigé un fuperbe maufolée , fur lequel 
g il eft reprefenté au naturel armé de toutes 
5j pièces, avecfafemnie&fàfille,quiy font 
au^ emerrees avec lui. Il avoit refolu peu 
^ de tems avant fa mort de tirer uneven- 
uj geance mémorable des Gantois , qui lui 
jl avoient fait tant de peine , & il croyoic 
fi que l’occafion. de le faire étoit d’autant 
^ plus favorable que ces Rebelles ayant été 
défaits dans un grand combat par Char- 
Ifj les VI! Roi de France, ils feroient moins 
^ çn état de lui refifter. En effet ce Prince 
étant venu fondre fur la Flandre avec tou- 
tes les forces de fon Royaume, fitpaflerla 
- Rivîere de Lis à fon armée par le ftrata- 
géine du Connétable de Cliffon , & ayant 
jjj atteint les Flamans à Rofèbcque , il les 
JJ vainquit après un fanglant combat , où 
ijjjf Philippe d’Artcvelle leur General ayant 
été tué, le Roi Charles VI. eut la curiofitc, 
de voir le corps d’un Ardfan qui s’étoit 
ceudiui ü abfolii daus U Flandre , ôc qui; 
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avoir ofé tenir lêVe à un fipuiÇTant R.01. 
Mais ce Peuple pour- être affoibli par une u 

rude perte n*avoit pourtant pas perdu cou- 
rage. On tient neantmoins que -Louis 
étant ^ur le point de mourir , leur pardon- 
na , & qu’il recommanda à fon Gèndrej ôc 
i fa fille d’en faire de même. Entre tant 
d’enfans qu’il eut) il nelaifia qu une feu- 
le fille légitimé 5 tous- les autres ayant etc 
procréez dans l’adultere ) & entr autres 
Louis furnommé le Haze ou leLievre k 
caufe de fa vitefle & de fon agilité j Jcflu 
Seigneur de’Orinchamp) Louis IcFrifbn 
Seigneur de Waftines) d où eft defcendu 
►Louis de Flandre Baron de Prête ; ces 
deux derniers morts en combattans vail- 
lamment contre les T urcs a la Jouriiée de 
Nicopolii Viaor&Hedor Vorholtqui 
furent 'bannis pendant quelques années 
en punition des pirateries & brigandages 
qu’ils exerçoient fur la mer; Robert qui 
fut Burgraved’Ypres ; & deux filles. 

Les Souverains doivent tirer deux Inf* 
trudioiis remarquables deda Vie de ce 
Prince j la première •) ' qu’un Prince doit 
s^abftenir de charger fes Sujets de trop 
d’impôts , les-regardant comme les brebis 
qu’il doit tondra, comme difoû Tibere, 
^ non pas les écoicher, 

‘La 
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là La /èconde , qu’un Souverain ne doit 
Kl pas garder «ne haine implacable contre (es 
» Sujets, ni fe rendre inexorable à leurs (ôû- 
» miflions, cpielque mal qu’ils lui ayenc 
b fait. Loms Malan manqua en ces deux 
chofes , dont Tune engendre pour l’ordi- 
8 mire les miferes publiques, lesfeditions, 
:li & la haine de Dieu ; puis qu il efl: certain, 
liî lèlon le fentiment de Philippe de Commi- 

œ nés, qu’un Prince ne peut établir d’Im- 
[îi pots fur fes Sujets contre leur volonté , s’il 
js ne veut devenir leur Tiran, plûtôt que 
cÉ leurpere. L’experience & la raifon nous 
Œi montrent que l’autre n’efî: pas moins 
s dommageable aux Princes , comme il 
^ paroît par l’exemple des anciens Sénateurs 
ifi Romains qui rejettant la fierté des Appius , 
desCoriolans 6c desCxfonius, aimèrent 
jjfl mieux relâcher quelque chofe de leur au- 
^ torité , pour fè réconcilier avec le Peuple , 
que de vivre toujours en guerre avec lui. 

Julqu’à ce temps, la qualité de Comte 
de Flandres avoir toûjours été le principal 
jÿ titre de ceux qui l’ont pofledée, quoi 
^ qu’ils portaflent d’autres titres par leur 
jjjj miiTance, étant d’ailleurs Comtes de Hai- 
naut, de la Haute Bourgogne, de Ver- 
mandois , d’Artois , de Zelande, Na- 
mur , Nevers , & Rhetcl j mais elle 

U ^ P^^“ 
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perdit ce privilège après la mort de Louis 
Malan, lors qu’elle tomba entre les mains 
des Ducs de Bourgogne de la Branche 
de Valois, qui mirent toûjours. leur, titre 
de Ducs de Bourgogne à la tête de toutes 
leurs autres Seigneuries,, la Flandre étant 
inife feulement au rang des Comttz , quoi 
qu’en ce qui regarde lapuiflance& les ri- 
cheiïes, elle ne cede à aucun autre Païs du 
Monde, 

MARGUERITE III. mariée à 
JPhiltppe de Valois ^ dit le Hardi ^ 
Duc de Bourgogne^ 25. Co/»- 
teffe de Flandre» 

C ’Eft maintenant que nous allons vok 
plus clair que le jour , que tomes les 
lumières de la prudence & de la fagdïe hu- 
maine ne font que tenebres & que vani- 
té, à moins qu’elles ne fe foûmettent aux 
Deaets immuables de la Providence de 
Dieu. Le Mariage de Marguerite , fille de 
Louis Malan, avec Philippe le Hardi, 
Duc de Bourgogne, frere de Charles V. 
Roi de France, dit le Sage, nous en va 
fournir une preuve inconteftable,en ce que 
ce Roi fi prudent penfant augmenter con- 
fidcrablcment la puiflancc de Ton Royau- 
me 
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me J pac le Mariage dia Duc de Bourgo- 
gne /on frere, avec cette riche hcriticrc 
du Comté de Flandre , donna tout au con- 
traire occafion à la ruine, & àladefola- 
tion du Royaume , & que ce qui fembloit 
devoir etre le plus folide appui delà Mo- 
narchie Françoife, fut ce qui la mit à deux 
doigts de fon naufrage, comme l’évene- 
nient 1 a fait voir; pui/que les Succelïeurs 
de Philippe le Hardi , voyant leur puiflan- 
cc accrue de tant de Seigneuries , fe joigni- 
rent aux Anglois, 6c cauferent lade/ola- 
tion de ce Royaume , dont ils fèmbloienc 
devoir ^tre le plus ferme /bûtien. Mais 
adorons les fecrets de la Providence de 
Dieu, /ans entreprendre de les vouloir 
fonder , & revenons à Marguerite. Elle 
naquit au meme lieu quefonpere, après 
la mort de qui elle porta dans la Mailon de 
Bourgogne fa riche & puilîante fuccef- 
iîon , qui metroit (on mari Philippe le 
Hardi en pofleflion dcsComtezdeFlau- 
dresy de Bourgogne, d’Artois, de Ne- 
vers, ôcdeRhetel, & des Seigneuries de 
Malines, & d’Anvers, elle avoir épou/ë 
oc Prince quinze ans avant la mort de fou 
pere, & les Noces avoient été célébrées à 
Gand au mois de Juin de l’an 1 569. dans 
i’Eglife de S. Bavon avec une magnificence 

F Z digtie 
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digne de ces deux illuftres époux , qui re- 
^ûrent la benediékion nuptiale de Philippe 
Evêque de Tournay, enprefence dejean- 
ne,Princefle de Brabant, tante de répoofe à 
laquelle elle fetvit de mere -, & de fon mari 
Venceflas, frere de l’Empereur Charles 
I V. Ce Mariage fut précédé du confen- 
tement des Flamans , que les François 
avoient gagnez en leur promettant la refti- 
tution de la Flandre Gallicane, quoique 
d’ailleurs ils eudent plus d’inclination pour 
l’Alliance des Anglois ; tant à caufe du 
commerce, & du trafic des laines, que 
parce qu’ils aprehendoient de tomber fous 
la puifïànce d’une Nation , aulli impericu- 
fe & auffi infupportable qu’eft la Nation 
Françoife. Philippe le Hardi avoir foie 
■ rechercher Marguerite en mariage fept ans 
avant que de l’obtenir, & avant qu il l e- 
poufàt, elle avoir été fiancée en premier 
lieu à un autre Philippe, Duc de Bourgo- 
gne , petit fils d’Odon , lors qu’elle n’é.- 
toit encore âgée que d’onze ans, & qui 
mourut à l’âge de 14- y & en fécond 
lieu à Edmond, fils d’Edouard III.Koi 
d’Angleterre , quelle auroit époufé , par- 
ce que Louis fon pereconfentoit à ce ma- 
riage, fi Marguerite mere de ce Prince, 
qui avoit une averfion extrême pour la 
, ' ' Nation 
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Nation Angloifê , défaifanc (à robe & ti- 
rant en prefènce de fon fils fà mamella 
droite, dont elle lavoir allaité, ne l’eûc 
menacé de la couper & de la jetter aux 
chiens , s’il ne rompoic l’accord q,u’il avoir 
fait avec l’Anglois de lui donner fa fille en 
mariage^, & s’il ne confentoic à l’Alliance 
qu’elle vouloir qu’il contraélâc avec Phi- 
lippe, frere du Roi de France. Louis 
touché des menaces terribles de làmere, 
lui promit de faire ce qu’elle voudroit , & 
avant que l’année fc paflat , il donna la fille 
en mariage à Philippe de France ; Si com- 
me les troubles de la Ville de Gand , n’é- 
toient pas encore appaifez y il fit déclarer 
(a. fille Comtefie de Flandres avec fon 
époux dans la Ville de Bruges au mois d’A- 
vril de l’an 1384. Ce Philippe, acquit 
le fiirnom de Hardi à: caufe de l’intrepi- 
dité qp’il fit paroîcre à la Bataille de Poi- 
tiers, en combattant vaillamment prés de 
la perfonne du Roi Jean fon pere , pouc 
empêcher qu’il ne tombât entre les mains 
des Anglois,, & il conferva toûjours cette 
même intrépidité, lors qu’il fut fait pri- 
Ibnnier avec le Rÿ fon pere, qui enre- 
connoiflance de l’aticétion Si du zeie , que 
ce cher fils lui avoir marqué au combat 
de Poitiers , Si pendant fa prifon en An- 

f 3 gleterre. 
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gkterre, lui donna le Duché de Bourgo- 
gne, comme il paroît par les Lettres Pa- 
tentes, que le Roi lui en fit expedier à 
Germigni fur Marne le 6. de Septembre 
de l’an IÎ63. laquelle donation fut ratifiée 
le 1 . jour de Juin de l’année fuivante , pat 
le Roi Charles V. fon frère, qui lui con- 
firma cette donation pour lui , Tes enfans 
& defeendans en ligne direéte, & pro- 
créez d’im légitime mariage. On a ici in- 
féré tout exprès ces mots , àcaulëdu.dif- 
ferent fûrveiîu entre le Roi Louis XI. & 
Marie de Bourgogne, apres la mort dé 
Charles le Hardi fon pere , au fnjet du Du- 
ché de Bourgogne , que les Rois d’Efpa- 
gne , heritiers de Marie de Bourgogne 
ont prétendu leur appartenir légitimement. 
Au refte Philippe toiit hardi & intrépide 
qu’il étoit, joignit une rare prudence aveé 
cette grande hardiefle, ce qui le rencon- 
tre rarement , & il fut bien plusfage , & 
plus modéré que fon beau-perc, & par 
conféquent plus agréable au Peuple , puis’, 
que dans rAflemblée des Etats, qui fc 
tint à Tournay, il pardonna aux Gantois 
une rébellion qui avoü duré fèpt ans. Il 
s’appliqua a fortifier & rétablir les Villes 
de la Flandre, & il fit bâtir des Citadelles 
à Courtray , à Oudenarde , & à Nieuporr. 

11 
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It établir une Chambre des Comptes à 
rifle , & il acheta du Comte d’ Armagnac 
le Comté de Charolois , fitué fur les con- 
fins de la Bourgogne 6C du Bourbon- 
nois, dont il fit donation h Philippe, fils 
de Jean (bn fils aîné. Il fit une échange 
avec Guillaume Comte de Namur, delà 
Ville de Bethune pour celle de l’Eclufe que 
Guillaume lui céda, pour y faire bâtir une 
Citadelle aux dépens du Roi de France 
qui devoir y mettre une garnifon , pout 
tenir l’Anglois en bride dececôté-Pa, ce 
qui donna fujet de plainte aux habitans de 
Bruges,, qui fe plaignirent de ce qiPau 
préjudice du Decret que Louïs de Creci 
avoir rendu en leur faveur Pan 1 3 1 5 . on 
les tenoit ainfi dans l’efclavage , & on leur 
ôtoir la liberté du Commerce. Pour ce 
qui regarde leSchifme, dont nous avons 
déjà fait mention dans la vie de Louïs fori 
bcau-pere , où nous avons dit , que LouïS' 

■ avoir pris départi d’Urbain que les Flâmans 
ftiivoienr avec beaucoup de chaleur, Phi- 
lippe' tout ait contraire, pour complaire à 
la France là Patrie , Ce dévolia entièrement 
au parti de Clement,. & il Pembrafla avec 

■ tant de chaleur, que de gré ou de force il 
engagea les Flamans, & particulièrement 
la Noblclle à devenir Clémentine, ex- 

F 4 cepte 


Histoire i>Ey 
cepré les Gantois qui demeurèrent con- 
ftammcnc dans les intérêts d’Urbain, ce 
qui caulà de grands chagrins aux Peuples, 
ëc donna matière à de grands difFerens qui 
s’élevèrent entre les trois Etats, & aux 
diflenfions qui décbiroicnt les familles. 
Il fit l’an 1401. un Edit très jufte &trés- 
utilc à ceux qui étoient détenus dans les 
priions publiques ^ failànt défenlès lôus 
des peines rigourcufes aux Greffiers & 
Geôliers de leur rien retrancher de leurs 
aliraens, ni de les leur vendre trop cher. 
Après avoir gouverné la Flandre avec 
beaucoup de prudence pendant 20. ans,, 
il mourut à Halle prés de Bruxelles l’an 
1404. étant en chemin pour revenir en 
France, où il réfidoit fouvent en qualité 
de Curateur du Roi Charles VI. lôn Ne- 
veu. Son corps fut enterré dans l’Fgli- 
lè des Chartreux de Dijon qu’il avoir fon- 
dée , & où Philippe Le Bon Ibapetit fils , 
lui fit drefier un Maufolée de cuivre fort 
magnifique *, fon coeur fut porté à S. De- 
nis, lieu de la lêpulture des Rois de Fran- 
ce, 6 t fes entrailles à Notre-Dame de 
Halle. Il prenoit dans fes Lettres paten- 
tes ces qualitez , Philippe fils du Roi de 
Trame ^ Duc de Bourgogne y Comte de 
Flandre, Au relie ce Prince écoit d’une 
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taHlc haute & quarrée , il avoic les épaules 
.& la poitrine larges , le front élevé , la 
mine haute & martiale , les yeux grands & 
noirs y le nez aquilin , la bouche un peu 
grande ; il portoit fuivant la coutume ^40-F 
de ce temps-là une belle & longue che- 
^velure qui flotoit fiir {es épaules, il fc 
iailôit rafer le menton j d’ailleurs il étoit 
. fort modéré & réglé dans lès mœurs & 
dans là. maniéré de vie, lôbre, affable, 
prévoyant, ennemi mortel des briganda- 
ges & des conculTions, & ingénieux à 
trouver des biais & des expediens pour 
tirer de l’argent des Peuples làns les faire 
murmurer. Quoi qu’il eût beaucoup de 
part au manîment des affaires & des Fi- 
nances du Royaume de France, il étoit 
néanmoins fi obéré lors qu’il mourut, que 
Marguerite là Veuve lui rendant les der- 
,uiers devoirs- dans la Ville d’Arras , re- 
, nonça à. la communauté des Meubles 
' qu’elle avoir avec fon mari , & n’eut 
point de honte de mettre en prefence 
d’un Notaire qui en drelTa un aéle , là 
ceinture, fa bourlè ôc fes clefs, fur le 
cercueil de fon mari , pour marquer plus 
. authentiquement fa renonciation. Onze 
ans après , Bonne , fille de Henri Prince 
^de Bar,. & Veuve de Walcran. de Lu- 
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xcmbourg,, Comte de S* Pàul , fûmtL 
cet exemple, & en fit’de même aux fu- 
nérailles de fon époux. Marguerite for vé- 
quic deux ans à fon mari & mourut d’a- 
poplexie à Arras J étant fur le point dé 
retourner en Flandre , oît on l’attendoit 


avec impatience. Elle fut inhumée a. 
rille auprès de fon pere la 5<». aimée de 
fon âge, & îa 21. de fon régne. Elle- 
avoit fon Sceau & fon Secrétaire parti- 
culier different de celui de fon mari , dont 
elle fignoit & faifoit figncr tous les aétes 
publics. Traitez de Paix, Privilèges ÔZ' 
autres ades. Elle fut mere d’une belle 
Pofterité dans laquelle on compte trois, 
fils , & trois filles. Les trois fils furent 
Jean qui eût en parcage les deux Bour- 
gogne,. la Flandre l’Artois j Antoine- 
qui fut Duc de Brabant & de Limbourg , 
dés le vivant, & par les foins de fon- 
pere, taiit dû confentement des Etats de 
Brabant, que de Jeanne fà grande Tantc- 
qui mourut fans enfans Pan 140^;: Phi- 
lippe , qui eût pour fo part dans cette 
grande fucceffion , les Comtez de Nevers 
éc de RheteL Les deux derniers furent 
tuez pat les Anglbis à la Bataille d^A- 
' zincourt en donnant des marques de leur 
yaleur,t ^ leur yiç pour gage du zelc 

qu’ils> 
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qu’ils avoierit pour la gloire de la Fran- 
ce qui leur avoir donné le jour. De- 
puis ce temps-là, les Comtez deNevers 
: & de Rhctel qui avoient été unis à la 
Flandre en la perlbnne de Louis de Cte- 
ci en furent féparez pour jamais -, & le 
Comté de Nevers palîa long- temps après 
i dans la Maifon de Cléves en la perfonne 
: d’Engilbcrt de Cléves qui le polfeda com- 
f me heritier d’Ifabelle fa mere arrière-petite 
fille de Philippe, dont nous venons de 
: parler. Les trois filles furent Margueri- 
tte qui fut mariée à Guillaume de Bavie- 
rre, Comte de Hainaut & de Hollande,* 
'Catherine qui époufà Léopold l’Orgueil- 
lèux Duc d’Autriche ,* & Marie qui prit 
alliance avec Amedce Duc deSavoyequi 
,'fut depuis élevé au Souverain Pontificat 
par les Peres du Concile de Bâle (bus le 
nom de Félix V. . ‘ 

Peu de mois avant le décés de Mar- 
guerite, on prit une Baleine au Port de * 
Dunkerque éc huit dans celui d’Often- 
.de , toutes d’une grandeur énorme 6c 
,monftrueufè, dont la priiè, fut le trille' 

' prélàge d’une inondation fi furieufe qui 
s’étendoit depuis Saftiiigue jufqu’À l’E- 
clufe, qu’on ne Ce fouvenoit point d’en 
avoir, yii une pareille en Flandre, la Mer 
F 6 ayant 
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ayant anticipé fur la terre l’efpacc de trois 
lieues, où elle fubmergea tout ce qu’il y 
avoir d’hommes & d’aniftiaux après avoir 
. renverfé les Montagnes de lâble , & les 
Digues qui s’oppofoient a là violence, 
cela arriva au mois de Novembre, 
vAu commencement du mois d’ Avril 
de' la même année, il s’éleva un vent dti 
Nord fi violent & fi froid , que tous 
les arbres fiirent gelez, ce qui caufa une 
grande difectc de fruits , & une toux fa- 
cheufe & importune avec un enrouement 
aux perfonnes de tout âge de l’ün & de 
l’autre Icxe , avec une grande mortalité de 
beftiaux, & fur tout de Vaches, quimu- 
giflbient pitoyablement de tous côtez; 

JEAN DUCDE BOURGOGNE-, 
dit fans Peur ou T Intrépide 26, . 
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C E Prince naquit a Dijon l’àn 1571. 

où il fut tenu & nommé fur les 
fonds baptilmaux par Jean Duc de Berri 
fon Oncle , & Marguerite de France ^ 
Veuve de Louis de CrecilàBilàyeule, & 
ce qui eft digne de remarque, Louis Duc 
d’Orléans fon Coufin Germain , & fon 
ennemi .capital Çuçr vint 
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au monde le même jour. Avant le dé- 
cès de fes pere & merc, on Tappelloitle 
Comte de Nevers, Ôc comme on avoir 
remarqué en lui dés fa plus tendre jeunef- 
^e une forte inclination, pour les armes & 
un defir extrême de iê trouver dans les 
occafons les plus dangereufes, le Roi de 
France le. mit à la tête d’un puilïaiit fe- 
cours qu’il envoyoit à Sigifmond Roi de 
Hongrie contre Bajazeth Empereur des 
Turcs, qui menaçoit fort la Chrétienté 
de ce côté-lh. On comptoir dans ce fè- 
cours plus de deux mille Gentilshom- 
mes». dont la plus grande partie étoitle- 
lite de la première NoblçlTe de France. 
‘Mais cette expédition lui réiiflic mal par 
Ùl trop grande ardeur : car ayant attaqué 
les Turcs trop tôt, & avec trop de pré- 
cipitation contre le fentiment de Sigif- 
mond, prés de la. Ville de Nicopolis^ 
quelque prqdige de valeur qu’il fit paroi- 
tre avec tes Troupes qu’il conduifoit, il 
fut accablé par la multitude de Turcs, qui 
l’ayant enveloppé , le firent prilonniec 
avec ce qui lui reftoit de gens. Cette 
dhgrace arriva l’an 13 96. & l’on en re*- 
jetta la principale faute fiir Philippe Conv 
ic d’Auge, Connétable de France, le- 
quel par une préfomptioa ordinaire à. la 
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Nation Françoifè, voulant ôter aux Hoiiv 
grois l’honneur, d’attaquer l’ennemi leS' 
premiers , s’avança temcrairement avec 
la Cavalerie Françpife à qui. il fit mettre 
pied à- terre, pour combattre à pied ; ce 
qui fut la principale caufè de la défaite . 
des Chrétiens , car leS' Chevaux de la 
'Cavalerie Françoife étant abandonnez de 
leurs Maîtres, lé mirent à courir à toute 
bride vers' i’Arméc Hongroilè, qui en 
prit l’épouvante , croyant que les François 
avoient été défaits , & le mit en fi grand 
defordre que les Turcs n’eurent pas beau- 
coup de peine à remporter la Vidoire, 
Le Comte (Je Nevers ayant été fait pri- 
fonnier,, eût» le déplaifir de voir la pliis- 
grande partie de fes Compagnons malTa- 
crez par le commandement de Bajazeth 
qui vouloir le venger par là de la défaite 
de da meilleure partie de fes Troupes, 
caufée par k valeur des François; & il 
attendoit un pareil traitement, lorsque 
Bajazeth fut confeillé par un Devin i qui 
iè trouva llTy d’épargner- la vie dHin hom- 
me qui devoir un jour le venger pleine- 
ment des Chrétiens , âcSar tout des Fran- 
çois,' àr qui' il cauferoit une infinité dé 
maux. Ce confeil fauva la.'vie au Comte 
4e Neyersy qui fw quelque temps après 
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délivré de prifon àveclc Comte d’ Auge,, 
le Seigneur de là Trimoüille,. le Seigneur 
de Coud) les Comtes de la Marcnc & 
-de’ Bar , ‘ moyennant 200000. Ducats, 
dont les Gantois (èuls fournirent volon- 
tairement cinquante mille,, & les autres 
Villes ' de Flandre firent le refte de la- 
•{bmmc 'y Cette deKvranee fè fit par les- 
•fôius & par Badreflè de Jacques de Hel- 
li Gentilhomme Arccfien qui pat bon- 
heur avoir été auparavant au lervice de 
‘Baj.izeth; & de Gilbert de Louverghem 
Gentilhomme Flaman envoyé de fa part,, 
& les priibnniers furent renvoyez par le 
crédit de plufieurs Marchands Flamans-, 
& particulièrement de Daniel Rappond 
Citoyen de Bruges, qui'avoit des cor- 
refpondances dans l’Ifle de Ghio-parFen- 
iremife d’un Marchand Génois, nommé.- 
Pologrin qui fit toucher aux Miniftres dé 
Bâjazeth le prix de la rançon, par des 
Banquiers à qui Fargent devôit être ren- 
•du a Venife. Le Comte de Nevers étant 
ainfi délivré d’une dure captivité, revint 
par Mer en France où on lui fit tous les 
honneurs imaginables *, fbn heureux re- 
tour vint fort à propos pour faire celïèr 
le Schifme qui divifoit la Chrétienté de* 
puis tant dç temps, car il remontra en 

des 
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des termes très-forts au Roi Charles VC 
(bn Coufin J & au Duc de Bourgogne 
ion Pere, combien ce raallieureux SchiC- 
me rendoit la Religion Chrétienne iné- 
prifable panni les Inhdéles , & même par- 
mi les Grecs qui en- faifoient des raille- 
ries très- piquantes. Son pere & là mere 
étant dècedez, le Duché de Bourgogne 
& les Comtez de Flandre & d’Artois lui 
. échurent en- partage , comme à- l’aîné de 
. la Mailbn. Il commença donc à gou- 
verner la Flandre l’an 1405. & il donna 
dans Ibn Gouvernement des preuves de 
la grandeur de fon courage. 11 hit ègalc»- 
ment elUmé dans la> paix & dans la guer- 
re, & il fe rendit agréable à lès Sujets 
par fes maniérés populaires , & par là 
modération ^ faifant ordinairement là ré- 
iîdence dans la Flandre y mais ce qpi 
contribua le plus à le foire aimer des Ela^ 
mans, c’ell que malgré les guerres con- 
tinuelles qui étoient allumées entre la 
France & l’Angleterre , il obtint des deux. 
Nations la liberté du. Commerce en fo.. 
veur de les Sujets, accordant outre cela, 
un grand nombre de privilèges à plulîeiirs' 

. Villes. Il étoit liberal jufqu’à la prodi- 
galité, ce qui caufoit Ibuvcnt & en peu 
de temps la (^paüoû de fos Finances,. 
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t & l’obligeoic à engager jufqu’à fes joyaux. 

J II fie bâtir a l’Ecliile une fcconde Cita- 
} delle pour Poppolèc à la première que les. 

I François avoienc fait bâtir, & où ils 

ï avoient une force garnifon ; en cas qu’ils 
L voululïènt ôter la liberté du Commerce 
du Porc de Zuin. Il fit une réception 
magnifique à l’Empereur SigifiTiona lors 
V qu’il palïa par la Flandre à (bn retour 
ÿ, d’Angleterre , & il lui fit hommage des 
4 Comtez de Bourgogne & d’Aloft. Mais 
s’il étoit bien-failànt & généreux envers 
j- fès amis , il n’étoic pas moins porté à la 
i vengeance à l’égard de fes ennemis , com- 
c me il parut au meurtre de Louis Duc 
jt tTOrleans fon Coufin Germain qu’il fit 
:( aÎTalfincr à Paris, ce qui fut la fourcc 
i d’une haine implacable entre les Mailbns 
a d’Orléans & de Bourgogne & d’une in- 
finité de maux qui defolerent la France» 
t II avoir pris auparavant pour devife un 
:l fiifil qui frappant une pierre en fait for- 
B • tir du feu , ce qu’on peut regarder cona- 
i me un préfage de l’embrafement que fou 
i ambition dévoie exciter peu de temps 
jü après î & comme le Duc d’Orléans eût 

li. pris pour fa devife , ce mot, Ve»» 

a iioje , qui lè difoic ordinairement au Jeu 
5 , de dez, le Duc de Bourgogne prit pour 
t h 
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la fienne, ce mot tiré du même Jeu, fe 
l'emprainsy c’eft adiré, 5 & 

pour marquer davantage leur antipathie , 
iis faifoienc peindre ces mots fur leurs 
lances, fur leurs écus, 8c même fur les 
cafaques de leurs eftafiers & gens de li- 
vrée ; ce qui fut comme le fignal de leurs- 
inimitiez, qui éclatèrent bien-tôt après, 
pour le malheur de l’iin & de f-aurre, 
comme on le verra dans la fuite de ce 
difeours , & a la ruine de la France. Le 
Duc de Bourgogne fçachant-quelesnom- 
niez Rauler d’Autonville , & Guillau- 
me Courtcheuiè Gentilshommes Nor- 
mans haïflbient mortellement le Duc 
d’Orléans pour quelques injures particu- 
lières qu’ils prétendoient avoir reçues dé 
lui, il fe fervk de leur haine pour exé- 
cuter le defïein qu’il avoir formé depuis- 
long- temps de faire tuer ce Prince ; il 
fi’eut pas beaucoup de peine k les faire 
cintrer dans fes fentimehs , &a lenr.inf- 
pirer la vengeance qu’il v.ouloit tirer , & 
il les anima puilîamm.ent à l’exéçutipn dé’ 
cet attentat. Le Duc de Bourt^ocîne leur 
donna pour Compagnons de leur entre- 
prife, Jean de la Motte & plnfieurs au- 
tres au nombre de dix- huit, lelquels 
%achant que le Duc d’Orléans étoit allé 

tendre 
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rendre vifitc à la Reine Kàbeau fa belle- 
(œiir , qui éroit nouvellement accouchée 
dans l’Hôtel des Tournelles, luicnvoye”- 
rent' Thomas Coattelieufè , .Valet de 
Chambre dû Roi, delà part de qui il di'- 
Ibit être venu pour l’avertir que (à Ma- . 
)cllé- vouloir lui parler^ Le Duc d’Or- 
leans qui ajoûta foi à ce faux MelTa- 
ger, étant forti fans fe défier de rien k 
7; heures du foir, accompagné feulémcnc 
de fepr perfonnes, •& riionté furune mui 
lej les afiaflins forumt d’un Cabaret où- 
ils s’étoient mis en embufeade, fe jette^ 
rent fur ce Prince , ôc l’ayant renverfé de 
delTus fa mule, éc éteint les flambeaux 
que fes gens portoient devant lui , ils lai- 
ftndirent la- tête à coups de fabre, ré- 
pandirent fa cervelle furie pavé, &I1U 
coupèrent la main gauche-, pcndantqu’fl 
leur crioit, tjue faites^vous ! je fuis Or» 
Itdnois ^ Cr non pas Bourguignon^ Cet 
aflaffinat arriva le 2.1. de Novembre dê" 
Fan 1407. Le lendemain les Duesd’Anr 
jqu &''de Berri s’étant aflêmblez avec le 
Diic de Bourbon & les autres Princes du* 
Sang, rant pour pleurer la mort tragi- 
que du défunt, que pour informer des 
Àiireiirs de cet attentat , le Duc de Bour- 
gogne s’y, trouva auffi-avec une confiance! 

fit 
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& une diflimulâtion qui ne peuvent s’ex- 
primer , feignant de vouloir le joindre aux 
autres , pour découvrir les meurtriers , & 
pour venger la mort d’un homme qu’il 
avoir fait aHaffiner lui-même. 11 fut pre- 
fcnt à- les funérailles , & il porta un des 
coins du drap mortuaire qui couvroit le 
cercueil avec fes deux Oncles, & le Duc 
de Bourbon.;, fans faire pacoître fur fou 
vilàge, ni dans fes aéUons le moindre 
ligne qui pût le faire foupçonner d’un II 
noir attentats Mais comme il fe fontoit 
prellé des remords de fa confcience, & 
que d’ailleurs il voyoit le danger où étoit 
réduit Albert de Canni , Seigneur de Va- 
lenne en Flandre que l’on avoit mis en pri- 
fbn , comme étant lonpçonné de ce meur- 
tre, dont on le croyoit l’Auteur, parce, 
que le Duc d’Orléans lui avoit enlevé fz 
femme î il déclara nettement à fes Oncles 
les Ducs d’Anjou, &'de Bèrri, quec’e- 
toit lui-même qui avoit fait tuer le Duc 
d’Orléans , enfuite dequoi étant Ibrti de 
Paris par la Porte de S. Denis , accom- 
pagné de peu de petfonnes , il fe rendit 
a Arras, avec une diligence incroyable. 
Au refte bien loin de le repentir dt ce 
qu’il avoit fait, il perfifta avec tantd’ob- 
âinacibn dans fa mauvaifo volonté , qu’a- 

prés 
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prés avoir fait aiTaffîner lefrcre unique du 
Roi , ibn Couiîn Gcrnaiain , qui n’étoic 
ui proicric, ni criminel d'Etacoudeleze- 
Majedé 5 au lieu d*en demander pardon 
au Roi ôc Princes, il eûc raflûrance 
de demander une recompenfe pour une 
adion Ci déteftable en prefenceduDauphin, 
des Ducs d’Anjou, de Berri, de Breta- 
gne & de Lorraine, du Cardinal de Bar, 
de tous les Grands du Royaume , & de 
rUniverfité de Paris aflemblée en Corps, 
avec les plus notables Bourgeois de Paris. 

Il le trouva même des Théologiens allez 
impudeiis, & entr’autres un nomme Jean 
Petit Cordelier Dodeur en Théologie de 
rUniverfité de Paris , pour entreprendre 
la défenlè d’une fi mauvaife caufe. Cer 
Orateur vénal prononça un difcours 
injurieux à la mémoire du Duc d’Orléans 
qu’il accufoit de Magie, & d’avoir mis 
en ufage plufieurs fortileges pour enva- 
hir le Royaume ^ & pour au torilè rie cri- 
me du Duc de Bourgogne par le texte 
iâcré de l’Ecriture, il comparoit le Duc 
d’Orléans à Zambri tué par Phinées , à 
Holoferne privé de la vie par Judith, à 
Sifara malîacré par Jahel , aux Egyptiens 
accablez de playes par Moïle, & enfin • 
aux Démons précipitez dans les Enfers 

par 
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par TArchange S. Michel, & de là' i! 
concluoit qujî le Duc dci Bourgogne, me- 
ritoit des -louanges immortelles. En,fin' 
iis ofèrent foûceuir des Thefes fur cclu- 
jet,'& les dédier aux Prélats alîembiez 
au Concile de Conftance» Le Duc de 
Bourgogne aiant été accufé d’herefie par fes 
ennemis, fécondez en cela par Jean Gerfon 
Doâreur de Paris , fe purgea de cette ca- 
lomnie. Au refte la haine implacable que le 
Duc de Bourgogne avoir conçû'é de longue 
main contre le Duc d’Orléans , venoit de 
, plufienrs caufês dont la principale croit la 
jaloufie qu’il eût contre ce Prince touchant 
le Gouvernement de l’Etat, qui fut dé- 
féré au Duc d’Orléans pendant la demen- 
ce du Roi Charles VI. Ton frere. La fé- 
condé j le mépris que le Duc d’Orléans 
faifoit de lui j ce qu’il rémoignoit afléz 
par les Lobriquets, & les fiirnôms ridi- 
cules- qu’il lui donnoit, & l’on dit me- 
me qu’un jour il lui donna un foufflet 
en pleine compagnie, & ce qui acheva 
d’irriter le Duc de Bourgogne contre fbii 
ennemi , celui-ci empêcha le Bourgui- 
gnon de former le Siège de Calais pour 
lequel il avoir fait de grands préparatifs 
■qui demeurèrent inutiles par la malice ^ 
les artifices de f’Orleanois, Ou allegne 
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encore pour juftifier la haine du Bour- 
guignon y que le Duc d’Orléans qui étoic 
un Prince pétulant, & adonné aux. fem- 
mes , fc trouvant dans un Bal où étoic la 
Duche/Te de Bourgogne, qui étoic une 
fort belle Princelîe, il avoit voulu atten- 
ter à (à pudeur , ce qui irrita extrême- 
ment ion mari, cjuoiqu’elle eut repoufTé 
avec menaces les attaques que l’autre lui 
donnoit. Toutes ces choies lembloienc 
exculèr la conduite violente du Duc de 
Bourgogne, & c’eft peut- être ce qui por- 
ta le Roi Charles VI. à lui accorder des let- 
tres d’abolition pour l’alTalIinat de Ibn fré- 
té, Il Icmbloic que la haine des Mailbns 
d’Orléans Ôc de Bourgogne dût être allbu- 
pie par les Traitez de réconciliation qui 
avoient été faits entre le Bourguignon & 
les enfans du Duc d’Orléans, aulquels il 
demanda publiquement pardon dans l’Af- 
fcmblée qui fe tint dans la Ville de Char- 
tres , ce qu’ils lui accordèrent. Mais l’c- 
vcnemenc fit voir que la haine des Or- 
leanois étoit un feu caché fous la cendre 
qui devoir bien- tôt le rallumer dés que 
l’occafiqn s’en prefenteroit , & que leur 
inimitié ne pouvoir jamais s’éteindre que 
dans le fang de celui qui avo.it fait tuer leur 
perc y c’eft ce que nous verrons arri- 
ver 


168 Histoire des 
ver dans la fuite de ce difcours. 

Le Duc de Bourgogne ne s’étoic pas 
(eulemerit attiré l’inimitié des enfans de 
l’Orleanois , mais aufli de plufieuis Grands 
du Royaume entre lefquels Bernard d’Ar- 
magnac Connétable de France tenoit le 
premier rang. Il arriva que le Duc de 
Bourgogne étant en Flandre, les Pari- 
ficns qui tenoient fôn parti s alTemblerent 
tumultuairement , & ayant coufu fur leurs 
habits la croix de S. André, quieftl’en- 
feigne de la Maifon de Bourgogne , ils 
coururent de toutes parts dans la Ville, 
& firent main bafle liir tous ceux qu’ils 
fbnpçonnoient tenir le parti des Arma- 
gnacs , c’efl: ainfi qu’ils nommoient la 
Fadion Orleanoilè j & dans ce tumulte 
iis mafïacrerent le Connétable d’ Arma- 
gnac , Henri de Marie Chancelier de 
France, avec plufieurs Officiers de la Mai- 
fon du Roi , quatre Evêques & plus de 
3ooo.perfonnes diftinguces par leurNo- 
blefTe ou par leurs Dignitez. Quoique 
le Duc de Bourgogne fût abfènt, on ne 
laifla pas de croire que ce mafTacre avoir 
été fait par fes ordres j ce qu'il dcfàp- 
prouva neanmoins, du moins en apparen- 
ce, difânt qu’il faloitfe contenter de met- 
tre ces perlonnes en prifon fans les faire 

mourir , 
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Uipurir^ & que. de les traker .fi^eniellfe- 
^inent^ ceeoic perpétuer les inimiciezen- 
' tre les deux partis , . de pirvrir la pprteà une 
infinité de violences qui ne finiroient ja- 
•.inais.. Les Parifiens n’avoient pas en- 
core fait, paroître rindination qu’ils 
•avoieiit poux Iç parti des. bourguignons;} 
niais ils la firent éejater lorjque Jean de 
-Viliers Seigneur de i’jlle- Adam , Partifan 
déjà Faébion de Bourgogne» ayant été in- 
troduit pendant la nuit dans Paris » avec 
'Soo. Chevaux par la porte de S. Ger- 
jiiain Dçs-Prez , qui lui fut ouverte par 
,un nommé Pierre le Clerc , le mit à 
crier a haute voix, la paix bonne gtns ^ 
■V'ive Bourgogne. Ce qui fiit comme le 
lignai du tumulte, car on vit aullî-tôc 
les Pâtifieps fç rendre en foule auprès 
de rille- Adam , & prendre les armes de 
tous cotez 5 pour faire main, balle fur 
tout ceux qui tenoient le parti des Ar- 
magnacs. Tannegui du Châtel, Gou- 
„verneur de; Paris, qui tenoit le Château 
de la Ballille, pour le parti Orleanois, 
qraignant que les feditieux n’attenulleni: 
^.1^ pÇÇ^pupe du Pauphin, je fit iauyer 
par la Balfille, & Je- retira avec Jyi,. ; , 

J ■ Il fauj;,çem.arquec .que ■ cette/ haine des 
Parifiens^ cpntre les Anpagnacsj proce- 
t.;; ' G doit 
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doit principalement de ce que xcux-ci 
ne vouloicnt point obfcryer l’accord qui 
avoir été fait a Montereau entre les deut 
Partis par rentreraife des Cardinaux de« 
Urfins, & de S. Marc, Légats du Pape 
> Martin V. qui avoient été choi fis pour 
arbitres du eonfentement des deux Par- 
tis. Par ce Traité on étoit demeuré 
d’accord que le Bourguignon gbuVcriie- 
roit le Royaume conjointement avec le 

Dauphin Louis fon Gendre, pendant la ! 

f ■ vie du Roi; ce qui déplut extrêmement 

i aux Armagnacs. Ceft ce qui les anima 

; plus que jamais contre le Bourguignon^ 

contre la vie duquel ils formèrent une 
con^iration. Les principaux d'entre 

: les Conipirateursétoient Robert de Ma- 

chon, Chancelier de Charles, qui étok 

i - devenu Dauphin par le dcccs de Louis • _ 

S fon frere, & qui s’étoit rnis à la tête du ! 

k Parti des Orleanoisj Jean Vicomte de 

E , Narbonne, JcanLodctPréfidentdePro- 

r vence, & Tannegui du Châtel Breton, 

y à qui lès Boui^uignons avoient ôté le , 

t Oouvemement de Paris. Pour execu- 

[ ter leur deffein , ils engagèrent le Dau- 

i phin de prier le Duc de Bourgogne pac 

des lettres- ’preifenres & réitérées , de fe 
E trouver avec lui ^ Monterez, qui cR 

1 ^ 
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■une petite Ville fituée fur le confluent 
'4es Riyiercs de Seioe & d’Yonne aux 
çonflns de la Brie & du Gâtinois; afin 
s*aboucher & de concerter enfcmblc 
les moyens de chafler les Anglois de la 
;^rancc. Et pour lui Acer toute forte de 
foupçon , & lever toutç,s les défiances 
qu’il auroir pû concevoir de cette entrer 
^ûc i il fit forment devant le Légat du 
S. Siège de Rome, for la Croix de Jc- 
fos-Chrift, (ur le S. Evangile , fur fit 
{larole de Prince , & fur fa foy de Gen- 
tilhomme , & même fur la parc qu’il 
prëtendoit en Paradis f ce font les termes 
des Hiftoriens de ce tcmps-là ) de ne 
point attenter à la perfonne , ni aux par> 
tifans du Duc. Jean Duc de Bourgo- 
•gne fo repofant fur là foy d’un ferment 
Fait fur les chofes les plus facrces , fe 
rendit à Montereau avec le Dauphin j 
& pour marque d’une véritable récon- 
ciliation ) ils reçurent enfomble la fainte 
Euchariflie ^ & pour plus grande fflretc 
de la perfonne du Duc de Bourgogne, 
on devoir lui livrer le Château de Mon- 
tereau. On avoir drefle pour cette en- 
trevûë, for le Pont de cette Ville une 
Barrière avec une cloifon , oii l’on avoir 
pratiqué une porte, par laquelle le Duc 
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étant, entré pour fàlüér le'DâupHin'i H 
fléchie un genôüü en terre , 'c4» Itii diéitit > 
«toit: venu pour iécevôK ïes Or* 
drès 6s- p'our délibdpc^ avéO loi déà 
moyens de dialïèr les Aiîglois. A ^Uoi 
le Dauphin répondit j heau Ceufin 
vous ne feriez pas un bon jibbé j car 
vous n'obfervez pus^religieufemem Và<^ 
tord (jul a tté fait entre nous ^ puifsjuè 
vous nlavez psts' rUir/ vofgairnifons' d/s 
■Places que vous deviez éV'Àcuer fuivant 
le Traité, Alors le Duc voulant fc ju- 
ilifier de cette infraétion, vous eri avez 
menti ^ Jui dit le Dz\tp\\\n,' fceleràt 'què 
vous êtes i ce qu’ayanr dit, il lui tourna 
le dos, & «ria à ihauK'Voix fujvarït le 
'complot fait entre les\, Conjurez, iiejl 
temps. Alors Taimegui du Charel , 
confident du Dauphin ayant tiré de deA 
fous fa robe une petite hache, en frappa 
le Duc âd vifage^- & lui abattit le men- 
ton.. Le Duc tombaunde la force du 
coup , & voulant fe releirer^ & tirer 
l’épée pour fe défendre, Olivier Laycc ^ 
Pierre Frottier & les autres Conjurez, 
le prévinrent & s’étant jetté fur lui Iq 
percèrent de plufieiirs coups qui lui firent 
îbrtir les boyaux du ventre , ^ après Ta- 
yoû aioû ib plu*? 
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fiôurs fois Ton corps (îir la place , qui en 
croit route enfan^lamée, ôc l’ayanc dé- 
pouillé de lès vetemens, ils lui coupe- 
rentiies. doigts pour en ôter les anneaux; 
Tour cela' fat exécuté en;-<prelênce dit 
Dauphin , qui tendit une épée nue pen- 
dant qu’on joiioit cette fanglante Tragé- 
die, & après avoir repli fes yeux & là 
vengeance :de ce cruel fpedacle, dl dit 
*outi haut y je crojf > ^kUl en a ajfez.» Le 
corps . du 'délunc ayant demeuré toute la 
nuit; étendu (fut la meme place, lut cn- 
lerré le Icridcmaiu dans l’Eglilè de l'Jô- 
ttc Dame de Klontereau, en pourpoint 
&;tôut botté.. Les Meurtriers lèretirei 
renc ■ dans le: Qhâteau oà ;il n’y -avoir ni: 
garnirqn;^' ni munitions .de bouche, 
emportant: avec eux lesbrrches véremens 
du défunt avec Ion colliçr qui croit d’un 
prix iuellimabie j mais ils ne pûrent fe 
lâilîc de. lès papiers que fes fidèles Servi- 
ttürs brülcçent fi- tôt qu’ils curent appris 
fa .mort, . rDe dix personnes de marque 
qui l’accômpagnoienD lors, qu’il fe pre- 
lentâ devant) le; Daùpliiiï.'i avec Pierre 
Seguin fon Secrétaire , ATchambault de 
Foix fut" tué en voulant parer les coups 
quCi ronippnoif au Duc, & Thibault 
iôjMôntagitjjifaifi . dé frayeur c fauta ps 
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dedus les barrières du Pont ; tous tes- 
autres, fçavoiries Seigneurs de Bourbon, 
de Fribourg, devienne, de Vergi, de 
PonrarIicr,de Lens & de Giac le làuYcrent. 
C’eft ainfî :<juc périt un homme qui é».. 
avoir raut fait périr d’antres y. cct adaBi^ 
nat arriva le lo. de Septembre de l’an 
\ 4 ^ 9 * 1419. qui croit un jour de Dimanche* 
Ce Prince avoir gouverné la Flindrc 15; 
ans, ou environ y & il for enterré l’année 
iùivame auix Chaeiraix de Dijon, au« 
prés de Ipn Pere. On peur , dire queice 
malheur lui arriva par un jiifte jugement 
de Dieu qui permit que le jugement lui 
manqua en cette occalîon,. ce qui rcra<* 
pêcha de connoirre le danger, évident oh 
ji" fe précipitoîn ’ Sa. moit fotrplcurée- 
des. fleuves de fang^ qui- inondèrent 
foütc la France , a qui elle caiilà une in* 
finiié de malheurs, donc le Dauphin le 
reflentit plus que tous les autres. Mar- 
guerite de Bavière fa femme, fille d’AU 
berc de Bavière, parut prclqu’inconfo- 
lablc de là mort.i Ce Prince n’avoit que 
18. ans lorlqaiU’épouià à Cambrai, eu 
prefence d’une/nombreule AfTcmblée de 
Noblefle , au grand contentement du 
Pere de cette, Princelîe , lequel étoit fils 
de Louis de , Bavière Empereur d*Occi- 
,ui: î - dent. 
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A^nc, & Comte dcHainauty & de Hol- 
lande qui le même jour maria Ibn fils 
.Guillaume avec la fceur de Jean Duc de 
.Bourgogne. Le Roi Charles V. honora 
de là prcfcnce cette double Alliance des^ 
Mailbns de Bourgogne, & de Bavière , 
& l’on remarqua pour lors que les deux 
mariées , & leurs mères s’appelloienr 
toutes quatre Marguerite. Jean Duc de 
Bourgogne étoic d’une taille médiocre, 
le robufte, il avoir Içs cheveux plats , 
la barbe rafe , le vilàge bien colore , les 
yeux petits, & le regard farouche, \çr 
nez long, la bouche un peu grande, & 
entr’ouyerte. Au refte , il avoir l’elpric 
inquiet, entreprenant & hardi, vindi- 
catif , & liberal , . paal^ peu porté \ l;i 
P^eligion. Il la\fe piuÇ^urs filles 
un fils unique, quj fut Philippe l.e 
ion Succefltur, quj pertpit le titre dp 
.Comte de Charolois du vivant de Ton 
''pere. Les filles furent Marguerite, qui 
epoufk en premières Npccs Louis Dau- 
phin de France, fils aîné de Charles VI* 
(& en fécondés Noces Artus Çomtc de 
Richemont, frère & heritier du Duc de 
Bretagne ; llabelle qui fut mariée au 
Comte de Penthievre , fils du meme 
Duc ‘y Anne qui prit Alliance avec 
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le Duc de Bctfort , freré d’Henri 'V, 
Roi d’Angleterre, dont elle n’eut point 
d’enfans y Catherine qui ayant été ma- 
riée â René d’Anjou-, fut par lui répu- 
diée à caufe des diflTen fions des Mai fbns 
'de Bourgogne & d’Orléans , dont il 
renoit le parti. Cette Princéfie demeu- 
ra depuis cette répudiation' dans le cé- 
libat, julqu’a (à mort qui arriva, à Gand. 
Marie qui fïit fenime d’Adolphe 1. Duc 
•de Gîéves, d’du- font fortis Jéhn auffi 
Duc de Cléves j' AdolfMie Seigneur 
de Raveiîeîn avec fèpt filles j & Agnès 
mariée à* Charles Duc de Bourbon, qui 
en eut cinq fils j & autant de filles qui 
furent toutes mariées. Il eut outre cela 
deiix fils jllégitimeÿ , Jean Evêque de 
Gambray , & Gui Seigneur de Crui- 

beck', qui fc font tous deux diftinguez 
dans là profeffîou des armes. 


PHILIPPE ÏII. fumommé le BotTy 
^'zi. Comte de FUndrej 

i « 

G E nom Hi fut impofé par fbn 
Ayeul , & Parrain Philippe le Har- 
di qui le tint fur les Fonds baptifmaux 
à Dijon lieu de fâ naifiancc 5 & le fur- 
i;om de fiori lui^fiit donné à cauic de 
‘ V ' de- 
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’^lcm'eijce, ^ '^donner. 

_ ^de h î jnort> îRigiqii.fc de • {on^ pere,,’ lors 

3 n!U éiQÛ . à Gand où il avoir tqûjours 
emcüré avec Ta racre depuis l’âge de 8. 
.ans j il ;ôfa; df poJeiSe ipu Chapeau,, de 
‘.delTuj (il tête y ^:.iç iÇoümant.yers cei^ 
•riui.raccomp^OfiiçJiiij. Ic^r 

dit-il, Aidez^wGk-^^^trtger lç meurtr.e 
commis en U pçrfamte de mon pere 3 çc 
qu’ayant dit, il fe retira dans la Cham- 
bre ou s’étant abandonné a tout ce que 
Ja Nature demaudoit de lui dans un fur 
jet de douleur (i Icnfiblc, il dit en ver- 
iànt un torrent de .larmes,, ,i, Michelle 
de France qu’il avoir épouféc à l’âge de 
Jt 5 . ans i Mndaipe Michèle y vitre fre- 
re a tué mon pere 3 .m^is^ cet attentat 
qui le bleflbit dftnsda- partie U plus fen* 
bble de . Ion bien *& de Con honneur ne 
d-iminua rien de l’ampur qu’ils avoient 
l’un pour l’autre. Au contraire cette 
PrincefTe partageant ^avec Ton mari la tri^ 
ftefle que lui caulbit la perte de lôn pe- 
re, en conflit un, regret 11 cuifanc ÔÇ 
ijinc trifteffe 'lipjçqfende, que fon mari 
tout affligé, qu’jl «oit lui^même fut obli- 
ge d’appaifq. 1^ confo- 

iéf. lorjqu/ü çmit prefent aux ob- 
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icques qü’il fâifoic celebter avec beab>' 
coup àt magnificence dans la Ville d’Aif- 
ras pour le repos de l’ame de Ibn peré , 
ëc que N. de Roris qui prononçoit l’O- 
laifon funèbre de ce Prince rexhottoit 
publiquement de laifièr «t Dieu feul la 
vengeance de fa mort , en fe fervant de 
ce pafïagc de l’Ecriture taijfe-moy la 
vengeance y fir )etû rendrai juJHcc ; lès 
Grands qui (ont pour l’ordinaire de lâ- 
ches flateurs, & enclins à la vengeance» 
n’ofànt rejetter ouvertcraenc ce paflàge 
de l'Ecriture, lui donnoient une expli- 
cation favorable au relîentiment de leur 
Prince,- en dilànc que Dieu vouloir ti- 
ler vengeance de raffaflînat du perc par 
te bras vengeur de fbn fils -, lequel fui- 
vant les fentimens que lui infpiroicnt ce& 
mauvais Confeillcrs qui flatoient fi bien. 
Ê douleur, fe donna tour entier ^ ven- 
ger la mort de fbn pere. C’eft pomr- 
quoi étant encré en Prance ^ main ar- 
mée , il fe fervit du fecours des Anglois. 
pour prendre la ViHe de Montercau 
qp’ii ne voulut pas brûler, quoi que quel- 
ques-uns le lui confeillafiènt ; puis que 
Habkans de cette Ville étoient inno- 
cens de la mort 4c fi>n pere. Son pre» 
fom fut ^ faite i^ccirei fbn corps^ 
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qii'qn avok jctré negligemcne;it dans la 
terre vécu de lôn pourpoint bptté, éc 
il le üt porter à Dijon avec une ppinpo 
funebre cligne d*an fi grand Prince, & le fie 
enterrer prés du Duc Philippe le Hardi 
Ton pere. 

. Comnue il ne refpiroit que vengeance 
contre les Auteurs de la mort de fon pere, 
dont le principal ctoit le Dauphin , il 
perfiiada au Roi Charles VI. Ibn beau- 
pere de faire une Alliance avec lui , ôc 
avec le Roi d'Angleterre Henri V. à qui 
il lui confcilla de donner en mariage Gt 
fille Catherine, 6c de ceder en vertu de 
ce mariage la polîeflton du Royaume .de 
France à ce Roi, A: à fès defeendans au 
préjudice de la Loy Sali que, & de renon- 
cer le Dauphin pour Ibn fils, comme u» 
aOalIin, 6c un parj.ure détefiable} luifailànc 
entendre que c’étoit là Tunique moyen 
de délivrer lôn Royaume d’une facheufe 
guerre que lesAnglois lui fàifoienf depuis 
tant de temps, à kur avantage, 6c dr 
purger la France de Tinfâmîe dont la* 
perfidie du Dauphin avoir (bihllé lot» 
honneur. Le pauvre Roi Charles VL 
qui étotr en démence, & à qui il ctoit 
focile de donner toutes les in^pcellioh» 
qu’on T.qulpit, conlentir à couc ce que 
, • “ G f k 
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lé- Duc de Bourgogne defiïoic dé lüi.- 
GKîttles iDauphin qui 'avoit^ écé- cité par 
'trois diverfes fois à kromparoître à la ta- 
blé de marbre , qui eft une Chambre ou 
les'Pai^s du Royauilie rendent jufticé à 
la Nobldîe, n’ayant point comparu, il 
fitt déelàré par Arrêt du î Parlement de 
•Paris 'incapable de facceder au Roi fbn 
perci & comme tel déchu de tous les 
droits légitimés qu’il avoir fur la Cou- 
ronne} ce qui mit la France dans une 
étrange defolation pendant feize ans,, 
par mie guerre cruelle qui ne fut termi- 
née que par l’accord que Philippe le Bon 
flccbi à force de prières fit avec le Dau«- 
•phin, loriqu’il fut parvenu à la Couron- 
ne , après avoir renoncé à l’Alliance 
qn’il avoit faire avec les Anglois, pour 
plufieurs raccontentemens qu’il avoir re- 
^ûs de cette Nation orgueil leufe', &pari 
tlculieremerit ali lîîjct de Tinjure que lui 
fit ‘ Humfroy Duc de Oloceftre. En effeç 
<fe PrinOe s’étoit marié avec Jacqueline 
Gomtefle de Hainaut ôc de Hollande, dont 
Philippe étoit le plus proche heritier, après 
i’avoir enlevée à Jean Duc do Brabant 
ion mari. Philippe -ctoir encore porté 
à la Paix, par un fentiment de-pitié de 
voir ua Royaume à qui ü devoir lanaif. 

- 


Comptes ôtf Flandr^. iSt’ 
fence, & dont les Rois ctoiem-fes- Aü^ 
cêtres , déchiré crüèllèmént pat des inî- 
miiiez fi fiineries ÿ inaiÿ ce qui acheva 
de le déterminer à'renoheer à TAllianee 
des Anglois,' ce furent les humbles & 
in fiances prières ^ue lui en fit Charles , 
qui de Dauphin étoit devenu Roi’ de 
France, & qui lui demandok humble- 
ment pardon de rafiaflinat commis en la 
perfonne de Ion pere. Ce qui arriva 
l’an T43<5. à Arras, ou les Ambafiadeurs i 43 <J. 
de plufieurs Tcces couronnées s’érant af- " 
femblez pour finir une’fi facheufe guec- 
F6j & les Anglois ne voulant point dé- 
mordre du titre, ni de la pofiefiion di| 
Royaume de France, Philippe qui fèm* 
bloit déjà un peu adouci en faveur du 
Roi Charles, fe rendit emicrement aux 
inftantes prières que ce Prince lui en-f 
voya faire par Charles Duc de Bourbon j 
Archus Comte de Richemonr, Çonnéi 
table de France, Louis Comte de Ven; 
dôme, accompagnez de l’ Archevêque de 
Rheims , ^ Chancelier de France , dii 
Maréchal de la Fayette, & d’Adam de 
Cambrai,. Premier Préfident du Parler 
ment de Paris , lelquels s’étant mis à 
genoux devant Philippe qui écok alors 
jto l’Bglife de- S, Vaaft, accompagné 

' " r G 7 ^ . 


V 


jSz Histoire i? e x 
«ia Duc; de Gueldres, des Conues dp 
NâdàU ÿ de Vaudemont , de Nevcrs, 
d’Etampes , de S., Paul, dé Ligni, êc 
de Fauquemonc, lui demandèrent par- 
don de la mort du Duc Jean Ibn pere^ 
pour le Roi leur Maître qui lui proteF- 
toit hautement par leur bouche., qu*it 
■n’avoit conlènti à cet aflaffinat .que par 
Je confeil de quelques fcelerats qui al^.- 
foient de la facilité de fa jcunelle, qui 
s’etoit laiflec entraîner à leurs follicita- 
rions J qu’au refte, il en avoir un re- 
gret fenfiblc, & que fi la chofe étoit à. 
faire, il feroit tous fes efîbrts pour era^ 
pêcher qu’elle n’arrivât. Philippe tou- 
ché d’une proteftation fi humble faite dé 
la part d’un grand Roi , n’ayant pû rete- 
nir fes larmes, déclara hautement que 
pour l’amour de la pafiîon & de la more 
de Jefiis-Chrift Nôtre Seigneur, pour 
la pitié qu’il avoir du pauvre Peuple de 
France accablé de tant de miferes, 6c 
enfin k la confideration des Prélats afi- 
ièmblez au Concile de Bâle, du Pape 
ic de tous les Princes Chrétiens qui l’ei> 
foUiciroient iuftammetit, il pardonnoie 
au Roi de France le meurtre commis ea 
k perfonne de Ton pere. En accordanc 
ce pardon ^ il exigea ploficurs conditions 
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les nn^. pour rlionorer la xnemoire de 
fon perc & pour ferRir ^üitioaunaent 
à la .fariffadiori qu’il tiroir de fa mort y 
& partrcuUeremcnr une croix qu’il vou- 
lue que l’on érigeât fur IcpontdeMon- 
tereau à l’endroit ou fou pere avoir 
été madàaé les autres pour expier 
(à mort par la condemnation des Aiu 
tcurs de ce meurtre j & de tous leurs 
complices qui dévoient être à jamais ex- 
clus du bencHce de la paix > les autres en- 
fin pour accroître fa puiflance par la cef- 
fibn que fit le Roi de France des Corn- 
iez de Mâcon, d’Auxerre & deS.Jean- 
Gou , j & de la Ville de Bar fiir Seine 
pour lui & tous fefi heritiers , comme 
auflî de tous les droits que ce Roi pou- 
voir preten^lte furies VHl,ps deLangres, 
Âutun, & Chalon furSaônej parlacef- 
fioh du Comté de Boulogne pour lui Sc 
fès heritiers mâles , avec les Villes' de 
Ferone, Mondidier, Roye & leurs dé- 
pendances. On ajoûca a toutes ces condi- 
tions l’eneagieipcnt des Villes de S. Quen- 
tin, Corbic, Amiens, 8c Abbeville qui 
dévoient demeurer au pouvoir du D^c 
Bourgogne , jufqu’a ce que le Roi de 
France pajâc audit Duc quatre cent mille 

4cus pour les leticei de fes mains; de 
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plus quUl fcToit permis aux "V^affaux At 
üuc portajir^4cs armes air fcrvicc' de k 
France de porter en tous He^ix la croix de 
St. André qui étoit la marque de la fàé^ioa 
BourguignonCy & qu’en fin le Duc de 
Bourgogne fer<î)it exempt pendai^t fa vie 
de faire aucun-horamage au Ro^...ËtaBa 
que cette pix pût:fe£lircfenk^vallrtou* 
tes les apparences de l’honnêteté • dû 
la bonne foy, le Duc fut abfôus pr le 
Cardinal de ^intc Croix Légat du Pa- 
pe , qui prefîdoit h. cette aflemblée , de 
tous les engagemeus , fermenS j paéfes 
& alliamies> qu’il atoit contraâtéer avec 
les Anglorsjj qui lui eh firent de fanglans 
reproches^ de gardèrent contré lui- une 
haine mortelle. Et poutdonner auRoi 
de France des marques’ <Fune finecre rc- 
conciliatron^ ilfit chafler les Anglais de 
Paris par le moieo du Scigneur'^dc Tlfle- 
Adamiqui-sétoii autrefois empoté de 
cette grande Villte pour kifaé^ion Bour? 
gùignone ÿ, & qui depuis y étant entré à 
main armée par .la . porte de S. Jacques 
pcrfuada.aux .Earifiens dé cfeflet les Açi» 
glois j -ccjqu’ils^fiwntj î&rPifFis; rétpur- 
na âirifi fdusl’oluflkieedqfop Roikgiii^^ 
nac. ■ : C! .1 ‘ 

• Cc.iw -fut pa& fc^emcat pat -et traité 
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que Philippe le 'Bon augmenta (a puif- 
ûnce, il le fit encore par beaucoup d’a^ 
cha.ts , mais ejle s’accrut fur tout par les 
gr'andesfucceffions,* qui lui échûrent ,dé 
telle ibrce qu’on lé regarde comme lè 
■principal auteur de- la puiffànce des Priai- 
tes du Pais- Bas , & le Fondateur de i’Em- 
ptrc Belgique. Ils herîra de Ton pere 
les Comtez de Flandre ôc d’Artois, & 
la Seîçneuric de Malînes. ’ ll achcta le 
Comte dé Naniur dé feati Ton ' pro- 
^ chc parent qui n’aVbic perint* d*en 
H fans-, & qui lui fit cettre vente à con- 
dition d'en jouir pendant vie & d’eii 
porter le titre ; & il entra' en poflef^ 
fion de ce Comté Fan 1429, apres lé dé-i 
cés de Jean.Huit ans après il acquit la terre 
de Caflcl de René d’Anjou , qài la luj 
céda pour Ce racheter de prilon.. X’aii 
I *430. il reciiillit la riche fiicceflîon de 
Philippe Ton coufin par le décés duquel 
il vit accroître fes Etats des Ehichez 
de Brabantj' & de Limbonrg, &duPaï^ 
cTOutre-Meufè qui en dépend avec Te 
Marquifât dû FEmpire, ce quf fé fit dii 
confentèment des Etats de Brabant: 
malgré tous les obftacles que Margueri- 
te fa tante Veuve de Guillaume de Bàvie^^ 

’ le Comté de Hainaut , & dé Hollande 

' if 
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y apporta , fe difant plus proche Herî*- 
tiere que lui d’un degré j mais elle fut 
déboutée defès prétentions par les claulès 
du Traité que Jean Pere de Philippe Duc 
de Bourgogne avoir fait > par lequel il' 
n’avoit conienti que le Brabant , qui ve^» 
noit de la fucceffion de fa tante , n’ap- 
pattiendroit à Antoine de Bourgogne foa 
feerc qu’à condironquccePàisretourne- 
roit à fès defeendans Ci Antoine ou 
fes enfans yenoient à deceder fans enfans 
mâles. Enfin pour achever de rendre 
Philippe le plus puiffant Prince de l’Eu- 
rope , le décés de Jacqueline fa proche 
parente arrivé 1*3111436. lui afiuralapof» 
feflion des Comtez de Kainaqt , de Hol-» 
laade, de Zelande & deFrife. LeDu- 
ehé de Luxembourg lui échut encore par 
rqort d'ijabelle Nièce des Empereurs 
Venceflas & Sigifinond & fille de Jean 
Duc de Gorlitz en Lulâce j ce qui fe fit 
en partie en vertu de la tranfaéiion par la- 
quelle rEmperenr Venceflas mariant fa 
Nièce Ifàbclle à Antoine Duc de Bra- 
bant Oncle de Philippe le Bon, lui fit 
un tranfport du Duché de Luxembourg 
pour en joiiir lui & fes enfans de quel- 
que mariage qu’ils fuflent procrées, mo- 
yennant la fomme dé cent mille éçusd’or 

du 
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«fa Rhin que Venceflas toucha , outre 
une autre fomme de cent & vingt mille 
florins donc Antoine lui fltunc remife 
pour la Dot que Venceflas avoit promi* 
iè à & Niece. Une autre raifbn pour la 
quelle le Duché de Luxembourg dévoie 
appartenir à Philippe fut une convention 
qu’llabellc fit avec lui en faveur du fè- 
cours. d’argent & d’hommes qu’elle en 
avoir reçà l’an 144^ lors qu ayant été 
chadée de les Etats par la révolte de (es 
Sujets & particulièrement des Villes de 
Luxembourg & dé T hionvillc , elle y foc 
rétablie par le puiflanc fecours que lui 
donna Philippe iqui rangea à la taifon 
cet deux Villes rebelles, & les autres 
Villes du Luxembourg qui voiiloicnt (é 
donner à Guiilaunâe- Doc de Saxe qui 


belles par un puillant lecours qu'il leur 
s envoya. Et pour amortir toutes les pré- 
tentions que les Saxons pouvoienc aŸôü: 
r fur leLuxen{ibourg,il les fit renoncer tout 
ce qu’ils y pourvoient prétendre tnôyeni 
nanc une tomme de cent mille thalers. , 
Il fit éclater fà magnificence dans la cele- 
bratioa de fes noces qui fe fit à Bruges, 
Ott il époufii Elizabeth de ^rtugal là t'roi- 
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fiemé Femme , 'fiJle de Jean Bâtard de 
Pierre Roi de Portugal, qui avoit enva- 
hi le. Royaimie malgré la NobleÏÏe . ma» 
avec k’ faveur du Puple, & particulière? 
ment des habitans de Lisbonc , qui re-^ 
furerciit de jeconnoitre pour 'Jeur Rci;- 
ne Beatrix, fille unique dé Ferdinand fils 
légitimé de Pierre , que fon pere avoic 
mariée à Jean Roi de Caftille.cn lui. pror 
mettant le Ro.yaumedcrPotftigal, poürfà 
dôteÿcc que -le peuple fit]i poulk oh; par- 
tir par cette haine inv.eterée qui:, ia divi- 
fé de tout temps 4es;.Portugais & les Ga- 
ftillans à qui ceux-là ne pouvoient con- 
fentiti de fe foumcttrc} en parcie< aufli 
par ce quTilr/ibiucnoit que Ja. femnSe de 
Ferdi u’and dont' Beatrix étoit .engendrée , 
^voit foiiptemier mari encore Vivant. EU;» 
zabeih eut pDur .tnerc Philippe fille de 
Jean de Gand , Duc de Lancaftre fils 
d-*Edoüard HL Roi d’Angleterre, donc 
les defeendans ont-pofledé -ce Royau- 
me. ^JEJle arriva' àol’Eelufe J’an .1429. , 
& elle fut arpehée.à ; Bruges .par fôn fte-: 
re 8c par les Seigneurs, de Roubaix & 
d’Efcoirfès Flamands que Philippe avoit 
envoyez au devant d’ellcv ' Elle y fut y 
reçfte.avi^c.iun çoncoucs, extraordinaire 
de pCiUp.lc;iatt;<hj:ü« 4e^4<?»-Won3pèties 

v-r.'ijiJt d a£- 
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d-argenri '&^ toutes les ruëi & les -placés 
é!re|)â’fla>ëtçxiëhP^èR^a8s‘yc tbûr' të 
qu’il àfe ^àf rich<is ttpiflèriei 
dans lo Pais; Les'N egodarisçtraiigeïs-poüf 
donner plils d’éclat à c^tré; entrée folen^ 
nclle, difputoiènt cntr’cüx' à quî’ feroïi: 
parokre plus de fiiaghificenceparlaporfl- 
pc-^ de leurs vetemens. Dans ^e Palais 
<]u*on appelloit ordinairement la Cour 
dû Prince que Phîlippe le Hardi & Jean 
fôn fils àvoient embelli / & augmente côn- 
fiderablement, on voyoic un Lion, un 
Cerf, & une Licôrne xcprefèntez au 
iiâtutel avec un ‘d’artifice ungulier; Xes 
deux prèm'iersverfoient par un des pieds 
dc^evant^es vins de Beaune &duRbin 
en abohd^ice , lé dernier répandoit 
de fa corne les vins de Candie , de 
Malvoifîe , &de Chio , avec une affluen- 
ce pareilles à célk des deux autres : L’on 
y tint pendant huit jours table ouverte 
pour la noblcfle , les habitaiis , ôc les étrani 
g€fs avec une magnificence nomparéillci , 
& l’on y fit un caroûlcl ou les Gentils«î ‘ 
hommes firent éclater leur adrefleddeut 
courage. Philippe inftitua le jour de 
ks noces l’ordrê de la Toilbn d’Or y pour 
latnout qu*il portoit, difoit-il, a l’étaC 

dek Nobleflè', & a la noble ^ &'illii- . 
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•ftrc Chcvaleriç-, à la gloire dç Dieu;, - 
Tout'pûiffant,lCrçatcyr^ 

^ i rhoaofiur- 4 trés-laintc Vierge 
iâ Mcxc, ^ ii glçÆieux Apôtre St. An? 
dré , pour rcxaltation de la Foi, & de 
la Sainte Eglifc j .pour inciter la No- 
.blefTc à l’amour;, :& ^ la pratique dçs 
!vertüs à i’imKation de Gedeon un des 
luges du peuple dUiPieu, Il voulut que 
cette toifon iut d’Qr , à Pimitation de Jar 
Ton, & de (es Compagnons les Argo- 
nautes , qui entreprirent par mer le voya-f 

ge de Colciiospour y conquérir cette pre- 

ciepfê toiron.il ne t^pillt pour reniplir le 
nombie de cet illudtc corps de ChevalçT 

rie, quc.dc&petilbpnesd une anciçrincNo^ 

bieflè, de bonnes moeurs & qui fuflent 
fans reproche & dans leur vie &.d^s leurs 
a<^ions militaires, dont il prit la quali- 
té de Chef pour lui & pour les fucces 
feurs. Et pour rendre les noces plus cé- 
lèbres, il les fit revêtir ce jour- là de Tha- 
bit de Chevalerie, leur donnant à> cha- 
cun d'eux une. îobc,dc laine de cou- 
leur d’écarlate (que fou fils Charles.le 
Hardi changea d<purs en Tobe dc^ fwe 
au Chapitre de l’ordre qui fe ’tint à Va- 
lencinenes , ) &un Coller d’Oi; tifiu de fu- 
fils dont le cIio,ç iortii dR feu .d’iin 
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Co.MTSS DE Filandre, i^t 
Cailloux qui écoit Isi deviiè de ifon pe> 
rc,. & d’où petidoit la Toifon d’or* 
Ci coltsr , après le dccés du Chevalier 
qui en téroic honoré , devoir erre mis en 
dépôc au trcfor de l’Ordre, pour engra- 
ttflcr après cela quelqu’un qui le meri- 
•tçroir.’ il établir dans cet -ordre/ quatre 
Officiers, un Chancelier i unTreforier, 
UH Roi d’armes, & un Greffier, pour 
le ièrvicc de cet illuftre Corps , qui jugeoit 
definitivement & iàns appel de tous les 
Crimes des Chevaliers, de leur fuite hon- 
teufe hors du combat, ce qu’on appelle 
<püardife, & de tous les differens furvenus 
iCntr’eux. Ceux qui, outre Philippe qui 
ètoit le Chef, & l’Auteur de cet ordres 
furent honorez de cette illuftre marque 
d’honneur étoient Guillaume de Vien- 
ne Seigneur de St. George , Reynier 
Pot Seigneur de Roches, Jean Sei- 
gneur de Roubaix, Roland de Wit- 
icerke Seigneur de Hemtfrode, Antoi- 
ûe de Vetgi , Comte" de St. Martin , 
David de Brimes Seigneur de Ligne, 
Hugue de Lannoy Seigneur de Santé , 
Jean Seigneur de Commines , Antoine 
de Thôlongeon Seigneur de T rans, Pierre 
de Luxembourg, Comte de St Paul, 
■Jc«w delaTrimodillc de Guil- 
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•bert de Lannoy . de Santé,. Jca». de Vi- 
.lidrs. de Xiladam , Antoine Seigneur de 
,Croy.& de Vend i Floriniond de Bri- 
;jncs Robert Seigneur dc' ]V1 amines , 
Jacques de Brimes^ Baudouin, de Lan- 
noy Seigneur de Molentbais , Pi,erre dc 
Baufrcmbnt Seigneur de Charni > Philip.^ 
de Seigneur de Tervanr,. Jean ide Groy 
Seigneur de Tour? , Jean Siyje de Gre- 
qui & J-ean de Neut*Châtel Seigneur 
déidontaigu. Il cil probable que Philip- 
.pe qui par cette marque d’honneur y ou- 
ioit engager à garder la fidelité à fon 
iPrince, rinciter .à entreprendre les 
, choies les plus difficiles , ne fut pas feu- 
lement porté à cette inftitution de fbij 
ordre de Chevalerie par l’exemple dç 
Gedeon & de Jafpnoudes anciens Em- 
pereurs Romains . qui honoroient d’une 
ceinture pu baudrier Militaire & même 
de la dignité de Patrice ceux qui s’étoienc 
iîgnalez dans les combats par des ;aâions 
, éclatantes y mais qu’il fuiyit en cela les 
exemples recens de Jean Roi dc France 
qui établit à S. Oüin près de Paris l’Or- 
dre dc l’Etoile que fes Cfieyaliers por- 
toient fur l’cpdroit le plps icraarquablç 
de leurs vêtemensî d’^doüard llfiRpi 
^’Apgietçrxc . qui ijiftitua, rOrdrç dç la 
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. Jartîere attachée à la jambe gauche avec 
une boucle d’or ; & d’ Amcdce V. Çom- 
■ te de Savoyc qui donna commencement 
; à l’Ordre de l’Annonciation dont la mar- 
que de diftinâion cft un collier où pend 
une image de Notre-Dame faluée par 
PAnge Gabriel. L’exemple de ce Prin- 
ce, mtdepuis lùîvipar Louis XL RLoi dc' 
France lequel l’an 14^9. inftitûa l’Or- 
dre de S. Michel dont l’Image cft peu-' 
duc à un Collier (ait de coquilles. Phw 
lippe dans cette inftitution créa 15. Chc-'* 
valicrs dont il étoit le premier; mais cinq 
- ans après au Chapitre de l’Ordre qu’il 
tînt à Dijon il en .augmenta le nombre 
julqii’àjii ' L’Empereur Charles Quint 
un de Tes defendans tenant le Chapitre 
de l’Ordre de la Toifon d’Or à Bru- 
xelles fixa le nombre dés Chevaliers 
ù 51. Au refte Philippe le Bon voulant 
faire: connoître que les inimitiez qui" 
naiffent entre les hbmmcs 'doivent être 
ihorcelles coname eux; donna cjhatre cent 
mille florins aux Anglois pour la ran- 
çon de Charles Duc d’Orléans fils de 
Louis que Jean fbn Perc avoit fait aflaf- 
finer, Sz que les Anglois avoient fait 
prifonnier a la^Bataille d’Azincourt , Sc 
y avoit demeuré ay. ans; & pour 

• 'H {«5 
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furcroit de faveut 5c 'de bien-ye|llanç^^ \ 

il lui fie épojiler à S. Orner M^rie fill< ^ 

du Duc de Cleves fa Nicce , 6C/ lui - i 
donna l’Ordre de la T oifon d’Or y avcG; 
toutes les marques d’honiieur & d’aiiû’» • 
tié imaginables. Il Keçûc dans fà Cquc ^ 
Louis Dauphin de France, qui fut de^ , ^ 

puis le i^oi Louis XI.' le quel fuyant 
fa colere du Roi Charles VU. Tpn pere, • ^ 
vint chercher un àzile auprès de Philippe 
le Bon , qui non feulement le prote- 1 
gea, mais lui fournit libéralement, & 
à fa femme la nourriture avec un entre- ^ 

tien proportibiiné a fon caradtere pen- < 

dont Icpt. ans, lui faifant tout le bon- 
accueil , & tous les honneurs qu|il eut 
pû recevoir de fes propres fujets, re- , 

fiifant de le remettre entre les mains du. 'j 

Roi fon perc qui l’cn prefibit inllam- î 
ment, & qui pour k; dégoûter de rc-, ' . ' 
tenir .chez lui un fi mauvais hôte , luL 
donnoit pour exemple le Pailàn de U, ‘ !, 
Eable d’Efcpe, lequeltpuçhé de picié pour, 
uu ferpent qu’il avoit trouvé demi mort ! 
dans la Campagne pendant un froid âpre 
& cuilant, l’avoir empprté dans fa mai- 
fou pour le rcchaufcr *, mais qui fut* 
mal recompenfé de fa chanté par cet 
' ^tnal pernicieux qui i’^Tcnim^ d’une 
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morfure. Philippe bien loin d’en fiirc * 
plus maüvaife chcrc à fon hôte conti- 
nua de lui rendre tous les bons offices 
qu’il pouvoir s’imaginer, & lorfque le 
Roi Charles qui avoir plus de penchant 
À Jaidèr /à couronne au plus jeune de 
(es fils fut decede , Philippe ramena 
le Dauphin en France avec une nom- 
breufè efeorre de Noblefïè pour le met'» 
polîeffion dU' Royaume qui lui 
\ «ppateenoit par droit dVmefle. Le nou-’ 

;î veau Roi voulant* témoigner au Duc de 
Bourgogne combien il croit fenfible à 
tant de bien faits, protefta hautemeirt; 

1 qu il lui croit redevable de la Couron» 

[ ne, &. qu’il n’en feroit jamais ingrat ; 
mais fes feniimens intérieurs s’accordoienç 

1, “mal avec toutes ces belles proteftationsj 

comme il le fit bien voir apres. Cè^ 

^ i cetre feule rencontre que’ 

i ‘r notre généreux Duc donna des marque^' 

, de fon liumcur bien faifante, il en ufa 

[ de meme envers Mai^uerite femme 

[ d’Henri VL Roi d’Angleterre fon cn- 

I demie , & fille de René d’Anjou qui ne 

, lui avoir pas été moins contraire , laqud«- 

r le trouva un azile afiuré prés de c0 ' 

bon Duc qui la reçût à bras ouverts » 
i ^ lui ouvrit Jiberaletnent fts trefors. 
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Puis qu’il étoit fl bon divers les étrangers 
il ne pouvoir pas manquer de l’êcrcaulfî 
envers ion propre fils Charles Comte, 
de Cliarolois qu’il reprit en grâce dans 
une alTcmblée qui fe tint à Bruges com- 
pofée de trois Evêques» de foixante Ab- 
bez, & d’une grande quantité de Noblefle 
pleurant à chaudes larmes lors qu’il le vit 
profterné à (es genoux lui demandant avec 
beaucoup de larmes le pardon de fkfeutej 
en punition de laquelle il l’avoit relegue 
dans fa maifon d’ Arkel, parce qu’il hailloit 
les Seigneurs de Croi & le Comte d’Etam- 
pes fôn parent qui étoient en faveur aupr^ 
de fôn pere qui les aimoit & les protegeoit 
ce quideplaifbit extrêmement à Charles, 
qui pour ce fujet avoir parlé peu rcfpec- 
tueuiement àfon perc 5 peut-être aufli que 
cePrince qui étoit l’heritier prcibmptif des 
grands Etats de (on pere , lui croit devenu 
liifpeâ: comme le (Ont ordinairement les 
enfans ou proches parens à l’égard de ceux 
dont ils font les heritiers les plus proches. 
Sous le Régné de Philippe la Flandre , fen- 
tit l’an 1449. les fecouffes d’un tremble- 
ment de terre li violent» que toutes les 
maiioDS en furent ébranlées &ièmbioient 
fauter fut leurs fondemens, Ü donna des 
marques de pouvoir » de là grande 

auto» 
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autorité & de fa Clemence dans les Dé- 
mêlez qu’il eut avec lesv Villes de Gand 
& de Bruges, lorfqu’il les châtia en pu- 
nition de ce qu’ils l’abandonnèrent opi- 
niâtrement quand il afljegcoit la Ville de 
Calais fur les Anglois. Il contraignit 
au] 3 î les Liégeois de fe mettre fous la pro- 
tedion des Ducs de Brabanr. Il envoya au 
Pape pie II. 12. grandes Galeres bien ar- 
mées & bien équipées , chofe rare & qui 
ne s’étoît point veüe jufqu’alors fiir la 
Mer Oceane, pour lui aider à faire la gucr^ 
re aux Turcs; & ilmitfon fils Antoine 
à la tête de ces Troupes ; mais ce fccours 
devint inutile h la République Chrétien- 
ne par le décés de ce bon Pape qui 
mourut à Ancône, & dont la mort fut 
caufe de la difBpation de ce grand arme- 
ment qu’il preparoit contre les infidè- 
les. 

Enfin ce bon Prince comblé d’hon- 
neur Sc de gloire par une infinité de bel- 
les aébions qu’il avoir faites , & par uno 
longue profperiié qui accompagna pref- 
que toûjours Ton Régné & donna un ac- 
croiflèment confiderable à fapuifiance, 
mourut â Bruges l’an 1467. âgé de 
fbixante & dix ans , & quelques mois 
apres un Règne de 48. ans. Peu de mois 
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avant (à mort il étoit tombé en apoplexie 
(étant à table , pour s’ctre mis en colère * 
de ce que l’on fraudoit les Soldats de Icut 
paye. Charles Comte de Charolois , Ton 
fils aîné aiant apris que la vie de fon pe- 
ïc étoiten danger accourut en diligencè 
de Gand h Bruges, ou étant arrivé il le pro- 
Herha devant lui, & le conjura les lar- 
ges aux yeux de lui accorder le pardon de 
fes fautes avec ù. benediéUon paterneU 
le, ce que ce bon pere (entant approchcf (à 
dcrnicre heure lui oftroya, lui marquant 
icette dernière volonté par on figne de 
fes yeuxmourans, & en lui (errant ctroi- 
tement la main en figne d’amour , & de 
pardon au defaut de la parole qu’il avoic 
perdue. 

. Philippe le Bon étoit un beau Prince > 
d’une belle & riche taille , doux & affa- 
ble s’il en fut jamais, généreux & bien, 
fàifant même en vers fes ennemis. Ces qua- 
litez le firent également aimer & honorer 
de fes fujets dont il gagnoit le cœur par 
là clemence , par fon affabilité, par là 
fijiccricé,& par fa libéralité, & particuliè- 
rement par la douceur d’une longue paix , 

& par la liberté du commerce qu’il pro- 
cura à (es Peuples t il étoit dans une nau- 
«c réputation de vertu & de probité par- 
mi 
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mi les étrangers) ce qui fie qu'Edoüard 
IV. Roi d’Angleterre étant lur le point 
de partir pour aller recouvrer ion Royau- 
me par les armés, lui confia fès deux frè- 
res Georgé Duc de Çlarence , êc Richard 
Duc d^Gloceftre , qui éroient encore 
en bas âge, quoi que Philippe I, fût al- 
lié de la Mailon deLancaftre ennemie de lâ 
Mailbn d’York y dont Edouard étoit le 
Chef. Thomas ScDemettius^ Princes 
de-;la Famille- des Paledlogues Eqipereurs 
de Grèce, & qui avoiént étéchalTezpai: 
les Turcs implorèrent fon iècours. Da- 
vid Empereur de Trebîfonde, Sc le Roi 
de Perlé , d’ Arménie, & de Mefopota- 
mic , lui demandèrent Ibn afliftancc con- 
tre les Otthomans, pat leurs Ambafla- 
deurs , l’appellant le Grand Duc des Pais 
Occidentaux. L’Empereur Frideric III. 
avoir fouvenr mis en deliberation de 
lui déférer la Royauté, & la qualité de 
Vicaire de l’Empire dans les Provinces 
de la Gaule qui (ont deçà le Rhin 9 & de 
tjaiter du mariage^elbnfils Maximilien 
avccMarie fille de Charles Comte de Cha- 
rolois , fils de Philippe , comme le té- 
rnoignenr les Lettres que le Pape Pie II. 
lui écrivit llir ce fujet en’jdate du 14. 
Février, 1462. fa Magnificence éclatoïc 

H 4 « , dans 
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dans une quantité prodigieufc de pierres 
prccieufes , de tableaux des plus excel- 
Jens Peintres , de tapifleriers relevées en 
or, & en argent qu’il fè plaifoit défaire 
voir en public. Il dépouilla par la force des 
armes Brederode Evêque d’Utfècht p(îur 
mettre en fa place David fon Bâtard. Il 
iîc élire > h force de brigues Evêque de 
Liège > Louis frere de laiGctir qui étoic un 
jeune homme ignorant. Il laifladansfès 
coffres quarante mille Lis d’Or moilnoyé , 
te fèpt cent fpixante,& douze marcs d’ar-* 
gentnon monnoyéj ce qui croit un tre» 
lôr immenfe en ce tems-là} les meubles 
de fa fucccfTion étoienteftimez deux mil- 
lions d’or. Son corps fut porté dans l’E- 
glife de S. Donatien de Bruges ou il fut 
mis en dépôt devant le Maître Autel’, 
fa pompe funèbre fut éclairée de dix- 
fept cent flambeaux ; fôn Cercueil éioit 
couvert d’un poefle de Drap d’Or fur 
lequel on avoir mis un épée de même me- 
tail. Au refte jamais Prince ne fut plus re- 
gictté que lui ni pleuré avec tant de lar- 
mes î Ion corps demeura en dépôt dans 
cette Eglife julqu’à ce qu’il fut traufponé 
aux Chartreux de Dijon lieu delaiepul- 
ture tic 5 & de fon Ayeul. 11 ne 

kifla un fils unique nommé Charles 

Com- 
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'Comte de Gharolois qu’il eut d’Elifabcch 
de Portugal fa troifiéme Femme qui ne 
lui fùrvéquit que quatre ans*, n’ayant eu au- 
cune lignée de Michèle de France là pre- 
.miere Femme, ni delà fécondé nom- 
mée Bonne d’Artois Veuve de Ibn On- 
cle Philippe Comte de Nevers dont elle 
avoir eu deux enfans. Ce Prince qui 
parmi tant de venus n’étoit pas exempt 
des foiblcfles humaines aujfquelles les 
grands Princes font ordinarement lujets, 
eut de pluficurs maîtrelTes , huit en- 
fans illégitimes, David, & Philippe qui 
furent tous deux fucceflivement Evêques 
d’ütrecht j Raphaël Abbé de St. Bavon 
à Gvind ; Baudoiiin, qui conibatant les fen- 
rimens de la nature, avoir pour les Fran- 
çois ennemis de Ion pere plus de pen- 
chant qu’il ne devoir. C’eft de lui que Ipnc 
lords les Seigneur de Frilè, deBrigdam, 
ëc de Somersdick j les derniers furent 
Corneille & Antoine qui fe font diftin- 
gue;z dans la profeffion des armes. Le 
premier fut Seigneur de Beveren , & 
Gouveneur de la Province de Luxem- 
bourg & il palïa fes jours dans le Ccli- * 
bat ; Il fut tué d’un coup de pertuilà- 
ne par les Gantois, lors qu’aprés avoir 
haullé vilicre de lôn cafque pour pren<.> 
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dre le frais, il piquoit fon cheval pour 
franchir un foflé. Le fécond furnom- 
tné le grand Bâtard, Comte de Roche 
•èn Ardcnne eut un fils, qui par le ma- 
-ri:^c qu’il contradta avec une. fille de la 
ïamilledc Borfele, fut Seigneur de Vcrc 
& de Fleffingue en Zelande , Il fut lé- 
gitimé par le Pape Sixte IV. du confen- 
tement de Charles le Hardi , dont il 
’écoit frère» 

CHARLES II. furnemmé le BellU 
28. Comte de Flandre, 

C E Prince qui par le décès de fôn 
pere , fè vit Seigneur des deux 
Bourgognes , & de tout le Pais-Bas > 
avoir des qualitcz qui ie rendoieiu digne 
‘de Cette grande fiicccflîon. Il étoit in- 
fatiguable dans les travaux , entrepre- 
nant, intrépide dans les dangers , adroit 
dans le manîmeut des grandes affaires. 
Sescntreprifes& les guerres continuelles 
qu’il fit à fes Voifins, fouvent avec 
avantage , lui acquirent le furnom de 
Terrible. Il naquit à Dijon , & il fur 
nomnié fur Us tonds de Baptême par 
Charles Comte de Nevers , Coufîn 
Cermajn de fon pere \ Ü fat élevé à 
■ ' Gand 
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Ganci ou Ton pere le fie porter , Jors 
n ecoit encore âgé que de deux ans. 
11 ajoûta aüx grandes Seigneuries que Ibn 
pere lui a voit lailïéesj leDuchédeGuel- 
dres & le Comté de Zütphen , qu’il 
acquit d’Anioul d’Egmont l’an 1473 ^ 
moyennant la lômme de quatre-vinge- 
^ix mille écus d’or du Rhin, & une 
penfion annuelle : Arnoul ayant été in- 
cité à lui faire cette vente, pour punir 
l’ingratitude & le mauvais naturel de Ton 
fils Adolphe, qui l’avoir enfermé dans 
une étroite prifbn, pour railbn dequoi 
il le déshérita & inftitua en là place 
Charles Ton heritier teftamentaire.} lequel 
pour s’alÏÏirer entieremenf la légitime 
pofleffion de ce Païs, acheta les Droits 
que Gérard Duc de Juliers avoir fur la 
Gueldrc, moyennanr quatre-vingt mille 
florins d or du Rhin, Ce qifil fit du 
confentement & avec l’approbation de 
l’Empereur Frideric 111. fui vaut fes Let- 
tres Patentes données à Trêves, où il 
reçût de cet Empereur l’inveftiturc da 
Duché de Gueldres, ce qui fut univei- 
lèllement approuvé de tous lès Sujets, 
& particulièrement des Peuples de là 
Gueldrc. Il n’eft pas hors de propos de 
râcoucer ici avec quelle magnificence 
' H S cette 
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celte ceremonie fe paflà. L’Empereur 
ayant cré averti que le Duc de Bourgo- 
gne s’approchoit de la Ville avec une 
nombreufe lîiite , & dans un fuperbe. 
équipage , Ibrtit de la Ville à cheval 
pour aller au devant de lui. Charles 
croit accompagné de fix Comtes & de 
lîx cens Gentilshommes tous vêtus de 
brocard d’or ; il portoit fur (es armes 
une ca(àquc toute relevée en or , re- 
liaufTce par l’éclat d’un grand nombre de 
[ ierr;s preciciifcs, & elîimcc deux cent 
mille Dijtcats. Il ne fut pas plû:ôt en 
là prefcnce , que Tayaut faliié fans defeen- 
dre de 'cheval 5 ce Prince lui prefenta la 
main droite le plus obligeamment du 
monde , cnfiiite dequoi l’Empereur mon- 
ta fur une Tribune fort élevée, où le 
Duc de Bourgogne monta auffi, & (è 
mit à genoux devant l’Empereur, à qui 
?1 fit Iiommagc du Duché de Gueldre, 
^ lui prêta le ferment de fidélité en bai- 
(ànt la garde de fon épée : en fuite de- 
quoi TEmpereur Payant fait lever le dé- 
clara a haute voix Prince de l’Empire, 
ôc lui mit entre les mains le Sceau des 
Ducs de Gueldre. Le Duc de Bour- 
gogne fut pour, lors revêtu d’une longue 
lobc de foye fourée ^ bordcc^4’jH«nii- 
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lie. Cette ceremonie étant achevée , le 
Duc de Bourgogne donna un dîné ^len- 
dide à l’Empereur , à fon fils Maximi- 
lien, & aux Eledeurs, & Princes de 
l’Empire dans l’Abbaye de $. Maximin , 
ou il avoir choifi fon logement. Ce 
fut en cette occafion que ce Prince fit 
admirer (à magnificence dans les difFe- 
rens fcrvices , l’abondance & la delica- 
refle des viandes fervies dans des plats 
& des vafes d’or maffif, rehauflez d’une 
infinité de Diamans qui donnoient éga- 
lement , & de l’admiration & de l’en- 
vie. On diîHnguoit, entre tous ces vafes 
précieux , un plat qui fut mis au fécond 
iervice devant l’Empereur, & qui étoic 
eftimé foixantc mille Ducats d’or. . La 
richefle. des ornemens de la Chapelle, 
où il entendit la Melle , & que le Duc 
avoir fait orner de plus de foixantc Ima- 
ges d’or, & d’argent, toutes brillantes 
de pierreries , que l’on failoit monter à 
la, valeur de deux, cent mille Ducats d’oL, 
ne caulèrent pas moins d’étonnement à 
l’Empereur, qui ne pouvoir fe lafler de 
voir & d’admirer tant derichefies. Au 
relie, le but principal du Duc dans cet- 
te AlTemblée , & dans tout cet appareil 
plein ^ fade & de grandetuiÿ qui. lui 
" H 7 coûta 
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coûta des fommes immenfès , éroi'tdbb- 
tenir de l’Empereur le titre de Roi de 
Bourgogne, Sc de -Vicaire de l’Empire 
dans les Provinces de la Gaule fituées 
deçà le Rhin j en reconnoi (lance de- 
quoi le Duc devoir réciproquement don- 
ner fa fille en mariage au fils de l’Empe- 
reur, mais le changement (budain de 
PEmpereur , & fon départ précipité fi- 
rent évanouir ce grand projet , quoi- 
qu’il eut promis au Duc de lui accorder 
ce qu’il demandoit , & que tout fût 
prêt pour celebrer la création de cette 
nouvelle Royauté, &^ue George Evê- 
que de Mets eut été choifi pour célébrée 
la Méfié, ôc faire la ceremonie du Sa- 
cre. L’an 1467. Sigifmond d’Autriche 
étant venu en Flandre engagea au Duc 
le Comté de Ferctte, où (ont les Villes 
4 c Brifac, & de Rhinfeld, pour leprix 
de quatre-vingt mille florins d’or du 
Rhin , à defiein d’attirer un fi puifiant 
ennemi fur les bras des SuilTes , avec 
qui il étoit en guerre*. Pour prévenir 
tous les differens qui auroient pû naître 
au fujet de la jufte pofiefiion du Duché 
de Luxemboiug, il fit un accord avec 
Ifabclle Nièce & Keritierc de l’Empe- 
reur SigifiiK>nd, mariée à Cafimir Rot 
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,dt Pologne , par lequel elle lui céda 
I moyennant une fpmme d’argent tous les 
! Droits qu’elle pouvoit prétendre fur ce 
i Duché. Il époula en troifiéfne Noces dans 

• la Ville de Bruges , avec une magnificence 

• digne d’un lî grand Prince, Marguerite fille 

' I de kichard Duc d’York , arrière-petit 
: fils d’Edoiiard III. Roi d’Angleterre , & 

• petit-fils d’Emond IV. fils d’Edouard, 
s Cette Princefl'e débarqua à l’Eclulc > au 
I mois de Juillet de l’an 1458. pour venir 
I époufer Charles ; là elle fut reçûc avec 
t beaucoup de témoignages d’eftime, & 

de bien-veillance, par la raere & la fil- 

I le du futur epoux, & complimentée pat 
!• j, les quatre premiers Magiftrats de la Çlan- 
i« t dre. Delà elle vint à Dammc, où ces deux 
it ! illuftres époux furent conjoints , l’Evêque 
tsi de Salisburi faifant la ceremonie des 
il! époufailJes, Le même jour , elle arriva 

II à Bruges, où fe fit le Feftin Nuptial y 
iï|. elle étoit vêtue de Drap d’or, & con- 
ttî* duite par fix Chevaliers Auglois-à une 
it des portes de la Ville, où elle fut reçûc. 
[{ par autant de Chevaliers de la Toifbn 
i d’or , qui l’amenerent au futur époux. 

Dans la célébration de ces Noces, on 
.j n’oublia rien de tout ce qui pouvoit 
i coütribuçr à les xen(^ magnifiques. 
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Ou apporta fur quatorze Gondoles j 
dont une partie étoit d’or & Tautrc 
d’argent, les viandes fur lefquelles plu- 
fieurs Pages traveftis en Amours, & en 
Cupidons,'rcpandoient k pleines mains 
des fleurs & des parfums. L’Epoufc 
s’aflit à table ayant à fa droite fà Belle- 
mere , & fà Tante & à fa gauche 
la Bru du Prince d’Orange. Les M'a- 
giftrats de la Ville de Bruges, vinrent 
alors lui prefenter une Image de Sainte 
MAguerite d’argent doré , du poids de 
de quarante marcs y & dans toutes les 
places & principaux carrefours de la 
Ville , on ne voyoit que Jeux, qu’Arcs 
de Triomphe, & que reprcfentations , 
& devilcs ingenicules dreilées a l’hon- 
neur des deux époux. Les Ncgocians 
Etrangers firent des dépenfes extraordi- 
naires, pour fe diftinguer dans cette au- 
gufte Fête ; & les Gentilshommes pour 
la rendre plus célébré, ÿ drcflcreijt de 
magnifiques Caroufèls. Au refte. Char- _ 
les fut porté à ce mariage, en partie par 
l’amour que la beauté de Marguerite lui 
avoir infpiré, en panie par politique, 
pour prévenir les intrigues des François , 
qui faifôient tous leurs efforts pour atti- 
rer lés Ànglois dans une Alliance qui 

lui 
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lui auroitécé préjudiciable. 11 reçût, avec 
de grandes marques d’amitié_ , Edouard 
IV. Roi d’Angleterre, frère de (à fem- 
me, qui cherchoit un azilc dans lès 
Etats, après avoir été chafle de fon 
Royaume par le Duc de Clarence fon 
frere, & Richard Comte de Warwich, 
• qui s’écoicnc révoltez contre lui. Ce 
Prince arriva en Hollande au mois d’O- 
(Sobre de l’an 1471. & de là en Flan- 
dre, où ayatit fèjoumc 
février de l’an fdivanc, 

I l’Eclufe, & delà à Armude en Zelande, 
d’où il partitde lo* Mars à la tête d’une 
Armée nombreulè, levée aux dépens du 
Duc de Bourgogne, par le moyen de 
laquelle il fe rétablit dans fôn Royaume 
en 20. jours. Châties qui. étoit le re- 
fuge ordinaire de tous les Princes oppri- 
mez , avoir reçû quelque temps aupàra- 
vant avec la meme générofité, plufieurs 
Princes de la Mai fùn de Lancallre ban- 
nis du Royaume d’Angleterre , & réduits 
à la dernicre milerc, leur faifant donner 
danç fa Cour une ivaurriture , & un en- 
tretien proportionnez à leur naiflanec. 
Au relie, Charles accrut conliderable- 
! meut fa püiflance par le Traité de Con- 
flans qu’il fit l’an I4<5t.avec Louis XI. 

Roi 


julqu’au 14. de 
il s’embarqua à 
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Roi de France, lorfqu’il n’étoit cncote 

3 ue Comte de Charolois 5 & par cejoi 
e Peronne qu’il fit avec le même Roi 
l’an 14^8, Par ces Traitez, la Paix d’Ar- 
ras , dont nous avons parlé fous le Régne 
de Philippe le Bon , fut confirmée j Ôc 
les Villes fituées fur la Rivière de Som- 
me, lui furent remifes entre les mains 
à condition toutefois de les retirer de 
Ces mains en lui payant deux cens mille 
écus d’or ; comme aufiS 'le Comté de 
Çuines, où «ft fitucc la Ville de Calais, 
qui lui fut cédé par le Roi de France , 
pour en joiiir à l’avenir lui , 6c fes He- 
ritiers. Tous les Procès de la Flandre - 
qui avant ce Traité étoient portez par 
appel au Parlement de Paris, dévoient 
fuivant ce Traité, être jugez fouverai- 
nement & en dernier reflort à l’avenir 
au Confeil de Charles Duc de Bourgo- 
gne, qui inféra exprès cette claufe dans 
ce Traité, pour exempter les Flamands 
de cette rigueur qui les obligeoit de fe 
pourvoir par appel au Parlement de Pa- 
ris. Enfin par ce même Traité , il' 
s’exempta de l’obligation de faire hom- 
mage, & prêter ferment de fidélité au 
Roi , pour quelque canfc que ce fûr. 
L’an 1471. il mit fur pied uncTrou- 
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pe' de huit cens Cavaliers armez de pied 
^ ■ en cap , qu’il divifa en cinq Compagnies, 

* à chacune defquelles il donna pour 
^ Commandant un Chevalier de la Toi- 
fou d’Or, qui donnoit le nom de fo 
^ Famille à la Compagnie qu’il conduifoir. 

^ Il choififlbit à fà fantaine des hommes 
3 pour remplir les places de Maîtres dans 
if I Ifi Cavalerie, ôc il les prenoit ordinaire- 
i ment entre les Gentilshommes. Us dc- 
iif voient avoir chacun trois chevaux de 
il} ûuille, ils dévoient être cuiralïcz, ar- 
V, mcz d’une lance fort pelante avec un fer 
f' bien émoulu, d’une épée courte large & 
V trenchante des deux cotez, & d’unmar- 
<1 leau d’armes J il choififloit les autres in^ 

. diflferemment parmi les fimples Soldats, 
!!•; lors qu’il les reconnoifloit yaillans, & 
bien entendus au fait des armes , & ceux^ 
O*! là n’étoient obligez que de nourrir un 
cheval. La paye qu’il faifoit diftribuer 
i pour chaque cheval ctoit de cinq écus 
i d’or au lis par mois , & celle du Corn* 
I' mandant de la Compagnie étoit de huit- 
3 cens écus d’or par an. Les Maîtres ou 
■ hommes d’armes , & les Gentilshom- 
! mes avoient ordinairement la première 
I pointe de la Bataille. Il établit une Cour 
de Parlement à Malincs, à caufè de (a 

ficuation, 
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(ituation > qui eft prefquc au centre des 
Pais- Bas 5 pour y juger en dernier reC- 
forc toutes les appellations de fes Sujets; 
ce qu’il fit à l’imitation des Rois de 
France, qui avoient établi un Parlement T 
à P.yis, afin que ceux qui demandoient 
juftice ne fiillcnt pas obligez de fiilvrcla 
Cour pour l’obtenir , & que les : 
Confeillers éloignez des embarras de la '■ 
Cour, euflent plus de loifîr d’étudier le 
Droit. Il s’établit lui- même le Chef ou 
premier Prefident de cette Cour louve» 
raine, ôc en fon ablence Ibn Chance» 

& an defaut du Chancelier, l’E^ 
veque de Tournay. Il y créa deux Pré* 
Cdens, dix Confeillers Laïques, outre i 
^cclcfiaftiques , & fix Maîtres des 
Requêtes , & il leur étoit ordonné d’aller | 
au Parlement à cheval , & en robe ronge ; - 

il y avoir outre cela plufieurs Greffiers, < 
& Avocats. Ce Parlement fut ouvert, 

& commença à entrer en fonébion de ^ 
rendre la Jullice l’an 1^73. mais après 
le décés de Charles , Marie la fille ap- 
préhendant une guerre civile, ou une ^ 
ftipture avec la France abolit le Parle- 
ment de Malines, & ordonna a fes Su- 
jets de fe pourvoir par appel en France j 
ce que Ion fils Philippe révoqua, réta- 
bli ITant 
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récablidanc Tan 1495. Parlement à 
Malines, quoi qu’avec beaucoup moins 
d’cclat , & de vigueur qu’auparavant, 
pour y demeurer jufqu’à prcfcnt. Non- 
obftant l’établiflement de cette Cour’ 
fou veraine, Charles ne laifToit pas de juger 
deux ou trois jours de la lèmaine, les 
difièrcns qui naiflbient entre les Grands 
de fâ Cour, & les Gentilshommes com- 
mcnûux de (à Mailbn. Il créa Jean de 
Oojr, Seigneur de Kievrain , Comte 
de Ghimay, avec beaucoup de pompe, 
& de magnificence dans fort Palais a Bru- 
ges, & il lui donna l’inveftiture de ccr- 
tc Dignité avec une magnificence, & 
un Ipeâacle que Ton n’avoir point vûë en 
Flandre jufqu’alors ; quoique cette Fa- 
mille de Croy, qui gouvernoit refpric 
du Duc Philippe Ion perc, eût etc caufe 
qu’il s’étoit retiré de la Cour , fâché 
contre lôn pere tant parce qu’il vouloir 
lui donner malgré lui pour premier Gen- 
tilhomme de fâ Chambre un homme de 
cette Famille, que parce qu’à la perfua- 
fion de ics Favoris de la Mailon de 
Croy, il avoir permis que Louis XL 
Roi de France, rachetât les Villes cTe 
deçà, & de delà la Somme, quoi qu’il 
iCÛt contrevenu à plufieurs articles du 

Traité 
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Traité d’Arras. Ccft 4 c ^petit-fils dç ce 
Jean de Croy, nommé Charlcs> que 
rErapetcur Maximilien Premier créa 
prince de Chimay, & du Saint Empire» 
à Aix-la-Chapelle, & dans les Lettres. 
Patentes de cette inveftitiitc il rend ce ^ 
témoignage à la Maifbn de Croy , qu’elle 
defeendoit des Rois de Hongrie en ligne / 
légitimé. Il tut de Louïfe d’ Albrct Ibri 
cpoulè , (œur aînée du Roi de Navarre^' 
Dame d’Avénes , Landreci , Lile, S.' 
Venant, & autres lieux: Anne laquelle 
étant mariée à Philippe de Croy , Duc 
d’Aricor, augmenta confiderublemcnt les 
rich elles de cette illuftre Famille. 

Mais pour revenir à nôtre principal 
fujet , Charles qui avoir de continuelles . 
guerres à démêler avec fes VoiJfins étant 
obligé de faire de grandes exaéiions fur 
fes Sujets, il obligea le Clergé des Pais. ' ^ 
Bas de lui accorder quoique malgré lui,- 
deux années du revenu des Maifons, Se 
trois années de celui de tous les biens ' 
immeubles qu’ils avoient acquis depuis 
40. ans. Ce qu’on appelle , félon Tu» 
lage de la Cour , le Droit d’amortiflè- > 
ment , par lequel la pofieûipn de ces 
biens acquis par l’Eglife, lui demeure 
pour en jgûir paifiblcjmcnt, de Gim au- 
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trouble î mais il n eut pas le même 
fucçês daus la demande qu’il fit. 4 c U 
fixiéme partie de tous les revenus, de, fes 
^,ujets aux Etats de Flandre afiemblez à 
’Gand Tan 1475. où fè trouve;reut les 
péputez de la Gucldre, de la Pic^die* 
& 4 u Boulenois -, cous les Députez re*- 
jeetaned’uno commune voix, une propo- 
|rion Cl dcraifonnable. . Ce Prince qui 
s^étQit mis dans cette haute réputation , 
que les belles a<^ions accompagnées de 
w profperiié lui avoienc acquifes , en 
tcniit beaucoup l’éclat, lors qu’il livr^ 
touïs 4 e Luxembourg, Connétable de 
Erancç, Comte de S. Paul, de Marie, 
&de]Brienne , & qui po(Iedoir de grands 
bleus ea Flandre , puifqu’il étoic Sei- 
gneur des Villes de Dunkerque, Grave* 
lines, Bourbourg, Waftene , Ghiftel- 
le, Ingelinunfter , & que le Tonnelieu 
ou Grand Change de la Ville de Bruges 
lui appartenoient ; il le livra, 4iS'je, 
entre les mains de Louis fi>n enne? 
mi capital, le mettant par une crahifoia 
ihfignc au pouvoir de ce Roi par ren» 
tremilè du Bâtard de Bourbon Amiral 
de France qui fe làifit de lui dans la Vil- 
le, de Peronne, ainfi que Louis & Char- 
les ,étoiciu convenus encr’eux 3 quoique 
, le 
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le Connétable qui étoît aveni dercetté ^ 
convention fe fut jette entre les bras de 
V- Charles , dont il avoit reconnu la géné- ^ 
rofité 6c ia probité en plufîeiirs autres 
occaHonSy ce qui lui donnoic une ex- 
trême confiance en la fincerité de co 
Prince, qui iê dénientit en cette occa- 
fion , lui qui auparavant faiibît gloire de 
garder in violablement la fo)r même à 
ceux qui en avoient le moins, comme 
il fit envers le Roi Louis XI. qu’il re- 
çût k Peronne avec un vifage ouvert ^ 

& avec de grandes marques d’amitié luj^ 

I ' gardant cxaâement la loy , quoiqu’il 

I / Içût certainement que ce Prince par (es 

, - Emifiaires incitoit a'duellcmenr les Lîé- 

• . geois à fe révolter contre lui, & à faire 

main baflè fut la garnifon qu’il y avoir 
mile. Ce qui rendit cette convention 

E lus infâme, c’eft qu'il ne la fit que pat 
î motif d’un vil & honteux intérêt, 

H V & que la Ville de S. Qiicntin, que le 

W ■ ■ Roi de France. lui livra pour avoir le 

I;;' Connétable entre fes inains, fut le prix 

IV de cette lâcheté. On crût qu’il fut incité 

- à cela par de mauvais Conlcillers , 8c 

fur tout par ceux qui font d’avis, qu’on 
ne doit* point garder la foy k un homme 
qui ü’eu. a point, tel qu’étoit le Conné- 
table 
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table de S. Paul qui balançoic entre les 
deux Partis du Roi de France, & du 
Duc de Bourgogne qu’il amufoit égale- 
ment par de vaines promefles. On tient 
que ce furent le Seigneur d’Imbercourr, 
& Hugonet Chancelier de Boulogne 
qui donnèrent ce mauvais Cpnfeil au 
Duc pour fe venger du Connétable qui 
leur avoit donné un démenti à Roye, 
fans avoir aucun refpeét pour leur qua- 
lité d’Ambafladeurs. Mais, quoiqu’il en 
foit , Charles eft toûjours à blâmer de 
lui avoir donné un azile dans Tes Etats » 
pour apres cela le livrer lâchement, & 
par la plus venale de toutes les trahifbns , 
a Ton ennemi capital , qui l’ayant entre 
fes mains le fit condamner par Arrêt du 
Parlement de Paris*à perdre la tête fut 
un échafFaut en ptefènee d’un nombre 
infini de Peuple, à qui il fervic d’un 
fpcébacle honteux & tragique. Cette 
.vilaine aékiop attira une piquante raille- 
rie au Duc de Bourgogne , & l’on di- 
Ibit de lui publiquement qu’ayant le Re- 
nard entre fes mains, ( c’eft ainfi qu’on 
appelloit le Comte de S. Paul, ) il l’a- 
voir écorché pour fe fèrvir de la peau , 
ôc qu’il en avoit envoyé au R.oi de Fran- 
ce la chair , qui étoic d’une mauvaiiè 
/ I " odeur 
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édcut pour ceux qui avoient fait ce 
honteux trafic. D’autres difent que le 
Duc de Bourgogne qui afliegeoit alors 
la Ville de Nanci avec un liiccés dou- 
teux , livra le Connétable par politique 
au Roi de France qui le menaçoit de 
faire une trêve avec le Comte de S. 
Paul, & de donner du lecours au Duc 
de Lorraine, s’il ne le lui mettoit entre 
les mains. Ce qui juftifie en quelque 
jfhçon le Duc, c’eft qu’il envoya un 
Courier pour révoquer Tordre quil 
* avoir donné à Imbércourc & a Hugo- 
net , de le livrer aux François ; mais la 
choie ne laifla pas d’etre executee par la 
trop grande ponâiualiic de fes Ofliciers 
qui prévinrent par leur diligence celle 
du Courier qui n’arriva que trois heu- 
res après que le Connétable eut ete li- 
vré. Mais comme Dieu ne laiiTe rieh 
impuni , ces deux Miniftres paflîonnez 
furent depuis traitez pat les Gantois de 
ia même maniéré qu’ils furent caiife que 
le Roi de France traita le Comte de S. 
Paul. Charles ne fut pas moins injufte 
envers Adolphe ion proche Parent lequel 
ayant fait mettre Arnoul Duc de Guefdre 
fonpereenprifon, s’étoit fait élire en fa 
place pac les Ëtacs de et Pais* Mais il 
■ ^ l’avoit 
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l’avoit remis en liberté à la ptiere de 
Charles quoique fa mere , & le Peuple 
Ten diOiiadairent. En effet Charles 
ayant fait venir Adolphe dans fà Cour 
fous ombre d’amitié , il le fit enfermer 
dans le Château de Courtrai fur un le- 
ger foupçon qu’il eut qu’ Adolphe vou- 
loit s’en retourner dans la Gucldrc , & 
pour le dépoiiiller entièrement de ce 
' Duché, dont il étoic l’heritier préfbm* 
ptif, il l’acheta d’Arnoul qui le lui ven- 
dit pour (ê venger de fon fils , & pour 
l’èxclure entièrement de cette fiicceffion, 
il le fit condamner à une prifon perpé- 
tuelle dans une Aflemblée de Chevaliers 
de l’Ordre de la Toifon d’Or, quoi 
qu’il fut Prihee de l’Empire , & qu’eti 
cette qualité il ne dût rcconnoîtte pour 
les Juges que l’Empereur, & les Prin- 
ces de l’Empire. Enfin Charles s’étant 
laille aveugler par ion ambition , & par 
la trop grande confiance <^u’il avoir eû 
lès propres forces, ou plûtor par les Ju- 
gemens impénétrables dé la Providence 
de Dieu qui trouble l’cfprit de ceux 
qu’il veut humilier j ce Prince, dis- je, 
qui dés fa jeunefie s’étoit vû la terreur 
de la France, & enfuite de toute l’Eu*- 
lope i qui avoir vaincu ’ le Koi Loiiis 
: . Il XL 
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XI. à la Bataille de Montlehcri ; qui 
l’avoir contraint d’acheter la Paix à des 
conditions trés-rudes ‘, ôc qui depuis lui; 
avoir impofé des loix trés-rigoureulès .5 
Ce Prince, dis je, qui avoir fait trem- 
bler 'toute l’Allemagne lorfcju’il affie- 
geoit la Ville de Nuits, & qui avoir 
obligé l’Empereur à faire la paix avec 
lui à des conditions avantageufes ; alla 
trouver l’ccueil .de cette ;puiflance re-i 
düutable dans. les Montagnes dé. la Suif», 
fe, 6c la perte de Ion honneur, de lès 
richelles immenlès, & de là vie même,’ 
en failànt k guerre à une Nation pau^- 
vre, vile, & mépriféc, peu entendue 
à la guerre, & qui lui avoir demàndé 
humblement la <Paix v qu’elle ne 'pût obf- 
tenir du Duo: Mais ce Prince connut 
alors â Ibn malheur, que les plus’ foi- 
bles deviennent Ibitvcnt les plus, forts 
quand .011 les réduit à chercher leur là- 
lut dans le defelpoir. L’origine de 
cette .guerre vint d’un Chariot char- 
gé de peaux de Bouc , que les Sui^ 
les prirent lùr les Sujets du Comte de 
Romont, Prince de la Maifon de Sa- 
voye, dont Charles prit. je parti, étant 
hien-aifc ^de 'trouver ce prétexte pour 
fubjuguet >le.'Païs des Suides, ;wdçnt la 

. poflelïïon 
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•^ofîcffion lui paroiiïoit d’une extrême 
importance pour l’execiuion des grands 
projets, cju’il avoir formez fur Tltalie 
'^ont la Suifle eft le partage du côté de 
?l’AUemagne. Charles- marchant contre 
-les Suirtes comme à une Viétoire aflû- 
rée entra dans leur Pàïs par la Franche- 
-Comté, mais les ayant attaquez à Gran- 
fon, il trouva dés Lyons, où il ne 
croyoit trouver que des Agneaux j En 
•erttc, ils mirent en fuite Ton Armée 
accôûtumée à vaincre i & qui ne s’at- 
tendoit pas à une 'réfîftance u vigoureu- 
fe , & ils pillèrent fon bagage où étoic 
h plus grande partie de Tes richefles, & 
de lès Meubles les plus précieux. Ce 
Prince aveuglé ’ par ^orgueil éc par la 
toléré, ne dierchailit qu?à‘fe venger de 
cet artrbnt , alla attaquer une fécondé 
fois les Suirtes à- Morat, mais avec un 
fuccés encore plus malheureux qu’il ne 
le fit la première fois , puis qu’il eut le 
malbeur- dé voir tailler en pièces la plus 
grande partie de fon Armée, ôC'de fuie 
hbnteuéraent avec le^ rertc. Cette bon- 
té lui fut fi fenfible, & il tomba dans 
un fi grand abattefnent de cœur, que 
la vigueur de fbn cfprit, & de fon corps 
en furent notablement diminuez : mais 
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ce grand couraee abattu, venant à fe 
lever, il ne relpira plus que la vengean- 
ce, ÔC fans faire aucune réflexion fur la 
grande diminution de fbn Armée, & 
fur la rigueur de Thivcr où Ton étoic 
alors , il alla afiieger une féconde fois la 
Ville de Nanci pour fe venger du Duc 
de Lorraine. Il entreprit ce Siège con- 
tre le féntiment de, Tes meilleurs. Amis > 
& de fes Generaux , ayee une At>¥ 
mée fi adbiblie que fuivant la revûë qui 
^n avoir été faite, il s’y trou voit à pçir- 
jie douiçe ceps hommes capables de 
combattre : pour comble de difgtace il 
avoir pris ù Ion lervice un Italien nom- 
me Nicolas de Moptfort , Comte de 
Campo-Baflo dans Jk Poihll.e,, vieux, 
pauvre, & banni du.iRoyaume ^Na- 
ples, fa. Patrie, à qui il donna le eora» 
mandement dp quatre cens Cuiradiers 
italiens, 6c enfuite celui de toute, fbn 
Armée i mais révenemept lui fit cour 
ndîtr.e combien il 's’éroit .abule dans le 
choiîi^ de cet homme, lequel (ai vaut le 
genie de fa Nation étant né traître & 
vindicatif, aban4onna fbn IVlaitre 6e 
fbn 3i€n-faiteur: au milieu du Combat, 
Sc paflà du côté des ennemis avec une 
partie de la Cavalerie qu’il avoir débau? 
* ^ ; 1 chéc 
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chée pour fe venger d’un coup de poing 
que le Duc lui avoir donné , lors qu’u 
raifoit la ronde à l’eniour dû Camp, 
ce que Tltalien diflimula profondément 
jufqu'à ce qu’il trouvât l’occafion de 
s’en venger. Il avoir même fait offrir 
fous main au Roi de France de faire a(^ 
fàiliner le Duc de Bourgogne, ce que 
le Roi ayant en horreur , en fit avertir 
(êcretement le Duc qui ne profita pas 
de cet avis , qui lui étqi.t (uipe^ com- 
me venant de la part d’un Prince qu’il 
regardoit comme fon ennemi capitaL 
El pour faire voir qu’on ne peut jamais 
éviter ce que le deftin ordonne d’un 
chacun de nous , il fit pendre a la 
hâte un Geniilhomme. pommé Sainfray 
Complice de la trahifon de Campp- 
Baffo qui. fut pris lorfqu’il lachoit d’en- 
trer dans la Ville de Nanci , & qui 
avant d’être exécuté à mort demândoit , 
inftamment à parler au D.uc ppur lui 
découvrir un lecret qui étoit déjà der- 
nière importance, & qui u’étojt autre 
que le ddlèin que Campo-Bailo avoiç 
formé de le trahir. 

Cependant l’Armée qui venoit au , 
fècoiirs de la Place, & qui étoit C01117 
polée de SuUles ôc d’Allemans vint atta- 

I 4 qüct 
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Guer le Duc .de Bourgogne qui avoir 
(on quartier prés d’une Maifon de Cam- 
pagne nommée Jarville, & comme ce 
Prince combattoic avec une ardeur in- 
croyable, 6c avec beaucoup plus décou- 
ragé que de force, il fut trahi parCam- 
pü-Balïb, accablé par la multitude des 
ennemis , & ayant déjà été bleflé au vi- 
(àge, 6c aux acux cuilïes de plufieurs 
Coups de lances, (ans être reconnu , il 
fut frappé d’un coup de Halebarde qui 
lui fendit la tête julqu’aux dents par urt 
Gentilhomme Lorrain nommé Beau- 
mont, lequel étant (ôurd n’entendit pas 
que le Duc lui demandoit quartier* 
Âinfi périt ce Prince par (on opiniâtre- 
■*477* té l’an 1477 . le quarante- troinéme de 
(bn âge, & le 9 . de fon Régne. Trois 
jours après le Combat fon corps fut re- 
marqué entre les mons , dépouillé 6c le 
vifage pris dans la glace d’un Foffé où 
on l’avoit jccté. Un de fes Pages nom- 
mé Baptifte Cblomne Romain , 6 c Lo- 
pez Médecin Portugais le reconnurent 
a de certaines marques, & il fut porté 
à Nanci ou René Duc de Lorraine ulâht 
humainement de fa Viétoire, lui fit faire 
'de magnifiques Funérailles qu’il honora 
de fi prelcnce, 6c le fit enterrer dans 
“ l’Eglife 
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JÜEglife.do S; George i d’ou' il ifijç. enfiii- 
te <raasÉîré à Bruges dans l’JQgHCe Gol- 
:kgiale de » NôtraDarae l’an 155^» pat 
•les foins de l’Empereur Charles V. loa 
arriére-petic-fils qui. lui, 'fit ériger un lû- 
4JÇrbe Maulblée .devant.de graqd. Autel 
:àe’ucéttq Eglifh, , Louis. Roi de;France 
.cémpigna ^ua.fi grand excès; dç jpyc lors 
;.qu*on lulr apporta la nouvelle de la mort 
du P UC' de, Bourgogne , que tonc avare 
& vilain qu’il écoit, il fit prçfent de 
r^ent cinquante livres d’argent au, Me 0 a- 
■ger; qlii la. lui;.apporia,T & qui éfoit un 
des principaux Gfficiers.de fa- Cour, ôc 
d.i.c'PQlcflà ingcnûmentjqvte jamais il 
•fiîçfi avoit ice^ ,dè,plus agréable, ^ Char- 
les étant l’homnie du monde qu’il ap- 
pcehendoit .le plus. Ce Prince, donc 
nous venons de décrire la vie , avoir de 

f andes qualité^ ,j il etoit endurci aujç 
^ tigues de la guerre, ^ à toutes les 
incoml3todicez,q^!il^fouffioit avec unç 
patience héroïque. Il avoir un foin 
particulier de vifiter fon Camp, dont il 
faifoit fpuvent la ronde , vifitant exaéle- 
ment tous les poftes. & les fencinelles. 
Il écoit naturellement lèvere , fier, & 
plein de lui-même j il aimoic la juftice, 
^ il écoucoit Yploutiers les plaintes que 

"• I 5 M 
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lui portoient même, les moihdtes de fës 
Sujets; iPrecevoit avec pompe les Atii- 
bafTadeùrs des Rois &■ des Princes, & 
il aimoit à être vêtu magnifiquement;; 
il avoît une fi grande abondance de 
Joyaux, Bijoux, argenterie, & autres 
Meubles précieux, ^u’il en' poilcdoît 
plus lui reul, que trois Tdes plus grands 
Princes de l’Europe cniemble^ Il (è 
^ifoit également craindre de fes enne- 
mis, 6c de fes Domeftiques, & dans le 
Confcil il vouloir que fon fentiment 
remportât fur tous les autres. Il fça- 
Voit plufi^urs langues étrangères, ôç par- 
ticulièrement les Langues Latincy Elp^ 
«noie, & Angloilè ; il étoit bon Mu^ 
ncien , 6C' il aimoit la- leélure des Hifto* 
riens , prenant un plaifir fingulier â lire 
ou à entendre raconter les Conquêtes 
& les grandes aéliones d’ Alexandre^ Ôc 
Jules- Céfar. Il étoit fobfe dans (bû 
bôire, & 'dans foni manger ; & d’unô 
tontincnce fi rare dans un grahdPrincei 
qu’il n’a jamais connu d’autre femme 
que la fienne ; il avoir une telle aver- 
fion pour la luxure qu’il la punîfToit 
dans les Soldats aufli feverement que la 
defertion & le vol ; & quand il prehoiç 
tinc Ville d’haut, il faifoit pendre tous 

ceux 
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ceux qui étoient convainais d'avoir ufé 
. ♦ de violence envers les femmes. Il con- 
damna à mort un Echeyin d’une Ville 
de Zelande qui ayant violé une jeune 
fille refu/bic de lepoiifèr. Pour ce qui 
regarde fes qualitez extérieures, il ctoic 
d’une* taille médiocre mais robude 5c 
charnue, il avoir le nez.aquilin., & le 
menton un peu avancé , le vilage mar- 
tial , le teint bazané comme là mere qui 
étoit Portugailè, les cheveux noirs, & 
les yeux de même. Il ne lailla qu’une 
.^fille , unique nommée Marie qu’il avoic 
eue d’ilàbelle fille de Charles Duc de 
Bourbon là fécondé femme, qui fut in- 
humée dans l’Egiife de S. Micnel d’An- 
vers. Il n’eut aucuns çnfans de fa pre- 
mière femme qui étoit lœur de Louïs 
Roi de France’, ni de la troilîéme 
jnommée Marguerite , Ibur d’Edoüaçd 
iV. Roi d’Angleterre, dont lafepulture 
Ce voit dans l’Eglilè des Religieux de 
^François de Malinçs. Elle mourut 26 » 
ans après Ibn mari qui lui avoir alïïgné 
pour lôn Douaire Fufu-fruit des Villes 
de Caflel, d’Oudenarde, de Termon- 
de, de Mfilines, du Quênoi & de Bins 
'dont elle" employa les revenus le reftede 
■fes jours en des dépenfes reliées, & un 
‘équipage modefte, 16 MA- 
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MARIE DE VALOIS, Epoufe de 
Jidaximilien jirchiduc d Autriche» 
2ÿ. Comteffe de Flandre, 

C Ette Princede naquit à Bruxelles, 
& fut élevée à Gand des ta plus 
tendre enfancé. Elle eut pour Parrain 
Louis XL Roi de France qui lui dopna 
le nom de ià propre meré, & qui fut 
depuis fon plus cruel ennemi , quoi 
qu’il eut fait l’an I475. un an ayant la- 
morc de Châties fon gère, aveç lui ^ 
avec fon hetitiere j Sc tous les Paîs foO- 
xnis à leur obéïflànce, une trêve de 
* ans , jurée fut les faintes Evangiles , fut 
le bois de la vraye Croix de Nôtre Ré- 
dempteur, fur la fidelité qu’il devoir à 
Dieu, & fur la Sainte Loi de Jefusr 
Chrift qu*il avoit reçûë au Baptême (ce 
font les ’ pro'pres' termes des Ànnâli^és 
• de ce tems-Ià., ) Mais il fit bien voir 
■ que la plupart des Grands ne (e fervent 
de là Religion , & de tout ce qù’ellè a 
de plus faint que comme d’un mafqne 
pour couvrir leur perfidie, & qu’ils .ne 
la confiderent qu’autant qu’elle s’ac.cbni- 
‘ mode à leurs intérêts j car a peine eut- 
id appris là nouvelle de la mort de Char- 
tes 
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les le Hardi, qail envahit non feule- 
ment le Duché de Bourgogne , mais 
encore tout ce qui avoir été cédé aux 
Ducs de Bourgogne, Pere & Ayeul de 
cette Ptincefle par les Traitez d’Arras, 
& de Conflans. Pour autorifer ces in- 
vàfions, il écrivit des lettres captieufès, 
T&: fiauduleufes aux trois Etats des Païs 
qu’il vouloir üfurper , fous prétexte dé 
vouloir fèrvir de Tuteur, ôc d’appui à 
la Princelfe Marie fa Coufine, & (à 
Filleule à qui il vouloir fervir de jjerc. 
iLa révolté de N. . de Châlon , 
Prince 'd’Orange , ' & de Philippe de 
Grevecœur, Seigneur des Cordes, qui 
s’étOient ’jettei dans le parti du Roi dé 
France , favorilà beaucoup les ufurpa- 
lions de ce Prince, qui par leur entre- 
mife, dç celle d’un nommé Olivier le 
- Dain, furnomrné le Diable , Flamand 
:de Nation, èjrcica dans la Flandre de lî 
Ÿurieufes fcditibhs contre Matie , què 
les Gantois révoltez ayartt fait meerre €4 
prifon Gui de Brimes, Seigneur ‘d’Im- 
*bercourt un de fes principaux Confeil- 
Icrs avec Hugoner Ibn Cl)ancelier , ü 
ies. condamneront à mort, ce qu’ils'exé- 
cutetent quelque prière que leur fit ceti* 
te Piincede, laquelle vêtue de deuiU 
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ëc les cheveux cpats fe prefenta au Peuple 
çn cet état, le fiipplianc avec une grande 
abondance de larmes de fùrfeoir lexeco- 
don de la Sentence qu’ils avoient ren- 
due contre ces deux illuftrcs malheureux, 
Ôc de leur donner des Juges competens 
qui travaillalïènt à leur faire leur Procès 
dans les foniies. Cette condamnation 
çft tfop remarquable pour n’en pas faire 
ici le détail. Ces deux Seigneurs étant 
retournez de Peronne, où ils avoient 
été envoyez pour traiter avec des Pléni- 
potentiaires de France , firent leur ra|^ 
port aux Etats de Flandre aflèmblez a 
Gand , des propofîtions du Roi de Fran- 
çe qui demandoit que Marie fût mife 
fous fâ tutelle, jufqu’à ce qu’elle fût en 
âge d’époufer le Dauphin de France ^ 
qui n avoir encore que fepe ans, quoi 
qu’elle fut déjà dans fa; 20. année. Cette 
princçfle qui avoit de |a répugnance 
pour ce mariage à caufe de l’inégalité de 
Page, éi qui d’ailleurs craignoii d’être 
fous la puiflance des François, ne pik 
entendre ce rapport fans verfer des lar- 
mes.. Cela fit naître une querelle entrp 
jean Duc 4 ^ CJé>(es , Sc Adolphe fon 
frere Seigneur de Raveftein qui étoient 
l^e^qs ^ çeçtç A^emblçe, q^l 
. ' rdient 
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^ .roient tous deux aa matiagc de cette 
Princeflê. Leur jalo^e ft)t fouientce 
^ à pat J)ss artifices du Roi de Prapce Louis 

* ^ XL c^ui félon le témoignage de Philippe 
v de Commines étoit 'fort entendu à ie- 
J mer des d;ficnfions entre les Pjinces dC 
3 des Peuples, & qui fut. féconde en cela 
> jpar les artifices de Louïs de Bo,urboti 

* .Evêque de Liege, du Comte d*Arem- 
s ' .berg, & de Pierre Comte de S. Paul 
1 ennemis mortels d’Imbercourt & d’Hu- 

gonet , & particulièrement le dernier 
[ qui ne, l^vv pouvoir pardonner le CQnlêil 
!■ quhls ayoieiicdqiin^.à Ch^rles^î)uc de 
^ <il? bvxÇf leConnépble foiji 

pejje au , Roi’ de France» . jLç^ _Ggntoi^ 
ïî irritez T par ces puiflans ennemis éontre 

t|i fçs deux. , donr ils ne pou- 
ci' ypient le grand cnedit qu’il^ 

^'1 .feupnc,,fi^ 

«' . 4£ gypieqt >iu; 9 re.,' W k 

it îh‘inç9flc,MâPfi fr 6Me, iç 

leur p^i^nnp ^ 

I Etats. Ils prirent le Chancelier dan^ï& 
jMaifbn lorfqu’il s’en defioit Je moins : 

{ mais il n’en fut pas dÇ même à Pegard 

II d’imbercoutt , • qu^ils allçrçqt prendre 

î dans 1? Çpnvent ejes Çhartrcux'ou il 

. l’étûiç csfihp^ fe .4éfe 4? 

[ * ; , devoit 
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4evüit arriver.. ïls aurbient évité- ce 
maU^eur, s'ils àVoienc voulu fuivrc lé 
confeil de leiirs âmis, qui les -avoicnsc 
avertis allez à temps de le mettre à co^ 
vert de l’orage qui les menaçoit. Mais 
quand une fois le deftih a rétolu la per- 
te de quelqu’un, c’eft pour lui un Arrêt 
^irrévocable, qudqu’averfilïeniîerit qu’oü 
lui donne de l’éviter.- Lès Gantois s’at- 
‘tribuahs feuls le pouvoir de les exami- 
‘ner, dé les appliquer à la queftion SC 
de les juger, les condamnèrent à mort, 
■{ix jôlirs aptés leur emprifonnement , 
iâtan^: la conclufion de certé procédure 
înjufte pour prévèhir ‘les Sollicitations 
ihué leurs aihiis aurqient pû fake' en -léut 
•fevenr, Sc trois heures- après cette cori- 
damnatiori ils les firent exccuter à mort'ç 
quelquiuftàtice que fifTent-'ccs pauvroè 
fieigneuis' opprinâ» pOdÊ-êtré tra^sférez 
•au ^Parlement' de- Par ià ,' ' bù Us Sppét' 
Ibiehrd’üile fentenée fi injufte. - OriSéè 
aceufe dé rihffadtiou.des Pbivilégés delà 
Ville de Gand , & d’kvoir reçâ des pre- 
{êns* pour le Jugement qu’ils avoient 
tendu depuis peu eii faveur des Gan- 
tois 1 on mît auffi ;cn avant contre eux 
la ‘préeîpifation avefe là'quelle ils avoient 
èYti' lè Gomtç de au Roi de 

• i> praii-^ 
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a France qui le dévoie faire mourir. Us 
\ rejetterent encore fur eux là caufe de la 
li mort dit Duc de Bourgogne devant 
» Natici, en retenant l’argent qui étoit 
sj deftiné pour la paye des Soldats, oïl en 
l’envoyant trop tard > aufli bien que la 
ï perte de la Cité d’Arras, ( on nomme 

jj ainfî cette partie de la Ville d’ArtaS où 

cft fimée l’Eglilê Cathédrale, & dont 
t’Evêqae eft Seigneur fpirituel de tem^ 
rf porel ) qu’ils les aceuferent d’ayoir ven- 
I,' due aux François pat renttemilè de 
I, Philippe de Crevecœur , Seigneur des 
K Querdés, Ils étoient aflez convaincus 
s de tous ces crimes , excepté du- dernier 
t que les Gantois ne leur reprochèrent 


ir, , _ : par de certaines raifons parti-* 

U culieres qui regardoient les intérêts de 
b' leur Ville. Quoiqu’il en foit , leur 
li Princefle à qui il apparteiioit de les con- 
lü damner ou de les abfbudre, rendit un< 
il témoignage aflez authentique de leur, 

f innocence en intercédant pour eu» ^ 

K ■ en feifànt tous les efforts dont elle étoic>‘ 
1. capable , pour les tirer des mains dé- 
J cette populace furieufè. Le Chancelier 
it' Hugonet, parut le premier au lieu du 

i Supplice, qui fut le même jour que ce- 

f.. - lui 



avoir été aveuglez par leur pat: 
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lui de la condemnaiion. Il ctoit vêtu 
d’une belle robe de Drap fourée d’Her- 
mine , & quoique le même jour il eut 
(buflert une rude queftion, il marcha 
néanmoins d’un pas alTuré, & avec unç 
contenance grave , & intrépide à la pla- 
ce nommée Te Marché dû Vendredi qui 
étoit le lieu où (c devoir faire l’execOî 
§ion de la Sentence. Là étant monté fùc 
un échaf&uc couvert de Drap noir, U 
& mit à genoux, & joignant le^ main% 
l&ns dire un fèul mot , parcéqu’écant 
Çonrguignon , il ne fçavoit pas la Lan- 
gue Flamande, il prefenta là tête au 
Çoureau. Avant que d’être exécuté à 
mort, il déclara par la voix d’un Reli- 
gieux Carme, ’Dodeur en Théologie 
qui l’affiftoit au fupplicc , qu’il prioit 
Ués-humblement ceux qu’il avoir olFen- 
fcz, & particulièrement fes bonnes Mai- 
irelîcs Madame la Duchefle, & Mada- 
me la Douairière de Bourgogne , de lui 
pardonner. Lorfqu’on lui eut tranché 
U tête, les Religieux Carmes vinrent 
au lieu du fupplice prendre Ibn corps, 
remportèrent dans leur Eglife, où 
ils lui donnèrent la Icpulture. Le Chan- 
celier Hugonet ayant été ainlî exécuté à 
mort, on mit en fa placc jean de Ca- 

tondelet. 
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rondelet. On vit paroître enfuice le 
Seigneur d’imbercourt , Convc de Me- 
gue , fur réchalïaut qu’on ^Yoit couvert 
de Drap rouge , à caufe de là qualité de 
Chevalier de la Tmlbn d’Or } on l’a» 
voit amené dans uiicCharette, la rigueur 
de là <|ueftion cju’il avoit fouucrtej 
l’ayant mis hors d’état de pouvpy: vcniic 
îf pic^d. Il étoit vécu d’upe rojbc dc 
foyé de coulf^nr noire , fpurçe.de^pçauA 
d’ Agneau, de même couleur, Alprs s’é- 
tant levé pput parler aux Affiftans, il 
s’appuya fur deux Valets de l’Executeur, 
& adrclTant ïà parole au Peuple, il lui 
fit un long difeours pour lui montrer 
avec ^omb.ien d’injuftice , il condamnoit 
en fa perlbnne un Chevalier de U Tpi» 
Ibn^d’Or j innocent: de tpus lçs- crimes 
(donc on l’acculbit, après l’avoir tiré paç 
force d’un Heu (açré, où il s’étpit réfu- 
gié comme un enfant dans le fein de ü 
mere ;,.ce.'q[Vi’ayant dit» Jfur un 

fege/à. J. pksl^/JtSi. :Ciîi<cet5c j?i^ftijreiil 

Il jut §Ôi^é: àf là 

çnqtç /cm 

poàcijUs en Theplogie de i’Oçdre de 
S. Dominique, dont les Religieux viri- 
tent en pcoceffioiî emporter fon corps, 
qui fut acjcompÿgné lès Doméftiques 
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A'étus de dciiil , & à la clarté de cent 
•flambeaux, jufqu*au lieu de lafepulrure 
qui fut la Chapelle du Château de Po- 
flerén. Cette fànglante Tragédie* fut 
füivie des N'ôecs de la Princefle Marie, 
qui époufe Maximilien Archiduc d’Au- 
triche , fils unique dé’ l’Empereur Fridc- 
ric III. & d^Eleoner fille d’Edouard Roi 
‘ée Portugal, Ce Mariage avoit été pro- 
fetté ;à Trévtfs dés le vivant de Charles 
■pere de* cette Princefle , qui depuis fîgna 
la promeflè dé’ ce" Mariage dans là Ville 
de Nûys prés de Cdibghe'', & en donna 
des Lettres- Patentes aüfqucHes il ajoûta 
fi)n Cachet qui étoit une bague enrh 
chic d’un Diamant de grand prix que la 
Princefle Marie donna par l’ordre dè 
fl>n père, à MaximHien avec les ijèttres 
Pâtentesj comme un g;age de l’Alliance 
qui fè devoir conclure ént^O eux ; ce 
qui fut confirmé, & raififié après là 
ftiort de^Charles, par le Conlcil dé la 
Princeflè^ &>*par les Députez des Villes 
dépendants dè 'les Etats qui en dbnne-^ 
rent leurs Lettres Patentes ‘qui furent 
mifès entre les mains de l’Archevêque 
de Trêves, de l’Evêque de Mets, êt 
du Duc de Bayiere ^ Ambaflàdcurs de 
rErapereur- i' & ce dernier époiilâ la 
' * Princefle 
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Princefle au nom de l’Archiduc Maxi-.. 
B- milien qui lui en avoit donné fa procu- • 
ration. ; 

^ ^ temps après Maximilien, qui 

ï s’étoit mis en chemin avec un fuperbe, 
E| équipage, & une fuûe digne d’un Ci. 
S ^ grand Prince , accompagné des Eledeurs 
l' de Saxe, &dc Brandebourg, du Prin-, 

I ce de. Bade , & du Landgrave de Helïe, 

P arriva à Gand le 18. jour d’Aojic .de l’an- 
s’ 1477. fLe meme jour fur le foir,, il 
P alla .làlucr fa nouvelle Epoufe , & le len- 
Æ demain la Ceremonie de leur Mariage 

fût célébrée par l’Evêque de Tournai, 
à- la PrinceiTe étant pour lors, dans la 21Q. 
e‘ 3nnée de (bn âge l’Archiduc plus 
4 âgé qu’elle de deux ans. Dix jours 
après le Feftin Nuptial fe fie dans laVil- 
[tf' lê.de Bruges, avec beaucoup de magni- 
tf. ficence. Il n’eft pas hors de propos de 
foire ici une petite digreffion fiir l’otigi- 
îf ' ne de la Maifbn d’Autriche. Cette Pro- 
(f. yince,' ainfi nommée , parce qu’elle eft 
fi Ctuée dans la parrie Orientale de l’Alle- 
s, magtie,.-fut appellce Pannonie fuperieu- 
ï re par les anciens Hiftoriens 5 elle fut 
érigée en - Marquifat par l’Empereur 

II Henri L en faveur de Léopold I. qui 
ji! «voit époufé fo f(sur. » & depuls.cn Du- 

■ ebe 
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ché par l’Empcreuc Frideric Premier. 
Rodolphe Comte de Hasbourg, qui 
avoir été élû Empereur donna à Ion 
fils Albert l’an 1281. avec le cohfentc- 
ment des Princes de l’Empire, ce Du- 
ché qui n’avoit point de Prince légiti- 
mé, & qui depuis ce temps-là a toû- 
jours été pollede par cette Famille, 
L’Empereur Frideric lll. deicendu de 
peré en fils de l’Empereur Rodolphe, 
& pere de Maximilien fut le premier 
qui prit le titre d’ Archiduc, bien que 
quelc]ues Hiftoriens Allcmans alïûrent 
que ce fut Rodolphe arrière- petit- fils de 
^Empereur Rodolphe Premier , qui s’at- 
tribua cette qualité , lorfqu’il joignit le 
Comte deTirol à l’Autticlie. Pour ce 
qui regarde l’origine de cette augufte 
Famille, quelques Auteurs que j’eftime 
fabuleux, la font defeendre d’un Pierre 
Leon Romain* puillant dans la Ville de 
Rome du temps de l’Empeteur Jufti- 
nien J Ôc de Totila Roi des Gots j 
d’autres vont chercher (à fource jufques 
dans les anciens Rois d’ Auftrafie. Mais 
les plus habiles Genealogiftes de ce 
temps la tirent plus probablement de 
Goniran Comte d’Altemboutg , qui 
vivoit vers l’an 950. .& dont k petit fils 
: . . * nom- 
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nommé Rapot bâtie le Château de Has^ 
bourg, prés du Lac de Lucerne en 
Suilic. Rapot ou Radbot fut trifaycul 
d’Albert qui fut pere de l’Empereur Ro- 
dolphe. Pour revenir à Marie Epoüfc 
de Maximilien, la mort au bout de cinq 
ans rompit les liens d’un Mariage û 
heureux , par un accident fort fâcheux. 
Cette Princede qui étoit alors dans la 
fleur de (on âge, & dans la plus grande 
vigueur du corps & de l’elprit , étant 
à la chade avec fon mari , le cheval fur 
lequel cllc^étoit montée vint à broncher, 
lorfqu’elle prenoit plaidr à voir voler 
l’oifeau, & la renvcrlà fur un tronc 
d’arbre , lorlqu’clle étoit enceinte. Cet- 
te Princefle qui fc (entit fort blcdée, 
craignant de fâcher fon Epoux, céla fbn 
mal qui dégénéra en une apoftume, & 
lui caufa une fièvre violente qui l’enleva 
de ce Monde à Bruges, au mois de 
Mars de l’an 1481. la cinquième année 
de fon Régné, & la 25. de fon âge, 
regrettée ecneralement de tout le mon- 
de à caufe de fon affabilité , de fà bon- 
té, & de fon humeur liberale, &bien<- 
faifame j ôc fur tout de l’Archiduc fon 
Epoux qu’elle aimoit lendremenr. Elle 
fut enterrée dans l’Eglife Collegiale de 

Nôtre- 
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Notre-Dame de Bruges. De quatre en«î 
fans qu’elle eut de Maximilien, elle ne 
laiBa que Philippe âgé de 4. ans , Ôc 
Marguerite , les deux autres nommez 
François-, Sc George étant morts avant 
leur mere. Philippe naquit le zz, du 
mois de Juillet de l’an 1478. Il fiit heu- 
reux- dans fon mariage qui fut fort fé- 
cond î il n’en fut pas de même de Mar- 
guerite qui fut tüûjours malheureulê, 
& mourut fans pofterité. Elle fut en 
premier lieu fiancée à Charles VIII. Roi 
de France, & elle fut menée à la Cour 
de France, n’étant encore âgée que de 
trois ans } mais lors que ce Prince ctoit 
en âge de conclure le mariage avec elle, 
il la renvoya à Maximilien fon pere, 
aimant mieux époufer Anne Heritierc 
du Duché de. Bretagne. Elle époufà en- 
fuite Jean Prince d’Efpagne qui mourut 
•d’une chute de cheval la première an- 
née de lôn mariage, 6 c dont elle n’eut 
qu’un enfant qui vécut peu de temps» 
Son mariage avec Philibert Duc de Sa- 
voye ne fut pas plus heureux , & la 
mort qui le lui ravit en peu de temps, 
ne lui donna pas lé loifir d’en avoir des 
cn^ns. Elle mourut à Malines 1 ^ 
1530* âgée de 5 1. an, elle fut inhu- 
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0, Dice à Bruges , fa ville natale dans l’Egli. 
ij-- le des Religieufcs Annonciades qifelle 
ï fondée i apres avoir gouverné Iç 

/ Païs-Bas pour l’Empereur Charles V. fou 
neveu J svcc une prudence & une Egefle 
1 ^«guliercs, pendant vingt trois ans, & 
î conclu avec la France le Traité de Paix de 
f Cambrai. 

lî ' ^ Maximilien, qui après la mort de Marie 

i âvoit etc folennellement de- 

I daté h Gand Tuteur de fofi fils Philippe 

Si lan 1485. Sc avçit fait ferment de s’en 148^. 

* bienacquiter, ayant étéélû Roi desRo- — * 

II il emmena anifi-tôt foii fils de 
’i Gand à Malincs, où il le fit élever i la 
J, mode des Allemans , dans une trop gran- 
Si liberté, de dans un luxe infiippottar 
ijj ble aux Flamans , prodigant en mille de- 

ii penfès fuperfluës l’argent que fes Sujets 
H lui fourniflbicnr. Et comme il déferoic 
it trop aux avisdefès Confeîllers; que fuc 
l'î lô titre de la Monnoye qu’il faifoii bâ- 

tre, il ne faiibit aucune mention defbn 
i fils J & que les troupes Allemandes qu’il 
;i mettoit en garnifon dans les Villages y 
jj, vivoient avec trop de licence, & (ans au» 
i cunedilcipline, Les Flamans ,& particu- 
fl lierement les Gantois & les Brugeois en» 
trerenLdans une û furieufè colere contre 
is ' ' K lui, 


ï 
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lui , qu’ils firent mairvbafie fur tous ceux’ 
qui approchoieiit le plus prés de fa perfon.. 
ne, & fur Tes principaux Officiers du nom- 
bre defquels écoient Jacques de Ghiftele^, 
& pierre Lanchalfe Grand Maure d^o- 
tel de fa Maifon, donc lunayoit été Ju- 
ge Criminel trop fevere de la ville de Br^ 
ges , & l’autre Bourguemaître de la mê- 
me ViHe , dont il avoit mal adminiftré 
les trcfors. On leut fit leur procez , & on 
les trouva coupables du crime de peca- 
lat , & d’avoir donné à Maximilien des 
'Confeils pernicieux pour faire des çxac- 
tions injuftes fiir le Peuple , & le^Bcu- 
geois pourfuivirent leur procez avec tant 
de chaleur , qu’aprés les avoir appliqua 
à la torture, il leur firent trencher la tê- 
te. Roland FevreTreforicr de la Provin- 
ce de Flandre , & plufieurs autres Fer- 
miers des Impôts n’éviterent le même 
lùpplice que par la fuite. 

_ Ce fut en vain que Jeanne de Sravelc 
femme dudit Seigneur de Ghiftele, tâcha 
d’appaifer la haine que le peuple' portoic 
à fon mari , & de l’emouvoir à la pitié 
en amenant avec elle au lieu du fupplicc 
deux enfans qu’elle avoit eus de lui. Les 
Comtes de Polsheim & de Naffau 4^11e- 
Æiaiis, Ca;ond€l& Chancelier de la Mai- 


P 


Comtes de Flandîie. 24^ 
lôn de Bourgogne , l’Abbé de Sc. Ber- 
tin, Miiigoval Wilernoule & d’Arofle 
Flamans , qui n’etoienc pas moins fuf- 
^eâ:s au peuples, qu’ils écoienc agréables 
a Maximilien , furent mis en prifon par 
les Brugeois , & livrez enfuite aux Gan- 
•tois , qui les retinrent long-tems entre 
refperance de la vie & la crainte de la 
mort, Maximilien lui - mêinc ayant été 
ajourné à -comparoitre devant le Maf^i. 
ftrat de la Ville dans la Maifon de Vilîe, 
en^prefence des Députez de Gand ôc de 
-Bruges, fut obligé pour appaifcr le peu- 
ple, defaluer les 52. Chefs des corps de 
métier, & de leur parler re/peéfueufe- 
ment avec le chapeau à la main , les abor- 
dant chacun en particulier , pour tâcher 
de les adoucir. Il fit tout ce qu’ils vou- 
lurent, & il entra avec eux dans l’Hôtel 
de Cronenbourg , qui étoit alors nne bou- 
tique de parfumeur, s’apprivoifant avec 
les Bourgeois, & s’accoutumant à leurs 
.maniérés , ce qui les adoucit tellement 
qu’ils s’écrièrent d’une commune voix, 
qu’ils étoient prêts de mourir pour lui , 
& que ce n’étoit pas contre lui qu’ils 
croient irritez, mais contre certains qui- 
dans qui abufans du pouvoir qu’ils avoienc 
auprès de , lui étoient j caufes de beaucoup 

K 2. dé 
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de maux que la Province eiiduroir. Apres 
l’avoir retenu i8. jours dans ce lieu, ils 
le menèrent dans la maifon de Jean dc 
Gros Trefbrier de l’Ordre de laToifon 
d’Or , pour y être logé plus commodé- 
ment, & lui ayant donné un bon nom- 
bre d’habitans pour là garde , afin de le 
mettre à couvert des infiiltes de la canail- 
le, ils lui firait Serment de ne le point li- 
vrer aux (Gantois, qui étoient les princi- 
paux auteurs de fa détention , ni aux Fran- 
çois , ce qu’il aptehendoit plus que tou- 
tes chofes, & qu’ils n’attenteroient ni à 
fa perfonne , ni à fes biens meubles. 
Maximilien ayant demeuré trois mors 
'dans cette captivité. Il en fortit au mois 
de Mai de l’an 1488. par les inftantes 
prières mêlées de menaces du Pape Inno- 
cent VIII. des Princes d’Allemagne âc de 
toutes les autres Provinces des Pais-Bas. 
Les Brugeois avant de Ce laifier fortir fi- 
rent un accord avec lui, qu’il jura Tutla 
^Sainte Euchariftie, furlaCroixdeJefiis- 
Chrift , & fur les Reliques de St. Do- 
natien , que l’on appelloit anciennement, 
le Patron Tutelaire, & le Pacificateur dc 
la Flandre ; & par cette tranfàébon toutes 
fortes d’injures furent pardonnées réci- 
proquement f ôç Maximilien leur ayant 
" accordé 
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accordé une ammftie & un oubli gene- 
ral de tout ce cjui s’étoit paflié, ils relâ- 
chèrent les prifonniers , pour fûreté de 
cet accord. Il leur donna pour otages les 
Comtes d’Hanau &de Wolkenftein Al- 
l.'inans , avec Philippe de Cleves, Sei- 
gneur deRaveftein. Aurefte, Maximi- 
li:n fut reconnu de toutes le Provinces 
d:s Païs-Bas pour Tuteur légitimé de 
fo.i fils, excepte des Flamans qui voulurent 
qu’en ce qui regardoit le gouvernement de 
la Flandre, il eut pour Tuteurs Adolphe 
de Cleves Seigneur de Raveftein , ôc 
Philippe fils d’un bâtard d’Antoine Duc 
de Brabant, qui écoient les plus proches 
pareils du Pupile du côté de fa mere. Mais 
Maximilien qui fe fàifoit fort fur les 
troupes que Frideric (bn pere lui avoit 
amenées dans le Brabant , ne pouvant 
oublier l’afFront qu’il avoit reçu des ha- 
bitans de Bruges des mains de qui il avoit 
retiré Tes otages par finefie, ne re foucia 
plus d’oblèrver les articles du Traité 
qu’il avoit fait avec eux , il ne retira 
point les garnilons qu’il avoit mifes dans 
Hulft , Aloft , & dans tout le relie de l.i 
Flandre , & prenant pour pretexte l’o- 
beïflance qu’il devoir à fon pere , qu’il 
difoitêtrç venu en Flandre pour exercer 

K 3 les 
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les anciens droits qu’il avoir fijr ce Païs 
en qualité d’Empereur , il déclara la guer- 
re aux Villes de Bruges & de Gand. 
jL’Emperenr Frideric qui s^étoit approché 
de Gand avec fon Armée, penfant inti- 
mider les Gantois, en fut moqué & mé- 
prifé i & ces deux villes pour fè mettre ' 
à couvett de l’orage qui les menaçoit Ce 
precautionnerent par l’alliance qu’ils fi- 
rent avec la France qui leur envoya du 
fecours , ce qui remplit tous, les Païs- Bas 
de feditions& de tumultes, qui durèrent 
jufqu’à ce que la Paix ayant été conclue 
à Tours entre le Roi de France & Maxi- 
milien , celui-ci reprit la Tutele de fbn 
fils dans la Flandre. Mais étant depuis 
parvenu à l’Empire, il préféra le foin des 
affaires de l’Allemagne à celui de la Tu- 
tele de fbn fils , qu’il lailFa à Marguerite 
DuchefTe Doiiairiere de Bourgogne veu-^ 
vc de Charles Ton beau-pere, à Adolphe 
Seigneur de Raveftein, à François Buf- 
leyde , qui fut depuis Archevêque de Be- 
Fançon, & a Jean Carondelet Chance- 
lier des Païs- Bas Seigneur de Chanvanfc 
&de Sorre. Au refte Maximilien avoir 
la Phifionomie belle , & fa bonne mine 
lui attiroit la vénération de tous ceux qui 
le regardoient. il étoit fobre, diligent, 
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Ôi enclin à pardonner , il fçavoit plufieurs 
fortes de langues , & en parloir peuj il 
entendoit très bien la guerre j il étoic 
plus heureux dans les occafions que la 
fortune lui prefentoit , que dans celles 
qu’il chcrchoit de lui-même. Il failoic 
amitié avec lesSçavans ) & particulière- 
ment avec les habiles Mathématiciens, 
Médecins & Hiftoriens 5 & il mit ces for- 
tes de fciences en vogue dans l’Allema- 
gne en les pratiquant lui-même, & en ex- 
hortant les autres à les embrafler ; & com- 
me il s’étoit appliqué à faire refleurir les 
Sciences & les belles Lettres dans l’IIni- 
v^rfité de Vienne,, il incita Frideric Elec- 
teur de’ Saxe , & Joachim Elcélcur de 
Brandi^bourg à établir des Univerfitez 
dans leur Ltats , ce que celui-ci fit à. 
Fraiicfort fur l’Oder , ôc l’autre à Witten- 
berg à l’Inflar derUniverfitédeXubinge 
-érigée pat Eihard Comte de ’W^irtem- 
berg, & de celle de Leipfic fondée par 
Frideric rurnommé le Vaillant Duc de 
Saxej qui furent formées fur le modelé, 
des Univerfitez de Paris, de Boulogne^ 
de Prague. Il étoit ü humble & fî mo -, 
defle, &' il avoir un fi grand foin dé ra- 
pcller en la mémoire, qu’il étoit mortel 
qiie plufieurs jours avant que de mourir, iL 
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vouloir qu’on l’appellàt fimpIementMaxî- 
milien , & que trois ans avant fa. mort 
il faifoit enfermer parmi fes meubles les 
plus précieux un cercueil de bois de chê- 
ne , ou il ordonna par Ton Teftament, 
que Ton corps feroit mis après fà mort, 
cnfeveli dans un drap de grofîc toile , fans 
être vuidc de fes entrailles , & les narines , 
Ja bouche & les oreilles remplies de chaux 
vive. Il mourut à Vclfe en Autriche 
d’une fievre accompagnée d’im flux de 
de ventre caufepar une defaillence de la 
nature. Quelques Auteurs difepi , que ce 
fur pour avoir mangé trop de Melon. Sa 
mort arriva l’an 1515?. Et il fut enterré à 
Neuftat lieu de fa naiflancc. Il vécut cin- 
quante huit ans & neuf mois , & il régna 
trente deux ans & onze mois , y compris 
fept ans pendant lefquels il gouverna l’Em- 
pire avec l’Empereur Frideric III. fbn pe- 
re. Ce fut lui qui jetta les fondement de 
cette puiflànce formidable 5 où la Maifbn 
d’Autriche cft parvenue en laperfbnnede 
l’Empereur Charles V. fbn petit fils. Il eue 
cinq enfans illégitimes , un fils qui fut 
George d’Autriche Evêque de Liege , & 
quatre filles qüi furent mariées aux Com- 
tes de Rochefort, d’Epinoi , d’Embdcn 
&d’Hillc. 
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PHILIPPE D’AUTRICHEIV. 
du nom y dit le Beau i Comte j 
de Flandre, 

C E Prince en qualité de Roi d’Efpa- 
pagne fut le premier de ce nom 9 
& le quatrième en qualité de Comte de 
Flandre. Il étoit fils de l’Empereur Maxi- 
milieu I., & de Marie fille de Charles le 
Belliqueux Duc de Bourgogne, dont il 
fut l’heritier univerfel. Il époufa Jeanne 
fille de Ferdinand Roi d’Arrrgon & d’I- 
fabelle Reine de Caftille , laquelle étant 
decedée, cè Royaume tomba l'ouslapuif- 
.rance de Philippe , qui y fut appelle de 
Flandre par Ferdinand Ton beau-pere, & 
.par tous les Grands du Royaume, ce qui 
l’obligea d’aller en Efpagne, où il fut re- 
çu avec une joye incroyable de tout le 
peuple, qui lui fit par tout des entrées 
triomphantes. Ce Prince joignit à une 
rare beauté de corps, tant de vertus, 8c 
particulièrement celles qui conviennent le 
mieux aux Princes^ étoit fi humain fi 

leberal, fi affable, fTrempli de pieté, & 
il auoit gouverné la Flandre auec tant de 
prudence , de juftice & de modération , 
que toits les peuples l’appelloient djunc 
commune yoiX| les delices du genre hu- 
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main. -Mais lorfquc les Efpagnols com- 
mençoient de concevoir refperance de 
gourer les fruits de fou heureux gouver- 
nement , que la Flandre avoir déjà moif- 
fbnnez pendant plufieurs années , la mort 
leur envia ce bonheur, en leur raviflant 
ce Prince deux ans après Ton arrivée en 
Efpagnc. Lors qu’il partit de Flandre Ton 
abfence y fut fi regrettée , qu’elle caufi 
un deuil public dans tous le Païs- Bas, qui 
pleuroit fon éloignement , comme fi il 
eût pleuré fa mort. Plufieurs Hiftoriens 
affûtent qu’il mourut pour avoir bû à la 
glace, après s’être échaufé à joüer à la 
paume; d’autres difènt qu’il fut empoifon- 
né. Ferdinand qui s’étoit retiré dans fôn 
Royaume de Naples , n’eut parplûtôt ap. 
drislamort de ce Prince, qu’il revint en 
Efpagne pour y regner conjointement 
avec Jeanne fa fille veuve de Philippe , 
ce qu’il fitjufqu’hfà mort, qui arriva l’an 
25 16 . Philippe eut dans fbn jeune âge 
des Gouverneurs fi prudens, qu’ils ne 
lui donnèrent jarrvis de confeils qu’il pût 
fe repentir d’avoir îùivis ; fi vertueux & fi 
desintereffez qu’ils fàcrifioient volontiers 
leurs interets particuliers à ceux du Prin- 
ce du Public ; fi genereux qu’ils ne 
pouvoiem confemir à le flater en la moin- 
dre 
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dre chofe ; & par l'a ils fomietent fi bien 
Ta jeunelTe de ce Prince , à recevoir tou- 
tes les impreffions de la venu qu’ils le 
rendirent un des plus parfaits Princes de 
(bn tems. Erafrae dans Tes Epîtres donne 
de grands éloges à Jean Sauvage Chancc- 
Eerde Philippe, dont il coinpolà auiïiie 
panegirique^ 

Lorfque ce Prince fut entré dans la dîx- 
ièptiéme année de Ion âge, on commen- 
ça à publier (bus fon nom tous les Edits & 
Ordonnances qui concernoient le Gou- 
vernement de la Flandre. L/an 1594. il 
fut proclamé à Gand Comte de Flandre 
par Procureurs , contre l’ufage établi de 
tout tems. Neanmoins pour ne point de- 
* loger à l’ancienne coutume , il obferva 
cette Ceremonie trois ans après dans la 
. même Ville. Sous Ion régné il fe glida 
'..'dans la Flandre une certaine maladie in- 
connue jufqu’alors, qui paroiffoit fur le 
corps humain par des pullules que le vul- 
' gaireappellüit la maladie. Efpagnole, qui 
n’cft à proprement parler autre choie que 
là maladie Venerienne, Ce mal fut ap- 
porté dans le païs par des hommes & des 
femmes , que Jeanne Reine de Caftille 
femme de Philippe amena à fafuite, lorl- 
iqu’elle vint en Flandre. Ce fut ence tems 
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que les Charges de Baillis commencèrent 
à devenir vénales, ôc a êcreachetées pat 
celai qui en offroit le plus d’argent pour 
•remplir les coffres du Prince. Avant cela 
les Comtes de Flandre donnoient gratui- 
tement ces charges à la recommandation 
^ fuivant le Confeil des Treiôriers de 
Flandre, & des Juges de la Chambre des 
Comptes de l’Ile , qui louvent profitoient 
“delà libéralité du Prince en tirant dç la 
vente de ces Charges l’argent qui devoit 
'appartenir au Souverain. On croit que les ‘ 
Conièillcrsde Philippe le portèrent a cette 
vénalité de Charges, croyant avoir-trou- 
vé parll un moyen aîlûré d’augmenter fes 
Finances qui étoient épuïfées , à l’cxem- 
\pledela France qui a été de touttems le 
parfait modèle des exadtionstiranniques, 
& qui a été toujours tres-feconde en cet- 
te forte de vermine , qu’on appelle Trai- 
tans, fousTraitans, Fermiers, Pjrtiïàns, 
vrais maquignons d’Offices dejudicature, 
tolerez par le Parlement de Paris dés le 
tems de Philippe de Comines, qui en a 
écrit comme très-bien inftruit de la véri- 
té , ce qui eft contraire à l’Ordonnancê 
de l’Empereur Alexandre Severe, lequel 
dit en termes exprès fe ne puis fou frit 
CCS Marchands d'Offccs^ car Ji je Us 

fi«f. 
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foujfre , je ne puis les condemner. Ayant 
honte dcDunitiinhommequi achète & 
qui vend. Philippe écoit orné d’une beau- 
té fi peu commune aux hommes, que 
lorf qu’il pafla par la France*" pour aller 
prendre pofieuîon du Royaume d’Elpa- 
gne,les filles & les femmes qui le voyoientj 
en étoient charmées , & tout le monde 
dilüit d’une comme voix, qu’un fi beau 
corps ne pouvoir loger qu’une belle ame. 
En effet il afiembloit en fa perfbnne les 
dons de l’efprit avec ceux du corps , & 
la beauté de fon efprit, fà douceur &fa 
civilité égaloient la beauté de fon vifâge. 
Avant d’aller cnEfpagne, il avoitépou- 
fé à Liere en Brabant Jeanne fille d’Ifa- 
belle Reine de Caftille, & de Ferdinand 
'Roi d’Aaragon , dé Naples & de Sicile. 
Elle avoir un frere nommé Jean , qui par 
une double alliance avoir époufé la foeur 
de Philippe î & unefœur aînée qui avoir 
été mariée à Emanuel Roi de Portugal : 
mais comme ils moururent tous deux 
fans enfans , Philippe fe vit par la mort 
d’Ifabclle fà belle mere , qui arriva l'an 
1505. Roi de Caftille, deLeon&d’An- 
daloufie. Ce Prince ayant rendu les der- 
niers devoirs à la Reine fà belle-mere, par 
de magnifiques obleques qu’il lui fit jfài- 
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re dans TEglife de St. Gudule de k 
Ville de Bruxelles , le Héraut d’Ar- 
mesdc la Cour cria à haute u©id, Fiv.e 
Philippe CT y arme Ro) (r Reine de Ca^ 
finie , de ^eon Cr de Grenade i en fuite 
dequoi il mit une épée nue ent^c les ■ 
mains de ce Prince qui écartela dahs fes J 
armes celles des. Royaumes dont il avoit | 
hérité. Philippe pour appaifer Ferdinand \ 
fbn beau-pete^ qui ne laifîoic qu’à re- j 
gret l’adminiftration des Royaumes 
qu’il avoit fi long-tems gouvernez avec 
Kabelle ià femme , lui céda les Charges 
'& les Revenus des grandes maîtrifès des 
ordres Militaires de St. Jacques , de Ca- 
latravc, &d’Alcantara, & la moitié des 
revenus que les Rois de Caftille re- 
tiroient des grandes & petites Indes-, 
outre une penuon de vingt cinq.mille Dur 
cats, qu’il lui afhgna fur les revenus da 
Royaume de Caftille. Ilalla enfiiite pren- 
dre pofl'effion de cette riche fucceffion, 
où il écoit appellé par la voix commune 
de tous les Grands du Royaume, &de 
tout le peuple qui attendoient Ibn arti- j 
yée avec autant d’empteflement , qu’on j 
attend le lever du Soleil après une longue ^ 
^ obfcurenuir. Mais ce Prince qui étoit 

dans. la. fleur de fon âge, Sc qui jouïlîoit 
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d’une famé parfaite , fut ravi à fes nou- 
veaux fujets par une mort prompte, par- 
mi l’afiliience des profperité Ôc des gran- 
deurs j & lorfquc les peuples ctoient dans 
l’attente d’un Régné le plus heureux, 
le plus floriflant qui fut jamais. Il mou- 
rut peu de mois apres Ibn arrivée, d’une 
fièvre chaude , qui dura fept jours , & 
qui lui arriva pour avoir bû à la glace, 
apres s’être échaufé à joder à la paume. 
Cette mort arriva à Burgos , ville capitale 
de la vieille Caftille , au mois de Sep- 
tembre de l’an 1506. Son corps fut por- 
té dans l’Eglilè des Chartreux de Mira- 
flores prés de Burgos, où ilfutmisdanÿ 
un magnifique tombeau de Marbre blanc , 
prés de Jean Roi de Caftille. Son cœur 
fiit transféré à Bruges , pour y être mis 
dans le tombeau de Marie de Bourgogne 
là mere. Son pcre,lbn beau-pere & fa fem- 
me lui lurvequirenr ; & celle-ci fut fi lèii- 
fiblement touchée de fa mort q^u’ellc en 
perdit refprit, ce qui donna lujet aux 
Elpagnols de la nommer foüannu U Lo^ 

Cét, c’eft à-dire , Jm»;;# / 4 Elle 

véquit 49, ans veuve , & mourut agee de 
70. ans dans le Château de Tordefillas 
en Efpagne , où on la tenoit enfermée 
avec trop de dureté. Après le decez de 
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Philippe , Ferdinand Ton beau-pere fut 
rappelle de fon Royaume de Naples , 
pour gouverner une féconde fois le 
Royaume de Caftille au nom , & comme 
Tuteur de Charles , fils aîné de Philip- 
pe, & il s’en acquita très-bien jufqu’àfâ 
mort y par laquelle Charles outre les 
Royaumes de Caftille , de Leon , & de 
'Grenade, qui lui dévoient appartenir du 
côté de là mere , fe vit poftefteur des 
Royaumes de Sicile , de Naples , d’Ar- 
ragon, de Majorque & des Indes Occi- 
dentales , dont Ferdinand avoir fait la 
découverte. Philippe eut de Jeanne de 
Câftille deux enfans mâles Charles & 
'Ferdinand ; & quatre filles , Eleonore , 
ïfabelle, Marie, & Catherine, qui na- 
quit après le decez de fbn pere. Eleonor 
cpoufa en premiers noces Emanuel Roi 
de Portugal, dont elle eut une fille, &en 
fécondes noces François I. Roi de Fran- 
ce, dont elle n’eut point d’enfans. Ma- 
rie fut fterilc dans le mariage qu’elle con- 
traéta avec Louis Roi de Hongrie & de 
Boheme, lequel ayant été tué par les In- 
fidèles à la journée de Mohats , elle vint 
prendre la place de fa tante Marguerite 
au gouvernement des Païs-Bas. Ifabellc 

fut mariée à Chriftierne II. Roi.de Dan- 

. » 

pemark 
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kf:, nemark, & fon mariage fut fécond , 

3i '* aii(fi-bien que celui de Carherine fàfœur, 
b qui époiifa Jean Roi de Portugal. Char- 
B les 6c Ferdinand furent tous deux Em- 
lifj' pereurs fucceffivement j Ferdinand futr>v 
11' Roi de Hongrie de de Boheme par fou 
mariage avec Anne (beur de Louïs Roi 

I de Hongrie J mais. Charles comme fils* 
ir aîné de Philippe eut en partage tous l'.s 
jil Royaumes que fa mete & fon ayèul a- 
,t voient poHedez , & la Principauté des 
& Païs-Bas qui avoient appartenu à fon 

II pere. C’eft de lui que nous allons par- 

I 1er. 

à CHARLES-QUINT Empereur ^ 
ü* Comte de Hxndres troijîéme de ce 

ï' ' Nom^ 30. Comte de Flandre. 

sf : 

:î[ E Prince qui par fa naiflancc fe vit 

J V-/ paifible Poflelïeur de tant de Royaii- 
i‘ mes, &ldePrincipautez,mit lecombleà 
[• toutes fes grandeurs par fon élection à' 
j' l’Empire. Il naquit h Gand le 2 4. de Fé- 
f vrier de l’an 1 5 oo.Philippe Ibn pere avant 
U que de mourir le mit par fon teftament 

II fous la tutelle de Louis XII. Roi de Fran- 
l(f ce, qui étant un Prince rempli de bonté, 

K 6c dcjuftice, prit un foin particulier de 
i lui 
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lui donner une belle éducation, en lui. 
donnant pour Gouverneur- Antoine de. 
Croy Seigneur de Chievres , qui le ren- 
dit plus habile qu’il n’ccoit neceflaire pour 
le bien de la France, Il fut émancipe à 
l’âge de 15. ans par l’Empereur Maximi- 
lien Ibn Ayeul , & proclame Duc de Bra- 
bant dans la Ville de Louvain, L’an 
1517. il alla par mer en Efpagpe prendre 
poflTeffion des Royaumes qui lui appar- 
tenoientj laiflant à Marguerite fa tante le 
Gouvernement des Païs-Ba's, L’an 1518- 
le 7. de Février, il fut làcré & couronné 
avec Jeanne ià mere dans l’Eglife de S. 
Paul de Vailladolid. Ce fut environ ce 
temps-là qu’il défit une Armée de 40000,. 
Mores de Grenade , qui s’étoient révol- 
tez contre lui. L’Empereur Maximilien 
fbn Ayeul étant décédé , il brigua l’Em- 
pire vacant, & dans cette brigue il eut 
pour Compétiteur François I. Roi de 
France , à qui il fut préféré pat la faute 
des Agens de France, quinefe condui- 
firent pas avec aflez de prudence dans, 
cette brigue. Ainfi Charles fut élû Em- 
pereur le z8. Juin de l’an 1519. & il en 
reçût la. nouvelle lorlqu’il écoit en Efpa- 
gne , ce qui l’obligea de venir en Flandre 
ék delà à Aix-la-Chapelle, où. il reçût la. 
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Couronne Impériale. L’an ijio.il défit 
par Frideric Henri Amirante de Caftille , 
& Inigo de Velafco Connétable (es Lieu- 
lenans , plufieurs Grandsqiiis’ctoieht ré- 
voltez contre lui apres Ton départ, &par 
ce moyen la fèdition fut anoupie j Ôc 
comme les François (e fervant de l’occa- 
fîon de ces tumultes étoient entre* avec 
une Armée dans la Navarre , où ils pri- 
rent Pampelurre, il les en chafla entière- 
ment après avoir remporté fiir eux une 
grande Viétoire le 24. d’Aoât de l’an 
1520. après un Combat fort fànglantoù 
les Généraux de l’Armée de France furent 
pris. En 1524. il reprit fur eux la Ville 
de] Fontarabie* En 1521. il condamnai» 
Doéirine de l’Hérefiarquc Luther dans la 
Diete de Wormes. Pendant que ce 
grand Prince augraentoit fa puifiancedans 
l’ancien monde par tant deViéloircs, il 
conquêtoic des Empires entiers dans le 
nouveau monde où il fubjugua l’Empire 
du Mexique fous la conduite de Ferdinand 
Cortez , qui prit k Ville de Mexique le 
1,3. d’Août de l’aiKi5 24. après avoir fait 
mourir le Roi des Mexicains, & tue 
plus de cent mille Indiens en plufieurs 
fanglans Combats. Ce fut en cette même 
année qu’il céda l’Autriche à fon frer-e 

Ferdi-* 
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Ferdinand , & qu’ayant fait Alliance avec, 
le Pape Leon X» il remit l’Eglifê en pol- 
feffion des Villes de Parme , & de Plai- 
fatice après en avoir chafle les François.. 
Cette année fi fécondé pour lui en triom- 
phes le mit en pofiellion du Milancz, 
auffi bien que de la Ville de Tourna/ 
qu’il incorpora à la Flandre après l’avoir 
pris fur la France. En 1527. il remporta 
une mémorable Vidoire fur les François 
à la Bicoque dans le Milanez où il rétablie 
François Sforcc, Le z^. Mai de la même 
année Charles étant parti de Bruges pafia 
^ Calais f de la en Angleterre 5 ôcenfiiite 
en Efpagne où il contraignit les Peuples 
du Royaume de Valence qui s’étoient 
révoltez contre lui, d’avoir recours à fa 
clemence. Il obligea les Habitans de 
Majorque par famine^ & par la force 
des armes a en faire de meme ; 6 c par 
cette réduaion il acheva dëtoufier les 
lemences de la rébellion dans l’Elpagne, 
Mais 1 année 1 5 2 5 * hit la plus heureu^ & 
la plus glorieufe de toutes pour lui, puif- 
que le 24. Février jour de fa nailTance, 

Il vainquit & fit prifonnier à la fameufe 
Journée de Pavie, François I. Roi de 
France fbn plus redoutable Ennemi quj 
fut amené à Madrid en Elpagnc, d’où 

il 
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il fortic au mois de Mars de Tannée fui- 
vante fous les conditions dont on convint 
le 12. de Janvier de la même année, & 
que ce Roi obferva très- mal, puifqu*il 
ne fut pas plûtôt retourné en France 
qu’il forma contre Charles une puillàti- 
te Ligue, dans laquelle entrèrent le Pape 
Clement VIL le Roi d’Angleterre, fcs 
Vénitiens & François Sforce Duc de 
Milan. Le 15. de Juin de Tannée i 
Charles V. ficdansjaDietede Spire,TE- ^ 
'dit qu’on appelle ordinairement Tlnte- 
rim par lequel il ordonna que chacun 
auroit le libre exercice de là Religion 
dans toute l’Allemagne jufqu’à ce qu’on 
alfemblâc un Concile général^ Lorlqiie 
cet Edit futpublié quelques Princes d’Al- 
lemagne y formèrent oppofition , & de- 
là vint le nom de Proteftans qui leur fût 
donné. Au commencement de Tan 15^7. 
TArmée des Confederez entra dans {e 
Royaume de Naples, d’où la difètte dés 
•vivres les obligea de fe retirer. Le d. de 
IVIay de la meme année Charles de Bour- 
bon donnant un aflàut à la Ville de Ro- 
me fut tué d’une arquebufade par un Prâr’ 
tre , ce qui n’empécha pas que la Ville 
ne fût prife J & pillée. 

1 /an 15 28. au mois de Janvier , les 

Amba^*! 


Hi?toireï> es 
A mbafTadeurs de France & d’Angleterre 
Tinrent à Burgos déclarer la guerre à 
Charles, en prefcnce des Ambafladeurs 
' de Venife, & du Duc de Milan. Dans 
cette nifêine année, ïûr la fin du mois ' 
d’Avril Lautrec Maréchal de France^ 
Général de l’Arnaée Confédérée affiegea 
par terre , & par mer la Ville de Naples^ 
où le Prince d’Orange s’étoit enfermé 
pour défendre la Ville : mais la conta- 
jjion s’étant gliflee dans l’Armée des 
Afliegeans, y fit un tel ravage que Lau- 
trec , le Comte de Vaudemont , & plu- 
fieurs autresChefs de l’Armée Françoile^ 
prirent avec la plusgrande partie de leurs 
‘Troupes > *6c cette grande Ville qui fem- 
bloit devoir tomber bien- tôt au pouvoir 
de l’ennemi, fe vit délivrée par un fecours 
plus divin qu’humain. Au mois d’Août, & 
de Septembre de la même année le Com- 
'te de S. Paul entra avec une Armée nom- ' 
breufe dans le Milanez. Au mois d’O- 
dtobre l’Empereur fit à Corichem un 
Traité avec Charles d’Egmond , Duc de 
Gueldre , par lequel il fut accordé que 
-TEmpereurou Tes Heritiers poïlederoient 
la Gueldre , & le Comté de Zurphen , fi 
le Duc de Gueldres venoit à déceder 
/ans enfans. Le ij. Novembre fuivant 
’ Henri 
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Henri de Bavière lui céda fes Droits fur 
l’Bvêché d’Ucrechc, & la Seigneurie 
d’üver-Iflfel. L’an 1529. le Comte de 

5. Paul voulam prendre la Ville de Pa- 
vie fut battu à Landriano par Antoine 
de Levç, Général des Armées de l’Em- 
pereur, d’où il arriva que les Confede- 
rez étonnez de la puijÔTance, & de la 
profperité continuelle de l’Empereur j 

6 , laflez de voir que cèttc guerre alloit 
toûjours de mal en pis pour eux, com- 
mencefent à delîrer la Paix , que Char- 
les fit au mois de Juin dans la Ville de 
Barcelone avec le Pape.Clement VII. & 
au mois d’Août fuivant fut conclue la 
Paix de Cambrai ,entre le Roi de Fran- 
ce , & l’Empereur qui fit aufli à Boulo- 
gne un Traité avec les Vénitiens, & le 
Duc de Milan à qui Charles donna en 
mariage Chrétienne fille de fà fœur Ifa- 
l?elle Reine de Dannemark, & le réta- 
blit dans fes Etats en faveur de cette Al- 
liance. L’an 1550. le 27. Février Char- 
les fut couronné à Boulogne Roi de Lom- 
bardie, par le Pape Clement VIL, qui 
lui mit fur la tcce la Couronne de fer’, 
qui eft la marque de ce Royaume. Et le 
lendemain 24. de Février jour delanaif- 
iàaee de ce Prince ;, le meme Pontife le 

couronna 
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couronna d’un Diadème d’or, pour mar- 
que de (à dignité Impériale. La même 
année Charles étant à la Diete d’Auf- 
bourg, fit un Décret , par lequel il in- 
corpora la Ville de IVIaftticht au Duché 
de Brabant. Ce fut en ce même lieu que 
quelques Princes de l’Empire lui prefen- 
terent leur ConfeffiondeFoy, qui de là 
prit le nom, de Confeffioh d’Ausbourg. 
Le *4. d’Août de la même année y la 
ville de Florence fatiguée d’un long fie- 
ge, fut contrainte de fe foûmettre à 
PEmpereur, qui y rétablit les Medicis, 
& créa Duc de Florence Alexandre Chef 
de cette Famille , à qui il donua en ma- 
riage en 1555. Marguerite (à fille natu- 
relle. L’an 1532. François Pilàrre Elpa- 
gnol , lui conquit le grand & riche 
Royaume du Pérou. L’an 1533. Charles 
ayant joint fes forces avec celles de fon 
frere Ferdinand, contraignit Soliman IL 
Empereur des Turcs de lever non feu- 
lement le fiege de la Ville de Vienne en 
Autriche , qu’il afliegeoit en perfonne 
avec une Armée de 300000. hommes y 
mais auflî d’abandonner entièrement 
l’Autriche & la Hongrie. L’an 15 5 5 . 11 
fit un Voyage en Afrique, pour réta- 
blir Miiley Haicen dans le Royaume de 

Tunis, 
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T unis , & prit poUelïîon du Fort de la 
Goulette le 25. de Juillet ; & le zi. de 
Septembre il s’empara du Milanez lui» 
vant le Teftament de François Sforce, 
décédé depuis peu de tems. François I. 
Roi de France qui avoir Ibiivent fait pro- 
pofer à l’Empereur de lui abandonner la 
polleffioii du Duché de Milan j voyant 
que [Empereur netoit pas d’humeur à le 
lui accorder, recommença la guerre con» 
-«^re lui plus fort que jamais, & tâcha 
d’engager non feulement tous les Prin- 
ces de l’Europe à en faire de même, 
mais le Turc même en failànt avec lut 
une Alliance indigne d’un Roi Trés- 
Chtécien. Le Duc de Gueldres fans con- 
Ederer le peu de proportion qu’ilyavoit 
entre fa puiflance qui étoit fort bornée, 
& celle de Charles V. qui dônnoit la Loi 
à toute l’Europe, eut la témérité de lui 
déclarer la g;ucrre ; mais ce fut à fou 
malheur, puifqu’il fut contraint de rece- 
voir de l’Empereur viétorieux , toutes les 
conditions qu’il lui plût de lui impolèr-' 
L’an 1 53 5. il fie en Flandre avec le Roi 
de France une Trêve de 3. mois, la- 
quelle ayant été prolongée jiifqu’en 1538,^ 
fur enfin faite noiir dix ans. L’an 1540* 
les Gantois s’étant révoltez contre lui.' 

" L a 
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il obtinr du Roi de France un paHagc li- 
bre dans Tes Erats pour aller châtier les 
Gantois i ce qu’il execura avec beaucoup 
de rigueur, en faiCant mourir de divers 
genres de fupplices, trente des princi- 
paux Bourgeois de cette Ville, donnien ^ 
bannie un plus grand nombre , connlqua 
tous leurs biens , Qta aux Bourgeois leur 
Artillerie.* leurs Armes & leurs Pnvile- = 
ces , & les condamna à douze cens mille 
çcus d’amende, obligeant outre cela les 
Magiftrats à marcher dans les Proceliions 
la corde au col -, &pourprévenir tous les 
lïiouvemens que ce Peuple turbiilentau- 
roit pû faire à l avenir , il y fit bâtir une 
Citadelle l’an 1541* France 

îedemanda â.la Dicte de Ratisbonne par , 
fes Ambafiadeurs le Duché de Milan, & 
rompant la Trêve fous prétexte de ven- 
ger la more de deux de les Ambafladeurs 
qu’il difoir avoir etc tuez par les Impé- 
riaux contre le Droit des gens, il re- 
commença la Guerre avec chaleur. La 
même année l’Empereur étant pafle en 
Afrique avec une puiflante Armée pour 
, foieget k Ville d’Alger , la Fortu- 
ne lui fut fi contraire dans cette entre- 
ptife,. qu’ayapt été contraint d’en lever 
le Siecc j il eut encore le malheur de 

^ » yoir 
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b voir fa FJote battue , & aiffipde par unç 
tempete qiii en fubmcrgea plus 

4 , • les éqiiipaecs* 

£ L’an 154a les François, les Danois, 
1 oC les Gueldiois attaquèrent les Etats de 
* rEmpereut du côté du Brabant, duLu- 

5 xembourg,. & du Rouffillos, mais ce 

g _ peu de (bcccs. Ce fut en cette 

i; m^me année, au mois, de Novembre 
I,; P^pe Paul III. publia par toute la 

^ 5 ^ 1 ;‘retientc rAflemblée d’un Concile 

«! General, & la Ville de Trente fut choi- 
^ lie pour le lieu de cette AlTemblée lî ne- 

^ lit 1 remédier aux maux que 

JJ lEghfe louffiroit. L’an 1545. Soliman 

I Empereur des Turcs fatigué par les pref. 

J lantes lollicitations du Roi de France 
JJ.- envoya une Flotte nombreufe comnian- 
&f. Corfâire Barberoude, lequel 

au grand deshonneur de la Nation Fran- 
9 s’étant joint avec l’Armée de Fran- 
j. ;, ce commandée par François de Bourbon, 
^ Pnt la Ville de Nice. Mais ce futlàquc 
fe bornèrent les avantages que les Fran- 
çois en tirettnt , puilqu’ils furent con- 
tr^nts de lever le Siège du Château de 
lècouru par le Marquis du 
jj' Guait. Daijs cette. n^éme année, Guil- 
ijj, laumedelaMark, .DuedcClévcs, Allié 

L Z des 
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des François ayant- ofé mefurer fes for- 
ces avec celles de l’Empereur fut con- 
traint de lui abandonner la Gueldre , & 
le Comté de Zutphen, Au comitien- 
cement du mois ^de Janvier de l’année 
1 544. il adetnbla la Diete de l’Empire a 
Spire, où il conclut la Paix avec ChriF- 
tierne III. Rôi de Danemark. Dans la 
même année ,' vers le commencement du 
Printemps^ Barberonlîe qui avoit feiç 
hiverner fa Flotte dans le Port de Tou- 
lon, en fortit pour retourner à Alger, 
laiflant par tout où il paflolt de funeftes 
hiarques de fà cruauté, par les ravages, 
vju’il fit fur les Cotes de Provence, & 
d’Italie, à la honte & àda coufufion du 
Roi François I. qui avoit fait venir 1 en- 
nemi jure des Chrétiens avec une Puif- 
fance fi formidable pour en tirer fi peu de 
iccours. Ce fut en cette même année 
que les Armées Impériale & Françoife 
s’etant rencontrées le Jour de Pâques i 
prés de Ceriioles en Piémont , fe mêle* 
rent avec une fureur extrême. LaViiftoî- 
fc demeura long' temps en balance, mais 

enfin elle fe déclara pour les François, 
qui n’en tirèrent pas pourtant tout l’a- 
vantage qu’ils pouvoient. Pierre StroIH 
florentin mena me Armée Françoife 
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contre (k Patrie j pendant que l’Empe- 
reur reprit fur les François la Ville de 
Luxembourg avec plufieurs autres Places 
<le la même Province. Il entra enfiiite 
dans laChampaghe, pritS. Dificr, & 
s’avançant vers Paris, Capitale du Royau- 
me de France, il prit Château-Thierrij & 
il aufoit pouflé Tes progrès plus avant , s’ils 
n’eiilîent été arrêtez par la Paix de Crépi 
qui fiic conclue le 8. de Septembre de la 
même année. .L’an 1 546. Charles V. fut 
proclamé Duc de Gueldre , & Comte 
de Zutphen, & l’on traita dans la Dic- 
te de Ratisbonne des affaires qui con- 
cernoient la Religion. Dans cette Diete 
Jean Frideric Eleéleur de Saxe, êc Phi- 
lippe Laiidgrave de Hefle, qui ctoient les 
deux principaux appuis de la Religion 
Proteftanre, furent déclarez- rebelles, Ôc 
comme tels mis au Ban de l’Empire. * 
Les Proteftans le mettant en état de faire 
^ une forte guerre à l’Empereur , firent 
enttè eux une Ligue à Smalcaldc, qui 
fut fuivie de la révolte du Royaume de 
Boheme contre Ferdinand frere de l’Em- 
pereur. François I. étant décédé au mois 
d’Avril de l’an 1 547. Henri IL Ton fils 
lui fucceda. Ce fut dans cette même 
année que Charles ayant fait paÛer la 
V - L 5 Riviere 
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Rivîcre d’Elbe à Tes Troupes à la vûc 
de TArmée Proteftante , qui écoit cam- 
pée à l’autre bord , attaqua les ProCedans 
prés de Mulberg y les défit > & Et pri- 
îonuier Jean Frideric Eledteur de Saxe, 
qu’il dépouilla de la Dignité d’Elcâeur, 
éc de lès Etats, & le tint long* temps en 
ptifon , en punition de (à révolte , ce 
qui fut caule que les Bohémiens épou- 
yantez de cette défaite fe remirent fous 
l’obdidance de Ferdinand. ■ Le treizié- 
me de Juin fùivant , le Landgrave de 
HelTe fut mis en. prifon par Tes ordres, 
& il châtia les Napolitains qui s’étalent 
révoltez contre leur Viceroi Dom Pedro 
de Tolede qui vouloir établir Elnquifi- 
tion dans la Ville de Naples.. L’an. 1548. 
il fit dtcfler parjujes Pflug Eveque de 
Naumbourg, Michel. Sidonius, &jean 
Iflebe, dit le Laboureur, un Formu- 
laire de Religion , qu’on nomma Inte^ 
rimy. ôc il le fit publier la même année 
dans la Diece tenue à Ausboiug. Dans 
cette même Diete il fit niettrc- les Païs^ 
Bas au nombre des Cercles, & Mem- 
bres de l’Empire fous de certaines, con- 
ditions J il dompta auffi en même temps 
les Peuples du Pérou qui s’ctoient ré- 
voltez ; il réforma la Chambre Impé- 
riale, 
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riale , & il ôta l’Ele6torat de Saxe à la 
Branche aînée de la Maifou de Saxe, 
pour le donnerwà la Branche des Cadets 
nommée la Branche de Turinge. L’an 
1550. le 7. de Juillet, il allembla la 
Diete de l’Empire à Ausbourg, où il Ce 
trouva avec fon filj Philippe. Le 1 5 de 
Juin de cette même année, les Habi- 
tans de Bruxelles commencèrent de creu- 
fer un Canal, depuis Bruxelles julqu’à 
Vilvorde , par le Confeil , & de l’in- 
vention de Jean de Lockenghien , Am- 
man de cette Ville, pour entretenir le 

Commerce de Bruxelles avec la Ville 

« 

d’Anvers. Le 4. de Septembre de la mê- 
me année, il prit d’allant, par le moyen 
de Jean de Vega Vicerol de Sicile, la 
Ville d’ Africa.', qu-oir'apfjelloit ancien^ 
nement Aphrodilîum. Ce fut dans ce 
même temps qu’Henri IL Roi de Fran- 
ce s’étant ligué avec les Princes Protef- 
tans d’Allemagne fit la guerre à l’Empe- 
mur, dont la fbeur nommée Marie, 
Gouvernante des Païs-Bas déclara la 
guerre aux François, pour tirer raifbn 
de la prilc d’onze Navires Flamands. L’an 
15p. l’Empereur follicité par le Pape 
Jules III. alîiegea la Ville de Parme, 
pour punir .Octave Farnefe, cjui avoir 
■. .iJ L 4 quitte 
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/quitté les interets de TEglilè pour em« 
brafler ceux de la France, & il renvoya 
les Ambafladeurs que le» Princes Prote- 
ftans lui avoient envoyez pour obtenir 
de lui la liberté du Landgrave de Hefîe. 
L’an 1551. Maurice Duc de Saxe , qui 
s’étoit ligué avec la France, ayant amallë 
des Troupes le plus (êcretemenc qu’il lui 
flit poffible,' & pris la Ville d’Infpruck, 
penfa furprendre l’Empereur qui s’écoit 
retiré un peu auparavant à Viilac avec 
fon frere Ferdinand , n’ayant autour de 
ià perfonne que fa garde ordinaire. Cc- 

Î )endant le Roi de France entra dans l’Al- 
eniagne avec une Armée nombreufe, 
& publiant par tout qu’il n’avoit pris les 
armes que pour rendre la liberté à l’Al- 
lemagne, il fe iàifit à la faveur de ce 
prétexte des Villes de Mets, de Toul, 
& de Verdun, qui lui avoient ouvert 
leurs portes comme h un Prince ami qui 
leur demandoit feulement la liberté de 
faire palier fes Troupes par leurs Villes; 
& depuis ce; tempsdà elles font toûjours 
demeurées fous la Domination des Fran- 
çois , qui tâchèrent de s’emparer par la 
meme rufe des Villes de Trêves, Stras- 
bourg , Colmar , Seleftadt , & autres 
filles d’Alice que l’exemple des trois 
, Villes 
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yilles fiirprifès par le Roi de France, ren- 
dit plus lages , & plus avifées. Henri 
qui s'ctoit avancé jufqu’à Francfort , fça- 
chant que les Proteftans avoiént fait un 
accommodement avec l’Empereur, re- 
vint en France par la Province dé Lu- 
xembourg, où il prit en paflant les Vil- 
les de Damvilliers, Yvois, &Montme- 
di ; Mais l’Empereur eut fa revanche du 
côcé de la Picardie , par la valeur du 
■Gomte de Reux, & de itlartin van Rof^ 
ièm, qui étant entrez avec une Armée 
dans cette Province, où ils prirent Noyon, 
Ncfle, Chaiini., Roye, le Château de 
Folembrai, la Ville & le Château d’He- 
din, firent des couriès juiqu’aux envi- 
rons de Paris , portant le fer , & la flam- 
me par tout où ils pafloient. Au mois 
d’Août de la même année, Soliman Em- 
pereur des Turcs preflé par les inftantes 
fcllicitations du Roi de France , envoya 
fous la conduite du Corlàirc Dragut, 
une Flotte nombreuiè laquelle ayant fait 
de grands ravages fur les Côtes Maritimes 
du Royaume de Naples , battit l’Armée 
•Navale de l’Empereur conduite par An- 
dré Doria. L’Empereur ayant fait la Paix 
de Paflau avec les Princes Proteftans d* Al- 
kmagne , par l’éntremile de Ferdinand 

L 5 fbn 
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fon frere 5 revint de Villac àîlnfpruck, 
d’où ayant paflé par Ausboutg , où il caflà 
les Magiftracs que le Duc de Saxe y avoir 
établis, il continua fa route du côté de 
la Lorraine, & du Luxembourg où étant 
entré avec une Armée de cent mille hom- 
mes, il affiegea la Ville de Mets pen- 
dant un rude hiver , qui caulà la delèc* 
tiôn d’une partie de lès Troupes. Cent 
mille coups de Canon qu’il tira contre 
la place , & les rudes adauts qu’il y don- 
na , n’ayant pû ébranler la condance des 
Adiegez, il leva le Siégé. Dans cette 
même année, quiétoit i55i.lesSienois 
ayant re^ dans leur Ville une partie des 
Troupes Françoilès qui étoient en Ita- 
lie, en chalferent les Garnilbns Elpa- 
gnoles, & Florentines. 

L’an 155^. le Turc ayant arme pouf 
la troifiéme fois contre l’Empereur à la 
folliciradon des François , envoya une 
Armée Navale fous le Commandement 
de Dragut , qui s’étant, joint ù la Flotte 
de France , s’empara de l’IIe de Cor- 
fe , & la mit entre les mains des 
François , que Doria en chaflâ peu 
de temps après , lorlque Dragut fut de 
retour à Conftantinople. L’Empereur 
étant en Flandres , fit attaquer les Fran^ 
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çois par deux endroits , & il envoya le 
Comte de Reux en Picardie, & Martin 
van Roflen dans le Luxembourg j en- 
fuite dequôi ayant affiegé Tcroücnnc , il 
la prit d’aflàut le 4. de Juin, & après en 
avoir donné le pillage à lôn Armée , il 
y fit mettre le feu , & en fit démolir les 
fortifications au mois d*Août fiiivant. Il 
prit aufli la Ville & le Château d’Hedin 
fous la conduite de Philibert Emanuel 
Duc de Savoyc, qui la fit rafer , & en 
bâtit un autre à une lieuë de la première. 
L’an 1554. Marquis de Marignan Ge- 
jieral des Armées de l’Empereur en Tof« 
cane fit^ia guerre aux François, qui cet- 
te même année entrèrent dans le Païs- 
Bas par trois endroits differens , & pri- 
rent dans le Comté de Namur, Dinan, 
Bovines & autres places 5 & Mariem- 
bourg ôc Bins dans le Hainaut j & firent 
de grands ravages dans l’Artois. L’Em- 
pereur eut là revanche dans le Comté de 
St. Paul & dans la Picardie , où il prit 
Montreuil & Doùrlens , & ravagea le 
Pais. Cependant le Marquis de Marignan 
faifoit la guerre en Italie avec un heureux 
fuccez pour Sa Majefté Impériale , & 
il remporta une Viàoire fignalée fiir.lcs 
François, conduits par Pierre StroBiFlo- 
.. L (5 ren- 
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rentin , qui laiflerent cinq mille morts 
fur la place, ce qui commença à mïnec 
les araires du Roi de France en Italie. 
Le lo. du mois de Mai de l*an 1555. la 
Ville de Sienne ne pouvant Ibutehir plus 
long-tems le fiege, que les Impériaux jr 
avoient mis , fe rendit parcompofition au 
Marquis de Maricnan , pui ayant repris 
au mois de Juin luivant Porto-Hercole 
;Kur les François , il les chafla entièrement 
de îouçe la folcane. Dans cette même 
année l’Armée Navale des Turcs étanr 
, venue pour la quatrième fois au feoours 
des François, effaya vainement de s’em- 
parer de Piombin & de l’Ile d’Elbe dans 
Je même Païs. Les François eurent un 
pareil, fuccez dans toutes les entreprifès, 
qu’ils firent contre Charles V. dans la 
jFlandre, dansle Piémont, dansleMila- 
«ez 6^ dans le Momferrar. En ce tems- 
1 ^ l’Empereur fit bâtir les Forterefles de 
.Charlcmont & de Philippevillc pour ar- 
rêter les courfes des François de ce côté- 
là , & ils furent défaits dans deux grands 
Combats, l’un donné auprès d’Hédin , où 
ils firent battus par les Elpagnols joints 
aux garnilbns Voifines j l’autre donné 
auprès de Bapaume , où ils furent fort 
siâludicçz par k Seignei^i: 4’Qrchimont ' 
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Gouverneur de la place , & dans ces deux 
Combats, ils ne perdirent pas moins de 
1 3 oooTi Chevaux. 

Ce grand Empereur qui avoir exécu- 
té glorieuièment tant d’exploits remar- 
quables , & foutcnu le poids de tant de 
guerres differentes pendant trehte cinq 
ans , fe Tentant accablé d’infirmitez , cau- 
iees par les longs & pénibles travaux 
qu’il avoic fôuferrs , il forma la refolu- 
tion de renoncer en même temsàTEm- 
pîre & au monde, qu’il avoir rempli du 
bruit de les grandes viétoires. Pour exé- 
cuter ce glorieux deffein , il fit venir à 
Bruxelles ion fils Philippe , qui étoit 
pour lors en Angleterre , où il regnoit 
conjointement avec Marie Reine de cet- 
11 e , & ayant fait aflembler les Etats de 
tout le Pais- Bas, il fc démit en Icurpre- 
fencc de la Souveraineté de la Bourgo- 
gne .& de 17. Provinces , pour en revê- 
tir Ton fils J ce qui arriva le jour de la 
^ Fêce^e Sr. Simon & St. Jùdc. Et Pan- 
née lùivanie, qui étoit 1557. le 1 7* jour 
de Janvier , il (è dépouilla de tous les 
Royaumes qu’il poffcdoit dans l’Ejpagne, 
dans l’Italie , &c dans le Nouveau Mon- 
de, tant ceux qui lui étotent échÛs pat 
^ccejûion > • que ceux qu’il avoir con- 

L 7 quis 
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quis par (a valeur^ & . les tranTmii à Phi% ^ 
lippe* Et au mois de Septembre de la . ? 

même année , il renonça à h dignité 
Impériale , eh faveur de Ferdinand Roi 
de Hongrie Ton frere. L’on doute avec 
juftice fl Charles V. fe montra plusgrand 
en polîedant tant d’auguftes titres qu’en 
les quittant. avec un fi grand détachement» 
quoique quelques Hiiloriens étrangers, 
pour ternir la réputation de ce grand 
Prince , ayent voulu faire croire qu’il 
s’en étoit repenti des le même jour. Char- 
les V. s’étant réduit volontairement à 
une condition privée, quitta lePaïs-Bas 
& s’embarqua avec fes lœursEleonor& 

Marie à Zebourg en Zelande, & après 
une Navigation favorable , il alwrda heu- 
reufement au Port de Laredo en BiTcaye» 
d’où ayant continué fon chemin par ter- 
re, il arriva à Vailladolid, Bc de-làdans 
le Monaftere de St. Juft de l’Ordre des | 

Hermites de St. Hierôme , où ayant \ 

palTé prés de deux ans , qui furent le refte ^ 

de ùl vie dans les exercices de piété , & * 

d’une penitence auftere , & vrayement 
Chrétienne , il tomba malade d’une fié- " 
vre tierce, caulée par la '.douleur violen- 
te de la goûte , .qui le tourmenioit.de- 1 
puis pluEeurs années > ^ U rendit fon J 
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ame à Dieu le 2 1 . du mois de Septem- 
bre de. l’an 1558. âgé de 58; ans & eui 
viron lèpt mois. Son corps fut por^é à 
Grenade?, où il fut enterré auprès de 
fbn pere, & de les ayeul & ayeule ma- 
ternels. Il laida un Hls légitimé nommé 
Philippe » qu’il avoir eu d’ilàbelle de 
Portugal Ibn époulè, & deux en fans il- 
légitimes, Marguerite qu’il avoir eu d’u- 
ne Demoifelle Flamande nommée Mar- 
guerite Vangefte de la Ville d’Oudenar- 
de J & Dom Jean d’Autriche à qui le 
bruit commun , donna pour mere une 
Demoifelle Allemande, nommée Barbe 
Blomberg , quoi-qùe là véritable mere 
fût une Dame llluftre de la Cour d’£f- 
pague. 
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'îSo Histoire 

PHILIPPE U, Roi d^EJpagne ^ Com^ 
U de Flandre y Cinc^méme dunom 
Comte de Flandre» ' 

C E Prince unique heritier de tous les 
Royaumes , Seigneuries & Princi- 
pautëz que fon pere avoir pofledées,.fuc 
fîîs de l’Empereur Charles V* Sc d’Kà- 
belle de Porriigal. Son pere ayant recon- 
nu en lui dés fa plus tendre jeuneffe, une 
grande maturité d’efprit , & un juge- 
ment rolide,pric plailir à l’élever dés ion 
jeune âge dans le-maniment des affaires 
d’Etat , donc- il lui confia une grande 
partie 5 l’aflociant avec lui au gouverne- 
ment de fes Etats. Philippe époufà en 
premières noces Marie fille de Jean III. 
Roi de -Portugal , laquelle étant morte 
dans les douleurs de l’enfantement , il 
prit pour féconde femme Marie Reine 
d’Angleterre fille d’Henri VIII. & de 
Catherine d’Arragon , qui fut fille de 
Ferdinand Roi d’Arragon, & d’Ifabelle 
Reine de Caftillc.Dans le commencement 
de fon Régné , il continua avec un heu- 
reux fuccez la guerre que l’Empereur fbn 
pere avoir commencée avec la France, 
ÿ le prélgide de ce glçrieux Régné, fut 
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de St. Quentin en Picardie qu’il 
alïiegea avec une armée nômbreufè. La 
conquête de cette place fut le fruit d’une 
inlîgne viéloirci qu-il remporta fur eux, 
loriqu’ils faiioient tous’ leurs efforts pour 
la fccourir. En effet les François voulant, 
la confèrver s’avancèrent avec l’élire de 
la Noblefïè, & des troupes fous la con- 
duite du Connétable de Montmorency, 
qui voulant jcfter du fecours dans la -Vil- 
le , fur envelopé par l’Armée de Philip- 
^ pe ; & après un Combat fort fànglant. 
Il ou périrent quantité de perfônnes de 
' marque du côté des François, il fut fait 
S‘ prifbnnier avec plufîeurs Princes du Sang 
Royal, & quelques Maréchaux de Fran- 
I ^ ce, enfûite dequoi la place fut emportée 
I d’aflaiit pat'Philippe , qui prit encore 
t " quelques autres places, & qui auroit pû 
,1 ^ pbufîer Tes progrez jufques dans le cœur 
t : ; de là France , s’il avoir fçû ufer.dqjyiritr 
i toire. LeComte d’Egmont, un dè lès 
it Generaux, s’étant mis à la tête de l’Ar- 
i * lïîce , alla rencontrer le Maréchal de Ter- 
ïl mes general d’une armée Françoife, qui 
de prendre Dunkerque , & qui 
w faifbit des ravages incroyables aux envi- 
;,j rons de Gravelines, & l’attaqua fi brut- 
i qiiement, lorfque ce Maréchal faifoit 
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pafleràfon Armée la riviere d’Aa, qu’il 
la n^c en déroute , & le prit lui meme 
prifonnier. Ces deux pertes que la Fran- 
ce , fit coup fiir coup , fembloient la de- 
voir mettre a deux doigts de fa ruïue j 
mais la Paix qui fut faite peu de temps 
aptes au delàvantage des François , qui 
rendirent plus de cent places , arrêta le 
cours des Viéloires de Philippe , lequel 
en faveur de cette paix époufa Ifa belle 
fille de Henri II. Roi de France. Il emr 
bralTa avec chaleur l’occafion qui fe pre- 
fenta de faire cette paix avec le Roi 
Trés-Chrêtien , afin que rien ne l’em- 
pêchat de tourner toutes fes^orces contre 
l’ennemi Commun des Chrétiens. Ce 
qühl fit aufll-tôt çgàimandant à Dora 
Garciâs de T olede fon Amiralj d’attaquer 
le Pegnon de Velez ,Ville de Barbarie , 
qu’il emporta d’aflaur en peu de jours, & 
par ç|rte conquête, ilalTïlrale Commer- 
ce deTEfpagne du côté de la Mer Me- 
diterranée contre les courfesdes Pirates. 
Il fçcourut la Ville de Malte, 'que les 
Turcs alfiegeoient avec la derniere vi- 
gueur , Mullapha Balîà' l attaquant par 
terre, & Piali par ISIer Cefecours vint 
fort à propos pour r’aflürer les AlîiVgez 
qui comniençoient, déjà à defçlperer du 
' falut 
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fàlut de la place, & les Barbares qui là 
comptoient déjà au nombre de leurs con- 
quêtes , furent mis en fuite, au grand hon- 
neur. de Philippe , & à l’avantage de tou- 
te la Chrétienté. Les Othomans ayant 
enfuite déclaré la guerre aux Vénitiens 
attaquèrent l’Ile de Cipre , & Tayant 
fubjuguée, ils menaçoiendcs Chrétiens 
de poufler plus avant leurs conquêtes : 
mais Philippe que la Chrétienté regard 
doit comme Ton plus ferme appui , mit 
lùr pied une Armée de Ho. Gaieres ^ ÔC dis 
Z2, Vaifleatix de guerre , fans compter 
les bâtimens de charge , qu’il mit fous 
le commandement de Dom Juan d’Au- 
triche fon frère naturel , lequel s’étànK 
joint avec les troupes Aaxiliînresklu^ Pà^ 
pe& des Vénitiens, ruina laFloüieOdléiii 
mane forte de 24 5; Gaieres , fans y com4 
prendre un grandi nombre^ dé Vaifleau^ 
de guerre , dont il prie une partie , ôc 
fit couler l’autre à. fond, avec la perte de 
plus de 50000; Turcs; Gettememorablè 
Viétoire fut remponéc dans' le Golfe dé 
Lepante prés des: Iles Echinades lef HCf 
d’Oélobre de Tan 1.57 1 w Le lieui qui f^rii 
vit de Thearre flotant à ce fangUnt’Cotni- 
bat,eft un Golfe large &fpacicux formé 
par les eaux de la Mer Mediterranée enP 
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tre l’Albanie qui le borne au Nort , fa 
JMorée qui lui fert de Limites à l’Orient 
& les lies de Zmtc ôc de Cephalonie,- 
qui le ferment du côté du Midi , & 

qui le fèparant de la Mer Jonique , le 
di/pofenr de telle maniéré qu’il lembloit 
avoir été formé tout exprez par les mains 
de la nature , pour fervirde Theatre à 
cette fànglante T ragedie, dont les Otho- 
mans furent le fujet de la cataftrophe. 
Dom Juan avoir déjà auparavant rendu de 
grands fervices à Philippe , qui l’avoit 
envoyé à la tête d’une Armée contre les 
Maures de Grenade , qui s’étoient révol- 
tez, & que Dom Juan reduifit en peu 
te temps , (bus robeiflànce du Roi /bn 
frere. , Le zele de ce grand Roi pour la 
gloire du nom Chrétien, n’en demeura 
pas là} & làtisfàit de la conduite &■ delà; 
valeur de Juan d’Autriche ibn frerç, il 
le mit une ièconde fois à la tête de {es 
Armées Navales, avec ordre d’attaquer 
Tunis fur les côtes de Barbarie, ce qu’il 
fit avec tant de fuccez, qu’il s’en tendit 
maure auffi-bien que de Biferte , qu’il 
prit par compofition , enfuite dequoi il 
rétablit le jeune Muley Hafcen lur le T rô- 
ne de Tunis, après avoir pris Amida 
qui çn étoit l’Ulurpateur avec là femme 
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& Tes enfans , qu*il relégua en Sicile; 
^ Philippe qui étoit petit fils d’Emanuel 
Roi cle Portugal , & fils d’Ifabelle fout 
d de Jean 1 1 ï, s’empara de ce Royaume 

I ( comme le plus proche heritier, après la 
I >: mort de Dom Henri Cardinal Roi de 

U , Portugal , qui avoit fuccedé à Don Se- 
j , baftien fon neveu qui fut tué à la Barail- 
i le d’ Alcacer en Afrique , iàns laiflèr d’en- 
: fans. Ce ne fut pourtant pas fansy trou- 

[j ver beaucoup d’oppofitions, tantkcaulc 
de l’antipathie des Caftillans & des Por- 
;r ^i^gais> qu’à caufè du grand nombre dé 

^ ; pretendans à cette fucceffion, ayant été 

J obligé d’y envoyer Ferdinand Alvarez de 
Tolede Duc d’Albe avec une Armée 
,jp nombreufe , qui s’empara de Lisboné 
Ville Capitale de ce Royaume, & en- 
jf fuite de tour le relie, & par cet heureux 
7i, fuccez , Philippe le vit maître de toute 
l’Efpagne , & de plufieurs vaftes régions 
^ y . fituées dans les Indes Orientales, Les Vic- 
toires , qu’il remporta dans de Nouveau 
Monde par fèsLieutenans, nefurentpas 
moins confidcrables. Mais comme il 
jj; avoit une ardeur infatiable d’étendre la 
jji foy de Jefus-Chrift , on pouvoir dire, que 

jj' lotfqu’il cnvbyoit fi fouvent du fècours 
JJ * ï Ces ycuteiians dam le Pérou ^ dans 

L ■ ' “*■ k 
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le îvlexique. Cccoit bien moins pour 7 
augmencer fa puiflànce temporelle, que 
pour ajouter à l’Empire de Jefus-Chrift 
tant de millions dames, qui n’avoient 
pas encore reçu les lumières de l’Evangi- 
le, en y envoyant fbuvent un grand nom- 
bre de MiffionairesApoftoliques quitta-^ 
vailloient fans relâche à ranger ces peu- 
ples Barbares fouslaLoy deJefus-Cnrift, 
pendant que les Generaux d’ Armée de 
Philippe s’appliquoient ay établirlâpuif- 
fance terreftre. Et afin que rien ne luan- 
qnât pour faire de ce Prince un parfait 
Chrétien par fon ardente Charité envers 
le prochain , il épuifoit fbuvent fès Cof- 
fres , pour racheter des mains des Infi- 
dèles une infinité d’Efclaves Chrétiens, 
qui gemifToient fous la tyrannie de ces 
cruels maîtres. C’eft à fou exemple que 
les Rois Tes fuccefïeurs & leurs peuples 
pratiquent encore aujourd’hui cette loüa- 
ole coûturae par les aumônes qu’ils dif- 
tribuent libéralement pour la rédemp- 
tion des captifs. C’eft en recompenfc' 
d’une fi ardente charité que Dieu a donné 
tant de Viétoires à Philippe fur tous fès 
ennemis. 

Mais fon Régne, tout glorieux. & triom- 
phant qu’il étoit,,,n’a pas été exempt 

de 
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cle difgracees 6c de traverfcs donc l’aug- 
men cation du nombre des Evêques , le 
deflein d’établir i’Inquifîtion dans les 
Pais-Bas , k haine que les Grands' du 
Païs avoient pour les Efpagnols , & le 
phangement qui s’y fit en matière de Re- 
ligion , furent les principales caufes. 

Gomme les nouvelles opinions s’é- 
ploient puiflamment établies en Allema.- 
gne & en France , elles ne tardèrent pas 
•beaucoup à fe glifler dans les dix-fept Pro- 
vinces des Païs-Bas qui en (ont voifines. 
Il n’en faluc pas davantage pour y allu- 
^ mer le feu d’une Guerre Civile des plus 
•fanglantes qui fe fit jamais , & qui n’a été 
-terminée qu apres que les Efpagnols ont 
été obligez de reconnottre les Etats Gé- 
néraux des fept Provinces-Uniep inde- 
pendans de la Monarchie Efpagnole. 
jG’eft delà que cette fameufe République 
■ a pris naifiance, & la fuite des temps à 
fait connoitre que l’Elpagne ne pouvoir 
Jamais faire de perte plus confiderable, 
que celle qu’elle a foufEerte par le demeiu- 
, ^ bremenc de tant de belles Provinces, 
i - r Philippe ir. fuivant fbn zele ordinai- 
re pour la Religion , avoir établi qua- 
torze nouveaux Evêchez dans les dix-lept 
provinces. des Païs-Bas., & avant que 
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d’en partir pour retourner en Eipagne 
il avoir formé le deflein d’y établir l’InV . 
quitfiion J ce qui commença à e£&rou<*- . 

cher les efprits des Catholiques mêmes,, 
à qui l’on avoir fait une terrible peintu- j 
re de la rigueur de ce tribunal Mais» 
rien, ne difpofà tant l’efprit des Grands dn • 
Pais a témoigner leur mécontentement ■ 
■ & leurs haine contre la Nation Efpagno» • ' 
le, que le choix que Philippe fit de Mar- . ’ 
guerite Ducheflê de Parme fâ fœur natii* 
relie pour Gouverner les dix-fept Pro^ j 
vinces , en lui donnant pour Chef de foUi . 
Confeil Antoine Perenotte Evêque d’Ar- ; 
xas, depuis nommé le Cardinal de Gran- i 
velle , pour qui les Grands avoient con- 
çû nne haine mortelle. Ce choix caufii j 
un dépit mortel à Guillaume de Nafiair j 
•Prince d’Orange, & à Lamoral Comte 
d’Egmont qui tous deux afpiroient ' au 
Gouvernement general des dix-fèpt Pro- - ; 
vihees , êc particulièrement le dernier j 
qui croyoit qu’on ne pouvoir donnq: 
une moindre recompenfe aux fervices 
iniportans qu’il avoir tendus à Philippe^ 
par le gain des Batailles de St. Quentin .. 

de Gravelines. Il n’y avoir point de \ 
-meilleur expédient pour chafler les Eifpa- * 
gnols des. Pais* Bas, que d’eafiûie.fottir 
. " leurs 
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leurs troupes , (bus prétexté qu’elles 
étoient Etrangères , & d’exclurre du 
Çonfêil d’Etat de la Flandre tous ceux 
qui n’etoient pas Flamans de Nation. 
Philippe qui ne voyoit point d’autre 
moyen de prévenir les troubles qui 
étoient fur le point de naître , que de 
leur accorder ce qu’ils demandoienr, pro- 
mit d’y lârisfairedaus4 mois. 

La trop grande autorité que Philippe 
avoit donné au Cardinal de Granvelle, dé- 
phit fort à la NoblefTe qu’elle ne pût 
s’empêcher d’en témoigner fon relïenti- 
ment. En effet Henri de Brederode II- 
luftre pat fa nailfance , puifqu’il Ibrtoit 
de la Famille des Anciens Comtes de Hol- 
lande, s’étant mis a la tête de 400. Gen- 
tilshomines ^ prefenta à Marguerite au 
nom de toute cette Aiïemble'e une Re- 
quête pleine de demandes exorbitantes; 
Cette PrincefTe ayant été un peu fiirpri- 
fe de la hauteur avec laquelle ils luifai- 
Ibient des demandes , par lefquelles ils 
lèmbloîent vouloir prefçrire des Loix à 
leur Souverain, le Comte de Barlemont 
pour la raffûrer , lui dit que toute cette 
Troupe n’étoit compoféequedeCwewjfj 
& depuis cetems-làlenomde Gueux eft 
. deqfieuré j ufqu’à prefent à tous les peuples 
- M - dè 
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du Païs-Bas qui (e font fepâtcz de rEglifê 
Romaine. 

Tous ceux de ce parti n’eurent pas plû^ 
tôt apris les difcours inéprifans qùe ce 
tomre avoir tenu d’eux en parlant à la 
Gouvernante , que pour fe moquer à leur 
tour dii mépris que l’on faifoit de leur 
Aflemblée , ils prirent pour devifè une 
beface , meuble ordinaire des gueux 6: 
des mendians, qu’ils firent graver fur une 
médaillé avec ceue devilc , Fideles au Roi 
jufqu'k ta Beface, Ce fur-là comme le 
premier fignal du deflein qu’ils avoienc 
formé de fecou'êr un joug qui leur fembloit 
infuportâblejpuifque cette adion fut fuivic 
de quantité dedefordres & de tumultes qui 
arrivèrent dans prefque toutes les Villes 
de la Flandre. Ceux qui avdienr embraflé 
les nouvelles opinions en fait de Religion, 
fe fervirent de cette occafion pour entrer 
avec violencedanslesEglifes, renverfet 
les Inaages , & les Autels , & détruire 
tout’ te qui portoit les marques de la Rc^- 
ligion fcatholique. 

‘ Les Grands voyapt léùr parti fortifié 
parlajondion du Peuple prirent les 
'Armes en 15^7. ce qiie là Gouvernante 
fie de lôn côté pour fe mettre en état dé 
s’oppofer à leurs Çntreprifes. ^fortune 
fc-" - • fe 
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! (è dcclata d’abord pour les Efpagnols , qui 
remportèrent de grands avantages fur le 
. parti contraire , & Brederode outré de 
dépit contre la fortune pui s’oppofoit à 
fes deffeins, fe retira en Hollande, où 
il mourut peu de temps après. Guillau- 
me de Naflau Prince d’Orange dont les 
Confeils éioient l*ame du parti des Con- 
\ federez , ne trouvant plus pour lui de fû- 
, reté dans les Païs-Bas 9 fe retira en dili- 

Î gence en Allemagne, après avoir averti 
lès Comtes d’Egmont & de Horn d’en 
4 fiire de même, L’evenement fit connoî- 
tre que le Confeil qu’il leur donnoit étoic 
à falutairc, puifque pour avoir négligé de 
le fuivre , il leur en coûta la tête. En 
effet le Duc d’Albe éjant venu dans le 
Païs-Bas à la tête d’une Armée Efpagnolc 
pour y prendre pofleffion du Gouverne- 
ur ment à la place de Marguerite , la pre- 

miere chofe qu’il fit, fut de mettre en arrêt 
4 ■ ces deux Seigneurs , à qui il fit cou- 
per la tête à Bruxelles. Cette fanglantc 
f execution J bien loin d’appaifèr lestrou- 
5I blés, ne fervit qu’à les augmenter aufli- bien 

que la levée du 10. & du 100. denier, 
/ que leDùc voulut exiger dans tout le 
I Païs-Bas , & l’établiflement d’un Coii- 
^ , compofé de douze perfbnnes , qu’oa 
f: ■ ~ ' " M 2^ appel- 
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appelloit ordinairement , le Confeil de 
Sang , .qui condemna à.morc plus de deux 
cens Gentilshommes. 

Cette conduite trop fcverc du Duc 
d’ Albe fut favorable aux defleins des Cou- 
federeZÿ qui furent bien aifès de trou- 
ver ce pretéxte ^ pour rendre la domina- 
tion Eipagnole plus odieufe que jamais. 

Le Prince d’Orange, qui s’ctoît reti- 
ré chez les Princes Proteftans d’Allema- 
gne, dont la plûpart lui croient Parens 
ou Alliez, n’eut pas de peine à obtenir 
d’eux la permifîîon de faire des levées 
de Troupes dans leurs Etats. Il fit ces le- 
vées avec tant de diligence, qu’il fe vit 
bien-tôtàlaiête d’une Armée de 5 5000 
homm%es , à qui il fit palier la JVieufe 
auprès de Malilricht, dans le dedein de 
donner Bataille au Duc d’Albe. JVlais cc 
vieux General qui n’avoic que 1 6goo. 
hommes , fe retrancha & temporiè fi 
bien , que cette grande Armée d’Allc- 
tnans ne pouvant tenir long- temps la 
Campagne, fe dillipaen peu de temps, 
la plus grande partie ayant dciêrté fituce 
de payement. 

Le Duc d’Albe (e voyant mairre de 
1a Campagne , afiîegea & prit par coni- 
pofition Ë Ville deMons> o.ù Louis de 
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Na&frere du Prince d’Orange , qui 
l’a voit fiirprilc pour les Confederez , s’é- 
toic enferme. Enfuice dequoi leDnc alla 
enFrife, pour y châtier les troupes Eipa- 
gnoles , qui avoient contraint Jean de 
Lignes Gouverneur de cette Province, 
à combattre les Confederez dans un lieu 
desavantageux , oii il périt avec la plus 
grande partie de les troupes j mais le 
Duc en tira bien-tôc revanche en defai- 
iàntleur l’Armée. 

: Louis ' de Naiïau étant entré dans h 
Gueldre, pour reparer la honte de cette 
défaite, fut battu par Sanchez Avila Ge- 
neral Elpagnol auprès deMock, où l’on 
ne fçait ce qu’il devint. Le Duc d’Albé 
envoya en Hollande (bn fils Dom Fede- 
ric qui prit la Ville de Harlem après un 
fiege de huit mois, & y traita leshabi- 
tansavec la demiere cruauté, en faifant 
pendre & noyer un grand nombre pour 
fe venger de ce que les affiegez avoient 
fait couper la tête à tous les Efpagnols 
qu’ils avoient pris dans les afiàuts & dans 
Icsforties.Pourfèmocquerdu Ducd’Al- 
be, qui avoir établi l’Impôt du dixiéme 
Denier , ils avoient mis dans un tonneau 
onze têtes d’Efpagnols , par une raillerie 
iàuglante , Sc l’avoient fait rouler du 

M 3 haut 
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haut de leurs murailles dans le Camp des 
Efpagnols avec celte infeription : J^eus ^ 
tnvojons au Duc d'yilbe ces dix têtes 1 
four P Impôt du Dixième , Cr four lui 
fayer V Interet du retardement , nous j 
en ajoutons une onzième : maïs cette mo- 
querie Satirique leur coûta bien cher , 
quand leur Ville fiit prife. 

Pendant ce fameux fiege les habitansde 
la Ville fe fervirent de Meflagers voians; 
c’étoienl des pigeons qui avoient 
leurs petits dans la Ville, & qu*on avoir 
porté dans le Camp du Prince d’Orange, 
qui par Ipur moyen ccrivoit aux affiegez 
des lettres qu*il ^foit attacher Tous les 
ailes de ces àiimaux. Après la reduèbon ; 
de Harlem , les Efpagnols s’étant prefèn* 
tez devantia Ville d’Alcmar , furent obli« , 
gez de Ce retirer pour éviter la contagion' 
que rinfeétion de l’air commençoit à cau- 
fer dans leur Camp* Tout CCS chofes arri- 
Terent en 1572. 

Dans cette meme année Middelbouig 
ayant été ailiegé par les Confederez , foû . i 
tint un fiege de 22. mois, par la valeur 
de Cliriftophle Mondragon Capitaine 
Efpagnol , qui ne fc rendit qu’à Textre- 
- mité. ' 

Comme la haine que les Flamanspor* > 

toienr 


ÉÉkÉti^faÉ 


Comtes de Filandre. 295 
tpient au Duc d’ Albe écoit une des princi- 
pales ça,ufes de la révolté, Philippe Ro'i 
d’Efpagne crût qu’en leur envoyant un 
Gouyerneur moins fe vere , il les ramene- 
jpjt.àla raifôn. Ce hit le fujet pour lequel- 
l’ayant rappelle en Efpagnc , il envoya 
en fa place Dom Louis de Requeiêns, 
Grand Commandeur de Caftille , qui 
vint en Flandre en 1573. Mais le mal 
droit trop invétéré popr pouvoir être gué- 
ri par des rem edes doux. Sous le Gou- 
vernement de Dom Louis, il le pafla plu- 
sieurs choies remarquables , ôc il fut mêlé 
de divers évenemensbonsôc mauvais. 

En 1573. le, Capitaine Yander Dorp 
ayant attaqué la Ville de Tertolen par 
ordre du Prince d’Orange » fyt vigou- 
reufement repoullé par Mondragon ,,, 
qui commandoit dans la place pour le- 
Koi. 

En 1 574. François Valdez General de^ 
troupes Efpagnoles qui avoir mis le Eege 
•devant Leyden, une des principales Vil- 
ies de la Hollande, defefperantdelapou- 
voir prendre à force ouverte, refolutdç 
l’affaraer par un Blocus. Mais une inon- 
dation fubite caufée par la rupture des 
digues de riflçl & de la Meufe , qui noya 
'toucey les Campagnes Voilines , épou- 

M 4 venta. 


ipS H I s T 6 I R E b E s 
venta' fi fore ce General, qu’il leva le 
fiege en defordre. En 1575. les E(pa- 
gnols fe rendirent maîtres de Ziriczée 
en Zélande, mais ils la reperdirent quei> 
que tems après , pour la reprendre l’an- 
née luivante par Famine , apres qu’elle 
eut foûtenu un fiege de 9. mois. Les 
Elpagnols allant attaquer cette Place , fi- 
rent une aétion qui a peu de femblables 
dans toute l’Hiftoire, puifqu’ils palïèrent 
à pied les Canaux qui feparent l’Ile dé 
Senouven d’avec celle de Duvdandt, la 
nuit du 28. de Septembre 1575, ayant 
lôuvent l’eau jufqu’aux épaules , & les 
ennemis qui leur difputoient le pafla- 

Louis de Requefèns étant mort en 
1578. le Roi d’Efpagne tâcha de gagner 
les coeurs des Flamans par la confiance 
qu’il leur témoigna en mettant le Gou- 
vernement des Païs-Bas entre les mains 
du Confeil d’Etat , compofé des princi- 
paux Seigneurs du Païsj mais bien loin 
de remedieraux maux de l’Etat, cela ne 
fèrvit qu’à les augmenter. Ce qui obli- 
gea le Roi d’envoyer en Flandre Dom 
Jean d’Autriche, qui des dix-lept Pro- 
vinces ne trouva que le Duché de Luxem- 

.bourg 
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^ bourg ôc le Comté de Namut fidèles au 
Roi, encore fàllut-il qu’il s’emparât du 
Château de Namur par un ftraragême. 
,Les Etats bien loin de rentrer dans To- 
beïlïance , & de reconnoître Dom Jean 
d’Autriche pour Gouverneuc , levèrent 
. une Armée de cinquante mille hommes, 
qu’ils mirent Ibus la conduite d’Antoine 
deGoigni. Dom Jean, dont le courage 
. s’augmentüit par les difiicultez qui s’op- 
pofoient à Tes defleins, attaqua avec une 
petite Armée celle des Etats , quUui étoic 
. de beaucoup fuperieurc , & il en rem- 
porta une infigne Vidoire auprès de 
Gemblours. Mais la révolté ne laifla pas 
de continuer , & Dom Jean étant deve- 
nu malade en mourut. Quelques-uns at- 
tribuèrent là mort au poilbn, d’autres à 
(es amours avec une Dame de qualité. 
Le Prince d’Orange par fes artifices, î’a- 
voit rendu fuljaed au Roi Philippe, Ce- 
pendant les Etats , ( c’eQ; ainfi que nous 
'appelions le Con/êil des Confederez qui 
Gouvernoit le Païs-Bas ) appellerent en 
Flandre Mathias Archiduc d’AutricIic, 
fils de l’Empereur Maximilien IL qui 
n’avoic que l’ombre du Gouvernement, 
dont le Prince d’Orange avoir toute l’au- 
toritç. Après qpe Mathias iç fut retiré' 
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en Allemagne , mal fatisfait du Prince 
d’Orange , les Etats déférèrent le Gou- 
vernement à Jean Cafimir prince Pala- 
tin ) duquel étant mécontens , ils firent 
venir en Flandre François de Valois, qui 
amena une Armée nombreufe à leur fè- 
cours. Il prit , & pilja la Ville de Bins 
en paflant, Sc s’empara de celle d’Aloft. 
il fut cnfuice proclamé Duc de Brabant 
dans la Ville d’Anvers; mais comme le 
Prince d’Orange retenoit toute l’autori- 
ré du Gouvernement , dont le Duc d’A- 
lençon n’avoit que le nom, Jean Bodin 
fon Chancelier & plufieurs autres de Ton 
Conlcil , lui perluaderent de s’emparer 
de cette Ville. Ce defiein ayant été mal 
exécuté, les habitans d’Anvers qui avoient 
pris les Armes pour défendre leur liber- 
té 9 firent périr un grand nombre de 
François, Le Duc d’Alençon qui avoir 
été chafle d’Anvers avec fes troupes, fut 
^ fur le point de s’emparer de Louvain 9 
mais ayant màhqué îbn coup , ils retour- 
na en France avec le débris de fbn Ar- 
• mée, & il mourut à Château Thierri du 
déplaifir que lui caufa une fuite fi hon- 
teufe. Après la mort de Dom Jean d’Au- 
triche 9 le Roi Philippe donna le Gou- 
vernement des Païs-Bas à Alexandre 

Far- 
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Farnefê Prince de Parme , fils de Mar- 
giierite (à (œur, ^qui rétablit 1 autorité dç 
Philippe dans les Païs Bas par quantité 
de belles allions , & par la reduébion des 
Villes de Maftricht , de Tournay , dç 
l’JEcluiè , de Gaud , d’Oudeparaej de 
Maliiies, de Bruxelles , & fur tout pat 
le raeniorable fiege d’Anvers, qui dura 
un an , pendant lequel il fe palla des» 
chofes qui feront à jamais l’admiratioti 
de la poilerité. Ce pont d’une admira- 
ble ftruflure , &c d’une longueur prodi- 
;gieule qu’il bâtit fur l’Efcaut , les Ma- 
chines que les Àfîîegez dreflerent pour 
le détruire, les efiorts que fit Alexandre 
pour le rétablir , & pour reprendre la 
digue de Couveftein, dontîles Mécontens 
s’éCoient emparez, & cent autres ex- 
ploits que fit ce* Héros , fins pouvoir 
€trc détourné de Ton entreprife , lui onc 
acquis une gloire que le temps n’efface- 
ra jamais. Alexandre ayant réduit la Vil- 
le d’Anvçrs à l’obeïlTance de Philippe, 
chaffa de l’Eledorat de Cologne Geb- 
hard Truchfes , qui s’étoit fait Luthe- 
riep pour époufer Agnes deMansreld,& 
il y établit Erneft de Bavière, après avoir 
.pris Rhimberg & Nuits, & réduit tout 
le refte de céc Eledorat fous l’obeïffan. 

. ' . H <3 ce 
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ce de fon légitimé Souverain. Toute là ' 
Flandre, le Brabant, la Gueldrc, & le 
Comté de Zutphen ayant été remis fous 
robcïffance de Philippe , les Cônfederez 
s’étant cantonnez dans la Hollande, dans 
la Zelande, & dans la Frife , y formel 
renc la Republique des Etats Generaux.' 
Apres la fuite honteufo du Duc d’Alen^-' 
* çon , lés Etats s’étoient mis fous la pro- 
teétion d’Elifabeth Reine d’Angleterrc j 
qui envoya à leur fecours le Comte de 
Xiceftre. Il n’eft pas hors de propos de 
faire ici une digreffion au fujet de cette ■ 
Trinceile, puikju’elle fèrvira àfairecon- 
noître le zele de Philippe pour la con- 
fervation de la Religion Catholique. Eli- 
zabeth que Henri VIII. Roi jd’ Angle- 
terre, avoit eue d’Anpe deBouleii , fut 
appellée par le Teftament de ce Prince à 
la Couronne d’Angleterre, après la mort 
de Marie, féconde femme de Philippe^ 
•&.fœur d’Elizabeth. Elle ne fut pas plu- 
tôt parvenue à la Couronne, qu’elle s‘a- 
pliqua à maintenir en Angleterre le Schif. 
me que fon perc y avoit introduit , & 
elle traira les Catholiques avec beaucoup 
de rigueur, Marie Stuart Reine d*EcoC- 
fe lui étant devenue fufpeéle , non-feu- 
iemem à* caufe de la Religion CaihoK- 
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i '^ue qu’elle profeflbit, mais auffiàcaufe 
' des prétentions légitimés qu’elle àvoit 
fut la Couronne d’Angleterre , elle la 
fit mettre en prifon ^ lorlque cette Prin- 
cefle affligée , & pourfnivie pat fès fujets 
Rebelles fe venoit fetter entre fes bras, 
& l’ayant retenue prifbnniere pendant 
vingt ans, elle ne la fit fortir de prifon 
que pour lui faire couper la tete fur un 
échafaut. Philippe touché de l’injnftice 
qu’Elifabeth faifoic à cette Reine infor- 
tunée , & de l’opprefïion des Catholi- 
ques qu’elle perfecutoit en Angleterre , 
mit fur pied une Armee Navale fi nom- 
breufè & fi forte qu’on l’appelloit l’in- 
vincible. Il fit embarquer mr cette Flo- 
re vingt cinq mille fbldats d’élite , fans 
compter huit mille Matelots , & il Jhi 
donna pour General le Duc de Médina 
Sidonia» qui avoir pK>iltLieutenansGe^ 
iieraux Michel d’Oquendo & J^^n Mar- 
tinez Recaldo , tous deux fort expéri- 
mentez dans la conduite des Armées Na^ 
vales. Cette Flore deftinée pour attaquer 
l’Angleterre devoir aborder fut les co- 
‘ tes de Flandre , &leDucde Parmeavoit 
‘ ordre d’y faire embarquer l’élite de fes 
i troupes i de telle forte que la conquête 
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bliiïement: de , la Religion Çarholique 
en ce Pais fembloienc être infaillibles, 
Maisia providence de Dieu qui par des ' 
feçrets impénétrables à l’elprit humain, 
permet fouvent que les entrepri fes les 
plus juftes & les mieux concertées Toient ; 
les moins heureufes , en-difpofa aiitre« 
ment. Cette prodigieufe Arniéc Navale i 
ccant entrée dans la Manche, qui eft une ' 
cfpece de Canal , que la Mer Oceanc 
fait entre les côtes maritimes de France 
' & d’Angleterre , fut batue d’une fi fu- \ 
rieule tempête devant le? Ports de Ca- 
lais de de Gravelines qu’elle fut difper- 
fée en peu de temps , la pjus grande par- i 
tie des VaifTeaux échouez ou coulez à j 
-fond , .& le refte du débris de cette gran- i 
de Flotte jetté fur les côtes d’Ecoiïe & 
de Norvège , d’ou il s’en fauva à peine j 
la dixiéme partie. Philippe reç(ltlanou- 
«elle de cette grande perte avec iui,c conf- ■ 
tance héroïque , ôi adreflant (à parole à t 
ceux qui la lui apportoient , loué , 
dit- il, le Soigneur ^ ^ui par cette perte - 
et a t(tri quun ruiffeau dont il a mis la ■ 
feurçe en ma po^cjjion, . • ^ r 

Ce Çriiicp perfçv.erant danSfle zelcqu’jl 
«voit toujo^irs eu pour le maintien de 1? 
Religion iC^ihoiiqiie , envoya de puif- ^ 
\ iames I 
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fentes Armées , & de grandes fommes 
d’argent aux Princes ôç Seigneurs Ca^ 
tholiques du Royaume de France <, Lii 
guez pour la défenfe de la véritable Reli^ 
gion , & il continua de les fecourir juf- 
qu’k ce que Henri de Bourbon Roi de 
Navarre ayant fait publiquement abjura- 
tion de la Religion Huguenote, fut re- 
connu de tous les Catholiques pour le lé- 
gitimé heritier de la Couronne de Fran- 
ce, fous le nom de Henri IV , avec le- 
quel il fit un Traité de Paix a Vervins. 
Philippe étoit alors âgé de 71. ans, 
accablé de vieillefie & d’infirmitez , & 
fur tout d’une phtiriafe ou maladie pédi- 
culaire caulée par une abondance d’hu- 
meurs acres & mordicantes, qui lui en- 
gendra plufieurs abkèz dans la poitrine, 
d’où fortoir continuellement comme 
d’une Iburce inépuilable, une quantité 
prodigieufedepoux. Il mourut le 15. de 
Septembre de l’an 1 598 , qui étoit le 42. 
de ion Régne, après avoir foufert cette 
dongue & facheufe maladie , avec une pa- 
tience qui donnoit de l’admiration à 
tous ceux qui le voyoient. Sa mort arri- 
va dans l’Efcurial , qu’il avoir fait bâtit 
avec une dépenfe -inconcevabje , que l’çn 
ftit monter à vingt millions d'or. On rient 
. . qu’il 
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qu’il fit bâtir ce fuperbe Palais, qui palTe 
pour le plus magnifique du monde , éa 
mémoire de la Viûoite qu’il avoir rem- 
portée fur les François à St. Quentin en 
Picardie le jour de la Fete de St. Laurenr^à 
qui il dédia le monaftére des Religieux 
de rOrdre de St. Hierôme , qu’il a fait 
bâtir dans l’Efcurial. Il étoit de petice.tail- 
le, & il avoir le teint fort blanc. Il eut 
quatre femmes j la première fut Marie, 
lœur de-Jean UI. Roi de Portugal, dont 
il eut le Prince Charles, qui mourut en 
prifbn , où Philippe l’avoic fait mettre à 
caufe des intelligences qu’il avoir avec 
les Confederez de Flandre j la fécondé fut 
Marie Reine d’Angleterre , dont il n’eut 
point d’enfans; la troifiéme Ifabelle fille 
d’Henri II. Roi de France , laquelle mit 
au monde deux Princeffes Ifabelle & Ca- 
therine , la première mariée à Albert 
Archiduc d’Autriche , à laquelle il donna 
la Principauté des Pais- Bas en faveur de ce 
mariage j & la féconde à Charles Emauuel 
Duc de Savoye.La quatrième fera me de 
Philippe fut Anne d’Autriche fille de 
l’Empereur Maximilien &.fœur de l’Ar- 
chiduc Albert , de laquelle il eut PJ^ 
lippe III. qui lui fiicceda, 

I 
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ALBERT Archiduc d* Autriche^ <yf 
- ISABELLE CLAIRE EUGENIE 
: D’AUTRICHE, Princefe des Pdisr^ 
: ’ Bas ,32. Cemtejfe de Flandre. j 

f ■ 

i i E Prince dont la mémoire cft en 

Vi^ vénération dans tout lePaïs-BaS 
' qu’il a gouverné avec tant de prudence 
fer & de valeur , étoit le feptiéme de dix 
fils qu’eut l’Empereur Maximilien ll.de 
if Marie d’Autriche, fille de l’Empereur 
? Charles- Quint 5 fon Oncle. Il naquit à 
4 Neuftat en Autriche, le 13. jour de No- 
vembre 1559. veille de la Fête de S, 
i Albert le Grand , dont il reçût le nora 
' au Barême \ nom que deux Empereurs 
> delà Maifon d’Autriche avoienc déjà ren-« 
ii . du illuûre en le portant. Il fut tetiu fur 
les Fous de Batême , par Ladiflas Ba** 
a ton de Bornftein, Chevalier de la Toi- 
K (bii d’Or, par là Femme Marie Manri- 
4 Quez de Lara , 6c par Polixene de La^ 
ta le. Gouvernante des Enfans Impériaux, 
(( laquelle eut un foin trés-partiçulier de 
'ii (bn éducation , & fur tout de lui infpi- 
rer la crainte de Dieu, Ôc l’horreur du 
l"' péché J en quoi elle fècondoit parfaite-» 
ment les intentions de Marie, Mcre de 

ce 
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ce jeune Prince, qui pour être Merc 
d’une fi nombreuic Famillè n’ctoit pas 
moins ibigneuiè de l’éducacion de cha- 
cun de Tes Enfans en particulier. Lors 
qu il eût atteint l’âge de neuf ans , on le 
mit fous la conduite de trois habiles 
Précepteurs, dont le premier fut .Nico- 
las Goret, depuis Evêque de Trieftc; 
le /econd Mathieu Othen de Louvaip 
originaire d’une Famille Noble de Da.-* 
nemark, qui lui enfeigna le Latin j & 
le trqifiémc Ai^cr Guilain Busbeque, 
Gentilhomme Flamand, natifdcComi- 
nes fur la Lis. Nôtre jeune Prince fit de 
grands progrès fous ce dernier qui droit 
un très habile homme , fort Içavant dans 
les Langues Etrangères, & tel que l’Em- 
pereur Maximilien 1 L le choifir pour 
conduire en France l’Archiduchefle Eli- 
fabeth fa fille, Epoufe de Charles IX. Roi 
de France. A l’êge d’onze ans, Albert 
qui avoir fait de grands progrès fous fes 
\ Maîtres, fiit retiré de l’obicuriré de cette 
vie puerile, pour paroître â la Goût Im- 
périale, .où tout jeune qu’il étoit , il 
donna tant de marques de la vivacité de 
fon cfprit avec laquelle il accordoit une 
^ rare prudence, ^ un jugement folide, 
que. Philippe i 1. Roi d’Elpagnc, charmé 
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du récit avantageux qu’on lui en avoir 
fait , voulut l'attirer auprès de lui. Lt 
Cour d’Efpagne qu’il trouvoit conforme à 
fès maniérés , lui donna lieu de faire éclore 
beaucoup de belles qualitez qu’il avoir ca* 
chées jufqu’alors > fous le voile d’une rarfc 
iiîodeftie ; ce qui fut caufe que le R oi Phi- 
lippe qui le connoiilbit parfaitement au 
chois des perfonnes (âges & prudentes, 
lui qui en étoit un trés-parlâit modèle ^ 
le deftina dés lors aux plus grands Em- 
plois de Ton Etat , & le regarda comme 
le plus digne objet de les plus rates fâ^ 
veurs. Albert de fon côté vivoit a la 
Cour d’Efpagne avec tant de modeftie, 
& de Politique, que fans tirer vanité de 
fa qualité de Fils de l’Empereur, & do 
Neveu du R.oi, il fe comporta avec le* 
Courtilàns comme avec fes èg^ 5 Sc 
pour le rendre un jour digne Prince de* 
Pais- Bas ^^l étudia fi bien les .leçons, 
que lui dSBôit fon Oncle , qui a éré un 
des plus grands Maîtres en l’Art de ré- 
gner qui ay eut monté fur le Trône de- 
puis long-temps, qu’ikfc rendit très-par» 
fait dans cette Science des Souverains. 
Dés râge de 15. ans, il parloit parfaite- 
ment cinq fortes de Langues. Les bor- 
nes de l’Efpagne n’étoient pasaflézgran- 
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des poM renfermer fâ réputation , ellcft 
répandit dans Tltaliey & lePapeGregoi- 
XIII. à qui la pieté d’Albert fit croire 
qu’il avoir du penchant pouf l’Etat Ec- 
clefiaftique , l’honora de la Pourpre l’an 
*577* quoiqu’il ne fût encore âgé que 
. de 1 8 . ans. Mais la Science, laSageflcj 
& toutes les Vertus Chrétiennes qui 
brilloient en lui , n’avoient pas attendu 
, Je nombre des années, Philippe 1 1 . ne 
le vit pas plûtôt revêtu de cette nouvel- 
le Dignité, que pour lui donner dequoi 
la foûtenir avec éclat, il lui conférai’ Ar- 
chevêché de Tolede, dont le revenu an- 
nuel cft de plus de trois cens mille Du- 
çats. Le Trône de Portugal étant venu 
à vaquer par la mort de Don Henri le- 
quel après avoir pris la place de Don 
Sebaftien fon Neveü 7 étoic décédé fans 
Enfans , cette riche fuccelîîon augmenta 
lâ puiflance du Roi PhiliDpe- qui en 
étoit le légitimé Heritier. 'TpTie trou- 
va point de Sujet plus propre pour y faire 
la Fonélion de Viceroi que le Cardinal 
Albert qui s’enacquitatrés-dignement , 
quoiqu’il ne fut alors âgé que de 2 5 . ans. 
Sa nouvelle Dignité lui donna de gran- 
des matières d’exercer fa prudence, Ôc 
Ion courage 9 & il donna de grandes mar- 
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ques de Tun & de l’autre , en étouffant 
r les rebellions qüe caufoit la Faétion de 
I Dom Antoine, Bâtard d’un Roi de Por- 
Ç tugal, qui s’étoit fait reconnoître pour 
Roi par un grand nombre de Portugais , 
de qui fut enfin chafle de tous les polies 
dont il s’étoit emparé, quoiqu’il fut ap- 
puyé du lècours des François ^ & des 
Anglois. Ses foins ne s’étendoient pas 
feulement à faire triompher le Roi d’El^ 
pagne fur la Terre, il les employoit en- 
core à acquérir de nouveaux Sujets à 
l’Empire de Jefus-Chrifl:, par les Mif- 
' fîonaires Evangéliques qu’il envoya au 
Royaume de Maroc. Nôtre Viceroi Car- 
dinal, ne fit pas feulement éclater fa pru- 
dence en étouffant la guerre lànglantc 
que Dom Antoine excita dans le Portu« 
gai, mais encore en terminant une guer- 
re fpirituelle, & fcholaftique, qui s’é- 
Loit allumée entre Molina Jefuite, & 
Bannez Dominicain ; & comme ce Prin- 
ce étpit trés-verfé même dans les matiè- 
res les plus fublimes de la Théologie, 
il décida en faveur des Jefuites la dilpu- 
te furvenuë eutr’eux & lesDominicaüiSj 
au fujet de la Grâce Divine. 

L’Archevêché de Tolede étant venu 
\ vaquer par la mort de GalparddeQuv 
' roga, 
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roga, le Cardinal Albert en fùtpourvû.' 
Mais la Providence Divine, qui le dei> 
rinoic au Gouvernememr des Pais- Bas, 
lui fit bien-tôt quitter la Croce, pour 
prendre l’Epée, éar comme il le difpo- 
oit d réîîder dans Ibn Archevêché, qui 
eft le premier de tonte TEfpagne, & le 
plus riche de toute la Chrêrienté , le 
Roi l’envoya en Flandre tenir la place 
de lôti frcre Erneft, Gouverneur des 
Pais- Bas, décédé depuis peu de temps; 
L’Archiduc Albert ayant reçû. du Roi 
Ibn Oncle, toutes les inftruélions ne- 
ccflaircs pour s’acquiter dignement d’uii 
Emploi auflî difficile, que celui de Gou- 
verner les Païs-Bas Efpagnolsquiécoient 
alors le Théâtre de la Guerre, & que 
de puiflans ennemis environnoient de 
toutes parts, il partit de Madrid pour le 
rendre à Barcelone où il s’embarqua fiir 
l’Amirale de la République de Gènes 
efcortée de 17. autres Navires, & de 8. 
Galeres Efpagnoles , qui' le débarquèrent' 
à Savone, où il fut complimenté, & 
défrayé magnifiquement par la Républi- 
que de Genes. D’où ayant continué fà 
route par le Piémont où le Duc de Sa- 
yoye lui fit de grands honneurs j & de- 
'là par la' Franche-Comté, la Lorraine, 
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& lé Luxembourg, il arriva à Bruxel- 
les Toiiziéme Février 159^. Comme if 
avoir à combattre dans Ton nouveau Gou- 
vernement deux Puiiïànces redoutables, 
la France, ôc la Hollande qui droit de 
l’autre la plus grande partie de Tes for- 
ces , il forma l'a' iréfolution d’attaquer la 
France, afin qUe l*a5^ant rangée à la rai- 
fon , il vint plus aifîment à. 'bout de la 
Hollande. Les François affieKoient alors 
la Fere en Picardie, que lè^néchal de 
Montelimar, qui la tenoit pouf la Ligue, 
avoir livrée aux Erpagnols j & ils en 
prefioient le Si^c avec beaucoup de vi- 
gueur. L’Archiduc Albert (ans s’arrêter 
aux Complimens des ' Seigneurs , & des 
Peupiés du Païs qui venôicnt en foule 
le féliciter de toutes parts fur fbn hetr- 
reufe arrivée, longea uniquement à faire 
lever le Siégé de cette Place. Deux ob- 
ftacles fembloient s’oppofef^à Ibn deflein , 
le foûlévemetit des Troupes qui s’étoiehc 
murinées faute de payement, & la ri- 
gueur de l’Hiver. En attendant qUe les 
■pluyes donuaflentaux Efpaguols le moien 
d’y faire entrer un fecours conlîderablc , 
il commanda à Nicolas Bafti Général Al- 
banois d’y faire erltrà des Munitions de 
bouche, ce qu’iFèxécùta ayee beaucoup 
' d’adrefle. 
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d’adrefle, & de bdnheur ayant paffé à la 
faveur ;d’un broiîillard fort épais à tra- 
vers le quartier d’Henri IV. Roi de Fr^- 
ce qui affiegeoit la Ville en perfonne. 
L’Archiduc voyant l’impofTibilité de fè- 
courir la Fere , fot cc^ifèillc par le Sieur 
de Rône , Maréchal de la Ligue de Fran- 
ce , de faire une diverfion , & d’aller at- 
taquer la Ville de Calais, où il n’y avoir 
alors que fix cens hommes de garnifbn.; 
ce qui lui réiiffit. De Rône qui s’étoic 
chargé de la conduite de ce Siégé, prit 
fans réfiftance les Forts de Nieulet , 
du Risban , où l’on mit plufieurs pièces 
de Canon en Batterie pour écarter la Flo- 
re Hollandoile ;qui débarqua daiîs les 
Fauxbourgs (oixante Soldats pour tour 
fècoLirs; Le Roi de France ayant appris 
le danger où Calais étoit réduit accoumt 
de ce côté-là, & laiiTà au Connétable le 
loin du Siège de la Fere : Mais les en- 
treprifes qu’il fit pour lècourir la Place 
ayant' eu peu de réüllite, il eut le dé- 
plaifir de la voir emportée d’aflaut par 
l’Archiduc le 27. Mars de l'an 1 3 96. 
La prilè d’une Place de cette impor- 
tance étonna tellement les François , 
que les Villes de Han & de Guines fe 
rendirent à la première fommation que 
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l’Archiduc leur en fie faire ; & pour met- 
tre fes conquêtes à couvert , il affiegea 
Ja Ville d’Ardres fitiiée fur les Confins 
du Boulonnois & du Comté deGuînes. 
& contraignit le Marquis de Belin, qui 
la défendoit avec une garnifon de 3000. 
hommes, de capituler 6c d’abandon- 
ner la Place le 23, Mai 1596. Cepen- 
dant la Fere dont les François conti- 
nuoient toûjours le fiege , fe rendit le 
22. Mai à des conditions trés-honora- 
bles. 

Si les Efpagnols curent beaucoup de 
fùjet de Ce réjouir des avantages, qu'ils 
venoient de remporter fut la France , ils 
en eurent un bien plus grand , lorfque 
Portocarrero Gouverneurpour i’Elpagne 
de la Ville de Dourlens, s'empara d’A- 
miens par ftratagéme. Les François éton- 
nez d’une fi grande perte , firent avan- ' 
cer des troupes vers cette Ville, afin de 
ferrer de prés les Efpagnols qui étoient 
dedans , & de ne leur pas donner le loi- 
fic de s’y fortifier j ce qui n’empêcha pas 
que l’Archiduc n’y fît entrer du fècours. 
Les François ayant formé le fiege d’A- 
miens fous la conduite de Biron,’ le 
Roi de France y vint en perfbnne , & 
manqua d’étre. tué d’une volée de Canon. 
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L’Archiduc ayant aflemblé Tes troupes' 
pour fccoutir la place, que les François - 
attaquoicnt anlli vigoureulcmènt que les ; 
Afliegcz la défcndoient, s’approcha du . 
Camp des Aflîegeans, & fit palîet la ri- 
vière de Somme à (bn armée , qui étoit 
de 35000. hommes à deux lieues d’A- 
niicns , ce qui jetta une telle époufante . 
dans le coeur des Alïiegeans , qu’une par- 
tie prit la fuite vers Abbeville. L’Ar- 
chiduc voulant attaquer les Lignes des • 
Aflîegeans , & profiter de la confterna- 
tion, oà ion aproche les avoir mis, en- 
fut détourné par le Duc d’ArlcotSc l’A- 
miral d’Arragon les principaux Confeil- 
1ers, qui par ce mauvais conièil lui ar- 
rachèrent des mains une Viéloire aifée 
di infaillible*, car les François qui avoienc 
une apprehenfion mortelle de cette atta- 
que , s’étant rafl lirez par la lenteur des 
Eipagnols, reprirent courage. L'’Archi- 
duc voulant recouvrer l’occafion qu’il 
venoit de perdre, commanda îhi Com- : 
te de Buquoy de tenter le paflage de la 
riyiere de Somme avec des barques char- 
gées fur des Chariots j mais le Duc du 
Maine qui gardoit ce paflage, ayant mis 
du Canon en baterie pour tirer fur les 
Efpagnols, L’Archiduc qui s’expofoit 
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comme le moindre de Tes foldats, Ôc qui 
fut en danger d’être emporté d’un coup 
de Canon , voyant que fês efforts pour 
fecourir Amiens étoient inutiles, &quc 
les Vivres manquoienr à fbn Armée , it 
fe retira du-côté de Dourlens. Sa retrai- 
te fut Cl belle & fi bien ordonnée, que leS' 
François qui avoient une envie extrême* 
de fortir de leur Camp pour attaquer /ôii 
Arrieregarde , n’ofcrent jamais l’entre- 
prend^ ; ce qui donna de l’admiration 
au Roîde France, qui ne put s’empêcher, 
tout grand Capitaine qu’il étoit , de louer 
une fi belle aétion. Cette retraite fut fui- 
vie de la reddition d’Amiens au Roi de 
France, & de U Paix qui fut conclue à 
Vervins entre les deux Couronnes le 2, 
Mai 1598. 

^ L’Archiduc tournant toutes Tes pen- 
lées du côté de la guerre de Hollande, aC 
fîegea Ja Ville de Huift, queles Hollan- 
dbis tenoient dans la Flandre orientale, 
& l’emporta après un mois de fiege mal- 
gré la vigoureufe refiftance du Comte de 
Solms , qu i la défendoit avec une garnifon 
de 3000. hommes. 

L’Archiduc mit fur pied une très bel- 
le Armee , qu’il fit camper à Turnhouc 
en Brabant fous la conduite du Baron de 
• N 2 Balan-* 
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Balanfbn , qui fut caufê de la défaite 
d’une partie de cette Armée par les Hol- 
landois , & qui y périt lui-même avec 
2000. hommes. Le Prince Maurice fît 
fur la Ville de Venlo en Gueldre une en- 
treprilè qui ne lui reüffit pas. Les Efpa- 
gnols prirent en 1598,1e Fort de Patien- 
ce par la trahifon de quelques François 
qui yétoientenGarnifon, Peu de temps 
après une Baleine de 70. pieds de longueur 
vint échouer fur les côtes de F^dre. 
Cette même année fut remarquait par 
la donation que le Roi d’Elpagne fit à 
l’Infante Ifabelle Claire Eugénie fa fille, de 
la Principauté des Pais- Bas , & de la Fran- 
che-Comté, en hveur du mariage qu’elle 
devoir contraéter avec l’Archiduc Albert. 
Philippe avoir eu cette Princelle de Ibn 
mariage avec Ifabelle de France fille de 
Henri II. fà troifiéme femme j & il crût 
ne pouvoir mieux lui marquer fâ ten- 
drefle qu’en la donnant pour époufe à ce 
Prince avec une fi riche dot , dont il fit 
ratifier la donation par Philippe Ton fils, 
qui lui fucceda fous le nom de Philippe 
III. à condition neanmoins que ces Pro- 
vinces retourneroientà la Couronne d’Ef- 
pagne , fi Ifabelle venoit à mourir fans en- 
fans. Les Etats de Brabant formèrent 
fur cette Donation quelques difficultez , 
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qui furent accommodées fous plufieiirs 
conditions. Mais la mort ne donna pas 
au Roi le temps de voir l’accomplifle- 
ment d’une fi belle Alliance , puifqu’il 
mourut le 1 5 . de Septembre de l’an 1 585?. 
.L’Archiduc Albert étant fiir le point de 
conclure fou mariage avec l’Infante , Te 
.dépouilla de la Pourpe dans l’Eglife de 
Nmre-Dame de Halle, pour prendre en 
.même temps l’épée fous les aufpices de 
la Reine des Cieux , pour laquelle il de- 
voir combattre les Heretiques. H fit en 
même temps une demiflion de l’Arche- 
vêché de Tolede , en faveur de Dom 
Garcia Loayfa Précepteur de Philippe 
Prince des Efpagnes , retenant toutefois 
une penfion de 50000. Ecos fur ce riche 
bénéfice. L’Archiduc ne renonça qu’à 
regret à l’état Ecclefiaftique : mais il le 
fit pour obéir au Pape Clement VIII. 
qui lui ordonnoit de renoncer à l’Eglife 
pour le bien de l’Eglife même, La Let- 
tre qu’ Albert écrivit fur ce fmet à fa Sain- 
teté , nous marque alTez fes véritables 
fentimens fur ce fujer. 

Ce Prince étant dégagé de tous les em- 
pêchemens qui pouvoient s’oppoler à 
fbn mariage , par une difpenlc que le 
Pape lui envoya , fe difpofa à l’aller con- 
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dure en Efpagne. Mais avant que de partir 
il kifla le Gouvernement des';Païs-Bas à 
fon Coufin Germain le Cardinal André 
d’Autriche fils de l’Archiduc Ferdinand 
frere de Maximilien II , pour Gouver- 
ner en fon abfence; après quoi il prit la 
route d’Italie par l’Allemagne, &: il ren- 
contra prés d’inipruch dans le Comté de 
Tirol Marguerite d’Autriche nouvelle- 
ment mariée à Philippe Prince d’Efpagne 
qui y alloit joindre Ion époux , avec la- 
quelle Albert continua fa route dans le 
Mantoüan, & fe rendit à Ferrare où le 
Pape Clément VIII. célébra lesépoufail- 
les de Philippe III, au nom de qui l’Ar- 
chiduc époufà cette Princefle avec une 
magnificence digne de ces auguftes E- 
poux. Le -Duc de Sefle tint en cette 
même Gecemonie la place de l’Infante 
Jfabclle , que l’Archiduc époulâ en mê- 
me temps en vertu de cate procuration. 
Delà ayant continué leur voyage par les 
Etats de Parme & de Modene, & par le 
Mibnez , ils s’embarquèrent à Genes , 
d’où ils arrivèrent à Valence en Efpagne, 
Cependant l’Archiduc ayant pris le de- 
vant en Chaife de porte, pour aller don- 
ner avis au Roi de l’arrivée de laReinej 
le rencontra en chemin , avec l’infanrc 
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Ifabelle fa chcre époufe, qu’il fatuapour 
la première fois. Je ne parlerai point ici 
de la magnifique réception que Ton fit 
à la Reine dans tous les lieux de fonpaf- 
iàge , puifque cela n’a rien de commun 
avec le fnjet de cette Hiftoire. Je me con- 
tenterai de dire , que le Roi , l’Infante 
& l’Archiduc étant arrivez à Valence, le 
Roi ratifia en prefence du Nonce de fa 
Sainteté, le mariage que l’Archiduc avoit 
contraélé en Ton nom avec la Reine dans 
' la Ville de Ferraréj & l’Archiduc en fie 
de même à l’égard de celui qu’il avoit 
conclu par Procureur avec l’Infante Ifa- 
bclle ; enfuite dequoi ces illuftres Epoux 
reçûrent de la main du Nonce la bene>- 
diélion lUiptiale , qui fui: fuivie d’une 
Fête laquelle dura huit jours. Toutes 
ces Ceremonies ayant été achevées avec 
"une pompe qu’il féroit malaifé dé décri- 
crire tant elle fut extraordinaire , TAr- 
'chiduc 6c rinfante fonEpoufe quittèrent 
l’Efpagne pour venir prendre pofleïïîon 
de la Principauté des Païs-Bàs, où ils 
arrivèrent après avoir pris la mêmerou.- 
te que l’Archiduc avoit tenue pour aller 
en Efpagne. On leur fit pat tout des En- 
trées magnifiques aux acclamations des 
Peuples-j qui s’eftimoient heureux d’être 
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fous la domination de ces deux illuftres 
Epoux î tout cela fc paffa fur la fin de 
rannec 1 599. Et au commencement de 
Tau 1600. Leurs Altefles firent leur en- 
trée le 28. de Janvier dans la Ville de 
Gand^ qui leur fit uiie,reception des plus 
pompeulès, & delà elles continuerenr de 
faire reconnoître leur Souveraineté’ dan» 
toutes les autres Villes des Pais- Bas E.f- 
. pagnols. L’Archiduc ayant pris pollciîioii 
de ces Provinces , s’appliqua fortement 
à faire la guerre aux Hollandois , & apres 
avoir appaifé la mutinerie des troupes Ef 
pagnoles , il /è mit en Campagne avec 
12000. Fantaffins , & 1500. Chevaux 
pour s’oppofer au Prince Maurice , qui 
s’étoit campé avec fon Armée prés de 
Dunquerke. Ifabellc voulant partager 
avec lui fes dangers, l’accompagna dans 
cette expédition , paflànt comme une A- 
mazone au milieu des Bataillons & des 
Efeadrons rangez en’.bataille , mais l’Ar- 
chiduc qui aprehendoit que cette ardeur 
martiale , ne fut nuifible à fa lànté, là 
renvoya a Gaud , & marcha d’abord con- 
tre les Forterefles d’Oudembourg Sc de 
Snaeskerque qu’il força, bâtit le Prince 
Ernefl: de Naflàu, qui vouloits’oppofer 
à fon paflage au Pont de Leffingue , & 
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atteignit auprès de Nieuport l’Armée du 
Prince Maurice, lequel ayant rangé Tes 
troupes en bataille, leur déclara qu’il fal- 
loir vaincre ou mourir. Le Combat ayant 
été fort opiniâtré , & les deux Armées 
ayant long-temps combatu avec un avan- 
tage prefqu’égal , la Vi( 5 toire fembloic 
pancher du côté de l’Archiduc, qui avoit 
hh plier la Cavalerie Hollandoife , & 
mis en fuite un Régiment de Friions , 
dont une partie fut noyée dans la Mer. 
Mais les François & Anglois qui étoient 
au lèrvice de la Hollande, ayant recom- 
mencé le Combat , l’Infanterie de TAr- 
chiduc fur mife en defordre par l’Artil- 
lerie Hollandoife , & enfuite rompue pat 
les ennemis qui remportèrent la Vicfloî- 
je. L’Archiduc laillà fur le Champ de 
bataille trois mille morts , & 700. pri- 
fonniers : les Hollandois n’en perdirent 
pas moins fi l’on y comprend la perte 
qu’ils firent quand l’Archiduc bâtit le 
Prince Erneft de Naflau. Le Prince Mau- 
rice qui avoit formé le fiege de Nieu- 
port avant le Combat, ne profita pas de 
fà Viéloire, puifqu’étant retourne dans 
fès Lignes, il fe retira cinq jours après. 
L’Archiduc qui s’étoit beaucoup expofe 
dan» cette bataille» ou il remplit tous les 
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devoirs d’un brave foldat & d’un Grand 
Capicaine , y fut bledé d’un coup de pique 
au vifage. Ce Prince ayant rétabli fon Ar- 
mée, entreprit le ^.Juillet de l’an 1601. le 
fameux fiege d’Oftende , où il y avoir une 
garnilbn de 7000. hommes. Les mauvais 
iîiccez qu’il eut au commencement de c^c 
(îege , où il pafla 4. mois en efçar- 
mouches fans7 rien avancer , ne le re- 
butèrent point. Les maladies contagieu- 
fes fe mirent dans la garnilbn , qui en 
emporta plus de cinq mille. Albert fc 
difpofant à donner l’aflaut àla vieille Vil- 
le , le Chevalier Vere Anglois, Gouver- 
neur de la Place, qui fe fenroit trop foi- 
ble, demanda à capituler , pour gagner 
du temps , & y faire entrer le iccours 
qu’il attendüit , & qui étant arrivé , Vere 
fe moqua de l’Archiduc , lequel indigné 
de cette fourberie fit donner à la Place un 
rude alîaut, où il perdit 8co. hommes, 
à caufe des Eclufes que la Garnifon lâcha 
fur les Aflîegeans. Et pour comble de 
malheur, un lècours arrivé de Zelande en- 
tra dans la Place. Le grand cœur de PAr- 
chiduc, ferme parmi tantdedifgraceslui 
fit continuer ce fiege contre le lèntiment 
de tous les principaux Officiers de Ibn 
Armée , & malgré tous les fecours ôc les 
. rafrai- 
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rafraichillemens que les Affiegez rece- 
voient de rems en temps, il les reduifie 
a Capituler apres un fiege de trois ans 
trois mois, & trois jours. Ilfaudroitun 
volume entier pour raconter toutes les 
circonftanccs de ce fiege mémorable, 
auquel on ne trouve rien de compara- 
ble dans ranti'quiréquelefiegcdeTroye, 
& pour faire un détail de toutes les en- 
treprifes que fit le Prince Maurice pour 
arracher à l’Archiduc cette conquête ^ 
qui ne lui pût enfin échaper, & qui fut 
obligée de fe rendre le 22. da Septembre 
1604. Le Marquis de Spinola Génois, 
qui s’étoit attaché au fervicc d’Albert y 
lui rendit de très grands fèrvices dans la 
reduélion de cette V ille , à laquelle, apres 
r Archid UC , il contribua plus que perîbn- 
ne. Ce fut avec lui que le Gouverneur 
de la Place Capitula en l’abfènce de l’Ar- 
chiduc, lequel ayant apris la nouvelle de 
cette Capitulation , fe rendit avec l’Ar- 
chiduchefle au Camp où le Marquis de 
Spinola leur fit une magnifique réception, 
& après avoir régalé heurs Altefles fous 
fes Tentes , il leur donna le divertilïe- 
ment d’un fpcdacle martial par la repre- 
lèntatiüiî du fameux fiege , qui venoit 
d’etre heureufement achevé à leur gloire, 
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Pendant que l’Archiduc affiegeoit Of- 
tende avec tant de fermeté , le Prince 
Maurice pour l’obliger à le lever, entre-- 
prit celui de Bois-le-Duc , qui ne lui 
reiiffit pas. JLa Place ayant été vigoUi- 
rcuferaent defenduë par Grobendonck , 
qui en étoit Gouverneur , & fecourue 
par le Comte Frideric de Bergh. 

Après que l’Archiduc eut repoufle les 
ennemis du dehors, il en eut à combat- 
tre un fort dangereux au dedans. Ce fut 
un foulevement des troupes Elpagiioles,, 
dont la nouvelle étant-venuë au Roi d’Ef-> 
pagne * il donna ordre à l’Archiduc de 
châtier cette révolté à quelque prix que 
ce fût. Les feditieux fçaehant que l’Ar- 
^iduc s’avançoit pour les ranger à la rai- 
£)n , implorèrent le fecours des Hollan- 
dois , & promirent de leur être fidèles 
s’ils vDuloient lesfecourir. Maurice for- 
tifié par la joné^ion des Rebelles > vint 
remettre le fiege devant Bolduc , ce qui 
obligea l’Archiduc de laifler le comman- 
dement du fiege d’Oftende à Spinola , 
pour venir s’oppofer à Maurice, Il le fie 
avec fuccez, & le fervant d’un ftratagê- 
me fort ingénieux > il fit entrer 5000. 
hommi^ Garnifondans Bolduc, qui 
a^étok W^ndi) que par k Bourgeofie^ 
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ce qui dccqncerta tellement le Prince 
Maurice , qn'il fut obligé de lever le 
fiege. • - 

En I éo5 . Maurice s’etant remis à îa 
têce d’une Armée de 2500. Chevaux, & 
de 7000. Fantaffins, forma une entreprî- 
fe iùr la Ville d’Anvers , laquelle ne lui 
ayant pas reiifli, tout ce grand deffein Ce 
termina à la prife d’un petit Château au- 
près de Berg-op-Zoom. L’Archiduc qui 
veilloit iàias cédé à quelque conquête 
nouvelle , fit marcher fes troupes du co- 
té, de Linghe, Place très-forte, fituéeà 
l’entrée de la Weftphaliê & diipaïsd’O- 
vcriflel. Spinola qui avoir le commande-- 
ment de l’Armée, prit fur (a route Ol- 
denzeel le 10» d’Août, d’où il continua 
fa marche du côté de Linghe, qu’il af- 
fîegea le i;. du même mois , & l’obli- 
gea de Capituler le 19. L’Archiduc ap- 
pliqua le Pétard aux portes de Berg-op- 
JZoom ; mais ce deflein ne lui ayant pas 
reüfli , il tourna fès penfées du côté de 
Vachtendonck , qu’il fit affîeger par le 
Comte de Buquoy le 8. Oétobre. Celui- 
ci prefia la Place avec tant de vigueur, 
qu*il la contraignit de fè rendre le 27. du 
même mois ^ pendant que le Prince Mau- 
ellàya vaiaeiueut de s'emparer de la 
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Vilie deGueldre. Archiduc prit en- 
[fuite Lochem dans le Comté de Züt- 
phen; Spinola afliegéa par fou ordre la' 
Ville de Groll , & s’en rendit maître le 
14. Août 1^06. La Ville deRhimbcrg 
très-forte d’elle même, & défendue par 
une Garnifon de 4500. fut emportée pâr 
le même torrent de bonheur, &le rert- 
dit à ce General le 2. d’Oétobre râtidis 
que le Prince Maurice fit une vaine en- 
ireprilè fur Yenlo. Il nelutpasplus heu- 
reux devant Groll , dont Spinola lui fit 
lever le fiege. 

Enfin apres plufieurs exploits- mémo- 
rables qui Ce pafierent de part & d’autre, 
l’Efpagne conclut avec la Hollande une- 
Trêve de 12. ans, qui fut publiée à An- 
vers le 14. Avril de l’an 1609. Le Roi 
Henri IV» entretint alors une étroite cor- 
refpondance avec l’Archiduc , à qui II 
envoya un Ambafladeur, qui futreçû à 
Bruxelles , avec une magnificence toute 
cxi raordinaire. L’Archiduc donna à Gro- 
bendonck Gouverneur de -Bolduc, laper- 
iniffion de faire combattre dix-neuf des 
plus braves de fa garnifon , contre au-' 
tant de François de. la garnifon de Berg-' 
op-Zôom , qui furent prefque tous ruez; 
& le iefte pris avec Breaucé Gentilhom- 
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I itie Norman leur Condudeut, qui avoir 

* envoyé faire un défi à la Gamilbn de 
I Bolduc , laquelle ne perdit que cinq hom- 
I mes dans ce Combat, 
f L’Archiduc délivré des foins de la 
guerre qu’il avoir faite avec tant d’heu- 
reux fuccés, fe fervit du repos que lui 
donnoit une longue Trêve pour fc con- 
facrer entièrement aux exercices de pie- 
té , à laquelle il avoit un penchant natu- 
rel. Comme ce Prince avoit une dévo- 
tion très particulière envers la Mere de 
Dieu, il voulut que tous les Etendarts 
portafl'ent l’Image de cette Reine du 
■’ Ciel & de la Terre, avec cette inferip- 
tio^i , Sainte Aiere de Ditu^ nous avons 
recours a votre affiflance. Il avoit une 
vénération finguliere pour cette grande 
Protedrice des Humains , honorée à 
: Montaigu prés de Dieft, où il fit bâriç 

i à fon honneur une belle Eglife, qu’il 

enrichit de plufieurs ptefens magnifiques. 

^ Il fit venir d’Efpagne Anne de Jefus 
Compagne de Sainte Therefe, & le Perc 
Thomas de, Jefus Religieux Carme , 
pour établir pat leur moyen la régie des 
Carmes déchauflez dans les Pais- Bas , & 

■ ü fit bâtir prés de fon Palais à Bruxelles 
un beau Convenc de Carmélites, d’où f 

cette 
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cette réforme s’eft répandue dans les Pars ' 
Etrangers. Comme il avoir une dévo- 
tion très- particulière envers les Reliques 
des Saints , il fit venir de Reims en Cham- 
pagne le Corps de S. Albert Evêque 
de Liege, Ton Patron & fon Parent, 6 c 
il fit gloire de porter fur fes épaules ce 
précieux fardeau , dans lEglife des Car- 
mélites , I étant accompagné de l’Archevê- 
que de Malines , de Gui Benrivoglio 
Internonce de Sa Sainteté , de Jean 
Richardot Archevêque de Cambrai, ôc 
de plufieurs autres Prélats, & il procura 
auprès du Pape Paul V. la cairoiuïàtion. ' 
de ce fàint Evêque. 

L’Archiduc Albert donna encore des 
marques de fa pieté en plufieurs endroits, 
foit en bâtilTant où en rétablifiant un 
grand nombre d’Eglifes, ou en les or- 
nant de plufieurs riches dons. Ce fut lui 
qui pofà la première pierre de l’Hermi- 
tage des Carmes déchaulTcz de Marlagnc 
qu’il fit édifier prés de Namur. 

En 1611. il fit publier un Edir per- 
pétuel & irrévocable pour terminer les 
anciennes querelles des Familles, & il 
ordonna que tous les titres des privilè- 
ges t âc coûtumes particulières des Ville» 
dtt Püs*BaS) fèroient rapportez par de^ 
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vanr lui pour être examinez , & rece- 
voir (bn approbation. Au refte, il étoit 
fore charitable envers les Pauvres , & 
particulièrement envers ceux qu’une hon- 
nête pudeur empêche de découvrir leur 
neceffité, & c’eft pour cela qu’il confioic 
à des gens de probité des Tommes confî- 
derables pour les faire diftribuer en lè- 
cret à ces pauvres honteux. 

Il avoir de grands égards pour Tes pro- 
ches, & il en donna des marques à l’Em- 
pereur Ferdinand II. fbn Coufin Ger- 
main , à qui il fit une ceflîon de la Pro- 
vince d’Autriche, & de Tes dépendan- 
ces qu’il avoir héritées de l’Empereur 
Mathias Ion Frere, mort le 20. Mars 
1610 , ce qu^il fit lorfqu’îl ^ouifioit enco- 
re d’une parfaite (ànté , & il ne fe con- 
tenta pas de lui ceder l’Empire qu’il pou- 
voir obtenir préférablement à lui , mais 
il lui fit encore cette donation. Il avoir 
encore eu un autre occafion de monter 
fur le Trône Impérial, mais là rare mo- 
dellie le lui avoir fait refulèr, lorlquelés 
Ele(Seurs de l’Empire la lui déférèrent 
d’ûne commune voix après la mort de 
l’Empereur Rodolphe Ibn frere, & ilia 
renvoya à l’Archiduc Mathias Ton frere 
puîné J après le décès de qui il fit encore 
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le fnême refus ; & il fe montra d’autint 
plus louable en refulànt une fi haure Di- ® 
gnité , que perlonne ne la meritoit mieux ® 
que lui. lii 

Il fit paroître en Allemagne fon zelc ' * 
pour le maintien de la Religion Catho- ® 
lique, par le puiflant fècours qu’il en- ® 
Voya à l’Empereur Ferdinand II. fon ® 
Coufin, contre Frideric Eledbeur î?alatin ^ 
qui s’étoit fait proclamer Roi de Bohe- ^ 
& qui par la puilTante Ligue qu*il ^ 
avoir faite avec tous les Proteftans d’Al- lu 
lemagne menaçoit également la Religion Hi 
Catholique , & la Maifon d’Autriche ’-t 
d’une ruine prochaine. ïi 

'Pour ce qui regarde fes exercices de H 
d^dtion, il les pratiquoit tous les jours t 
tres-regnlierement , en employant cha- si 
qufe jour deux heures à l’Oraifon. li re- 
droit journellement l’Office de la Sainte ip 
Vierge, les Pfeaumes de la Penitence, t! 
& les Litanies, qu’il fit imprimer exprès k 
à Anvers chez Chriftophle Plantin. Il 'i 
ne kifia jamais palTer un feul jour fans i) 
entendre la Mefle, non pas même dans i)i 
le Camp : Il Ce confelïbit & communioit 
non-lèulement aux principales Fêtes de fo 
l’année , mais encore à tous les jours con^ il 
làcrez à Nôtre Seigneur , à la Sainte _ 

Vierge, 


V. 


r 
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i Vierge, ôc. aux Apôtres. Jamais il ne 

rencontrôit le S. Sacrement üiis Tac- v 

compngng: à pied , & c eft fa pieté qui 
a introduit dans tout le Païs-Bas , la coû- ^ - 

tume de porter toûjours le dais au defllis 
du S. Sacrement, & de l’accompagner 
en foule' avec des Cierges allumez. lia 
rétabli & enrichi plus de 360, Eglifes 
détruites par la guerre, & il y a misfou- 
•vent lui-même la première pierre , com- 
me il a fait aux Eglifes des jefuites, des 
Auguftins, des Carmes déchauflez, des 
Minimes , des AnnonciaJes , & des Car- 
mélites de Bruxelles. H avoir une véné- 
ration finguliere pour le S. Siège Apo- 
ftolique ) & pour tout ce qui a relation 
! à la Religion. U dételloit les di^^crcl^S 
qui nailîent entre les p.uiflànces Ecdefîa- ' 
ftiques, & Séculières, & comme on lui 
reprochoit ce trop grand penchant pour 
le Sacerdoce, il fe fervoit, pour y répon- 
dre, des mêmes paroles quedifoit autre- 
■fois Philippe Augufte Roi ûc France, & 
dont le Roi S, Loüïs fbn petit-fils fai- 
foit un cas très- particulier. ' > 

J’avoue, difoit-il, que je fuis porté 
pour le Sacerdoce, mais quand je corr- 
lidere les faveurs que Dieu m’a faites par 
l’entremife des Miniftres de fès Autels, 

qui 
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qui adreilcnt (ans cefle leurs vœux au 
Ciel pour ma conlcrvation, & pourcel- 
le de tout mon Royaume, j*aime mieux ® 
iacrifier mes reffentimens aux obligations ® 
que je leur ai que de caufer un (candale ® 
qui rejalira fur^noi, & (iir toute l’Egli- ^ 
^e ; J’aime mieux m’attirer la bien-veil- 
lance de ceux dont les Prières m’ont été ^ 
avantageute»>qae de les irriter contre moi. 1 
Ce fut aufli^ reconnoiflance du pro- 
fond reipeéb q/il avoir pour l’Eglife, } 
que le S. Siégé lui accorda le Privilège 
de choifir, & de prefènter lui-même les 
Evêques de lès Etats. ^ 

Pour ce qui regarde les Sciences, 5c ^ 
les belles Lettres, il aima la leâure juf- üj 
qu’à la fin de fa vie, il avoir incefiam- ai 
ment devant les yeux les Manuferits des ai 
régnes de lès Ancêtres depuis Maximi- ils 
lien I. & Philippe I. que l’on cpnferve ‘j' 
encore avec beaucoup de Ihin dàhs"Ia“"^5t 
Ville de Bruxelles. Les Mathématiques, )i 
de liir tout la Geometrie faifoient les de- Jtt 
lices de fon efprit, & il y fit de fi grands 
progrès que lôn Architeéte Veuceflas ât 
Couberghen, & le célébré Mathemati- i 
cien Michel Coignet étoient furpris des U 
connoiflances qu’il avoir acquilès dans Di 
ces Sciences. Il n’étoit pas moins éclai- it 

rc 
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li dans la connoiHance des Arts libe* 
faux 9 & particulièrement de la Peinture 
donc il cherillbit les habiles Maîtres, & 
particulièrement Pierre Paul Rubens, 
Otho Veno, 6c Jean Brengel qu’il avoir 
fouvent auprès de lui, & il employoic 
de grofl'es lommes d’argent à l’achat des 
Originaux des plus excellens Peintres. 

Un Prince qui avoir mené une fi bel- 
le vie , ne pouvoir fans douce mourir 
que d’une belle mort, à laquelle toute 
(a vie n’avoit été qu’une longue prépara- 
tion. Aufli lorfqu’Inigo Brizuela Do- 
minicain fon Confefleur depuis ij. ans, 
lui eut annoncé la dernierc heure de fa 
vie, il reçût cet Arrêt avec une tran- 
quillité d’efpric raerveilleufe j & bien 
loin d’être laifi d’étonnement à cette ter- 
rible nouvelle, il en témoi^a même de 
la joyej & il iè munit aufli-tôrdes Sa- 
' cremens de l’Eglilè. Le Pere Domini- 
que fameux dans l’Ordre des Carmes 
qui avoir depuis plufieurs années vifité 
l’Archiduc dont il avoir reçû de grands 
témoignages d’eftime & de vénération , 
l’allifta à la mort, 6c ce fut entre fes 
mains qu’il rendit faiutement {bn ame à 
Dieu le 13. Juillet âgé de di. an 
fix mois, & un jour aptes un régne de 

2 J. ans. 
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25. ans. Son corps fut revécu de l’Ha- ^ 
bit de S. François, comme il ravok or- 
donné avant fa mort. Au mois de Mars ^ 
de lannée fuivante il fut inhumé dans ^ 
l’Eglifè de Sainte Gudqle devant l’Aurel' * 
du S. Sacrement^ de Miracles où on lui ® 
fit les obfeques les plus pompeufes, & p 
les plus magnifiques que Ton eût faites ® 
jufqiies-là, & que l’on fera jamais. « 

L’Archiduc Albert étoit d’une taille un- 
peu au dcflbus de la médiocre, mais bien 
proportionnée, & droite j il avoit l’air ma- ^ 
jeftucux , & grave quoique fans affeéfa- i 
lion , & le poil blond. Il porroit les che- îi 

veux courts, & la barbe alTez épaiffe, J 
& en pointe. Il avoir le frontélevé, l 
large & uni , le regard doux & bénin , 'd 
le teint blanc vermeil, le nez d’une a 
jufte longueur, la levre d’en bas un peu 
pendante , & plus avancée que celle d’en ^ 
haut, comme l’ont prefque tous les Pria- ift 
ces de la Mailbn d’Autriche, mais qui 
néanmoins ne diminuoit rien de la beau- ' k 
té de fa bouche. Il avoit fi bien étudié îd 
les mœurs de Philippe 1 1. Roi d’E/pa- ' k 
gne, qu’il en étoit devenu une parfaite '« 
copie. Il avoit la mine fi haute, & fi • îo 
remplie de Majefté que fa prefence inf> is 

piroic de la crainte aux plus hardis. Il 511 

parloir 
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. patloit peu, mais fort à propos ; il ad- 
iiîiroit peu, çe qui eft la maj’quc d’un ’ 
entendement éclairé , l’admiratioij n’é- 
tant pour l’ordinaire' qu’un effet de l’i-. 
gnorance. Il podedoit toutes les vertus 
dans un fi haut degré qu’on auroit eu de 
la peine à décider, quelle étoit fà vertu 
dominante, fi,|a pieté pe l’avoit pas em- 
porté fur toutes les autres. Sa Cour, 
quoique magnifique, étoit fi reguliece 
qu’on l’auroit prifè pour un Monafterc 
réformé, dont les exemples du Prince* 
étoient la principale régie. Sa confiance 
étoit comparable à celle de Philippe 1 1, • 
Ton Beau-pere dont il étoit le parfait 
Imitateur, il fut toûjours égal dansl’uner 
Si dans l’auçre Fortune, &l bien qu’il, 
eut toûjours été accoûtumé à la prolpe- 
rité, Ton grand cœur n’cn étoit pas moins 
, préparé contre la mauvaifè Fortune, dont 
. il enduroit les revers. avec une confiance, 
mcrveilleufe. Il aimoit la Jufiice,. & il 
la rendoir, & la faifoit rendre exadc- 
ment, de telle forte néanmoins que la. 
^ fcvetité étoit tempérée par la clcmencc. 

’ Scs divertiflemens étoient honnêtes, & 
modérez, & il étoit aifé de juger qu’il 
les prenoit plûtôt pour fe délafler l’efprit 
que pour fetisfaire à fon inclination. 

Jamais 

r 

r 
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Jamais Souverain ne fm plus Maître de 
fcs Sujets , que ce Prince le fut de luî- 
mcme, & particulièrement de la colere 
à laquelle ceux qui commandent aux 
hommes font plus fujets que les autres 
hommes. Après Dieu l’Infante Ifabellc 
fon Epoufe cc fon] Peuple croient le prin- 
cipal objet de fes affeèlions & de (à ten- 
drcITe ; auffi jamais Prince ne fut plus 
regreté. 

Il n’eut point d’enfans de l’Infante Ilâ- 
bclle, avee laquelle il vécut 13. ans dans 
une parfaite union conjugale , & dans 
une continence rare parmi les Grands. 
Il honora de fon cftime & de fà bien- 
veillance tous les ordres religieux , ôc 
particulièrement les Jefoites à qui il don- 
na une marque trés-Icnfible de fa pro- 
teélion par une Lettre qu’il écrivit au 
Pape, pour empêcher la condemnation 
de Louis Molinajefuitc. Les autres Or- 
dres Religieux ont auffi éprouvé en plu- 
fieurs occafions fon inclination à procu- 
rer du bien à tous. Sa charité s’efl for 
tout diftinguée envers les pauvres Eco- 
liers étrangers , pour l’entretien defquels 
il fonda les Colleges des Anglois , des 
Ecoflois, des Alcmans , des François 
& des Irlandois , dans Içs Univeriitez 
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Doüay, & de Louvain, & dans la 
Ville de S. Orner. 

Après Iç décès de l’Archiduc, Hn- 
fante Ilâbelle (bn époufe qui l'avoir fi 
bien lêcondc dans le Gouvernement des 
Païs-Bas, en fbutint elle feule tour le 
poids pendant douze ans ou environ 
.quelle fucvéquit à Ton époux, & elle 
s en aquita fi dignement qu’on peut la 
comparer aux plus illuflires perfoiines de 
ion fexe. Elle étoit fille de Philippe II. 
Roi d’Efpagne , & d’Ifabelle fille de Hen- 
ri II. Roi de France, fâ troifiéme fem- 
nie. Elle fit paroicre dés fà plus tendre 
jeuneflè une u grande vivacité d’efprit> 
& en menae temps un jugement fi fo- 
lide que le Roi Ibn pere furpris de la for- 
ce de fes,raifbnnemens , la fit entrer |dans 
le Confèil des l’âge de douze ans, ôc 
pendant 3 y. ans qu’elle fut auprès dp 
P lui, il fuiyoit le plus iouvent fes avi§. 

La part qu elle eut aux fecrets de l’Etat., 

; ne dimiiiua rien de cette pieté qu’elfe 
avoiç fiiccee avec le lait 3 & fbn pere fût 
fi fatisfait de fâ conduite, de fa haute 
fàgefie , & de l’affiduité avec laquelle elle 
fe tenoit prés de fa perfbnne, qu’en la 
.dbnnaiit pour femme à. l’Archiduc Al- 
donna, en même temps poqt 
.0 (à 
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4k <îote la Principauté des Pais-Basj & j 
bien qu’elle fût en droit de gouverner | 

clle*mêmc un Etat dont fa naiflance ^ 
Pavoit mife en poflcflion> ^lle avoir rafnc 
de déférence pour fon époux, qu’elle, 
lui renvoyoit toutes les affaires, & les 
rcmeitoit à fa difpofition , voulant que 
tontes les grâces dépendirent de lui. ! 

t* Archiduc en ufoit de même^avec elle , | 

& il n’y eut jamais entr’eux d’autre dif- , 

pute que celle que faifoit naître cettedé- | 

férence mumelle. < 

Après le décès de foti époux , eirc ic- ^ 

roit entrée dans un Monaftere pour y , 

-mafler le refte dc-iès jours, fi elle ffeat « 

•appréhendé dé laiacr Tes Etats en pro)^ [ 

•à l’Herefie, mais elle aima mieux facri^- j 

^er (es inclinations, 6c fôn repos au fii- 
lot de fon Peuple , -que de rabandoimer j() 
dans le temps où iliavoit le plus befom 
4*ùnc Souveraine fi prudente , ôr fi 4 fi 

lée. Mais fi eette fonfideration l’einrpê- 

cha de faire profeffion de ' laTtc K.cH- 1 
gica{è,‘ cUe -ne Vcmpccha pas d cn por- 
ter l’Habit & d’en . pratiquer en fecret „ 
tous - les' exercices. Elle parloir peu , ; j 

mais fi a propos,^ avec .tant de ju- . j 
ftelîe , que fes paroles éioient autant d’O- : 5 

rades. BHc'iic jfowir prcfqac j^is de |( 
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fbn Palais, que pour affiliée aux Pro* 
cédions , & autres Aflcmblées de dévo- 
tion , ou pour accompagner le S. Sacre- 
ment -qu’on portoit aux malades. Pour 
fatisfaire à ce pieux devoir qu’elle s’im- 
pofoit elle même, elle moiitoit jufques 
clans les Galetas, & les Greniers où ccoienc 
les pauvres malades, iàns Ce rebuter de 
Pinfeélion de l’air qu’on y reipiroit, & 
die y lailToit toûjours des marques de (à 
charité. Ce n’eft pas que quelquefois 
elle ne fe relâchât de cette feverité, & 
qu’elle ne prit plaifir de tirer a l’OHèau, 
avec r Arquebule ou l’ Arbalefte , en quoi 
-elle faifoit paroître beaucoup d’adrede; 
'Elle fit bâtir aux SermenS , 6c aux Corps ' 
de Métier de Bruxelles de magnifiques 
Maiibns où elle buvoit quelquefois à îeut 
fanté, & par cette familiarité obligeanr 
te, & ces maniérés populaires elle s’in- 
finuoir dans l’eftime 6c dans l’afFcélioa 
du Peuple. 

Quand elle étoit obligée de refufer 
quelque grâce, elle le faifoit en des ter- 
mes fi obligeans qu’elle avoir trouvé le 
(ècret de contenter même en refufânt. 
Elle partageoit la Journée en quatre par- 
ties •égales , employant fix heures aux 
exercices de pieté-, autant à fçs repas, 

O Z 6c 
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& à fa récréation qui nétoic autre que 
de pader Ton temps avec Tes filles d'hon- 
neur à faire des ouvrages de tapiflerie 
pour parer les Eglifes, ou à faire des 
chemifes pour les Pauvres 5 les fix au- 
tres croient deftinées pour les affaires 
d'Ëtat , les Dépêches & les Audien- 
ces , & le reftc pour le Sommeil, qu’el-^ 
le ordonnoit que Ton interrompit tou- 
tes les fois qu’il arrivoit quelque Dépê- 
che d’importance, ou quelque Courier^ 
preflé de partir. Avant snb dc;fe coucher , 
elle lifoit toutes les Requêtes , & les 
apoftilloit de fa main. Elle nufoit ja- 
mais d’autorité abfoluè’ pour établir au- 
cun Impôt, & par cette maniéré d’agir 
elle obeenoit du Peuple tout ce qu elle 
vouloir. Elle avoir beaucoup de con- 
fiance, & de fermeté, éc elle en donna 
des marques lorfqu’on lui apporta une 
faiide nouvelle de la mort de l’Archiduc 
fon époux, qu’on difoit avoir été tue a 
la Bataille de Nienport , & bien qu’elle 
l’aimât tendrement , elle reçût cette nou- 
velle fans faire paroitre ce qu elle fentoic 
au fond de fon cœur.’ ■ Quand elle vit 
revenir l’Archiduc blefié , elle le reçût 
fans lui témoigner ni triflefle , ni éton- 
nement, mais elle en eut- un foin qui 

- . -i- - ■* «f 
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fit bien voir que Ton cœur en étoit plus 
touché que Tes yeux ni la bouche nç le 
faifoient paroître. Les Hollandois qui 
^voient recommencé la Guerre après la 
mort de l’Archiduc, lui enlevèrent les 
Villes de Maftricht, &deBolduc, mais 
la nouvelle de ces pertes lauroit trouvée 
hilènfible , fi l’intéiêt de la Religion n’y 
fût point été mêlé. 

. Les Hollandois ayant jette dans k 
Mer, àlavûc de Dunkerque où elle étoit 
alors, tous les Mariniçts d’une Barque 
qu’ils avoient prile , on la prelFa 
de leur faire le même traitement, 
mais elle le contenta de répondre qu’el- 
le les avoir vûs, làns donner aucun or- 
dre d’ufer de reprefailles fur les Hollan- 
dois. Elle fit de (à Cour l’azile des Prin- 
ces ajffligez, lorfqu’elle reçût magnifi- 
quement Marie de Mcdicis Mere de 
Louis XIII. Roi de France, & le Duc 
d’Orléans Ibn fils qui venoient chercher 
un azile dans (a Cour : Mais ce n’étoic 
pas pour s’en prévaloir contre k Fran- 
ce , puifqu’elle leur conieilla de s’accom- 
moder avec le Roi de France, & qu’el- 
le leur offrit pour cela fa médiation. 
Elle eut foin de les traiter , & de les fai- 
re fervir avec magnificence, & elle les 

O 3 régala 
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régala de prefens, & de feftins ou la ? 
pompe, & la galanterie éclatoient d’u- • 
ne maniéré qui lurprit ces illuftres Ré- 
fugiez. ^ 

Elle avoir une extrême averfion dé 
l’impureté, & elle ne-pouvoit même 
fouffrir tout ce qui avoir l’apparence de 
ce qu’on appelle dans les Cours des 
Princes galanterie } elle avoit fi bien 
accoutumé fes filles d’honneur a obfer- 
ver une modefte retenuë , que d’un cliiii* 
d’œil elle les failbit rentrer dans leur dei 
voir. Elle avoit l’oreille fermée aux fàiiJt 
rapports, & elle étoit ennemie déclarée 
des fourberies, ôc des artifices. Jamais 
elle n’a eu ni Favori, ni Favorite. Rien 
ne marque davantage ion penchant à fai- 
re du bien, que ce qu’elle fit peu de 
temps avant que de rendre l’ame. Comrrie 
après avoir reçû l’Extréme-Onâion, 
elle fc fouvinc qu’il étoit refté dans fa 
cadette quantité de Requêtes qu’elle n’a-» 
voit pas encore expédiées , elle fe les fit 
apporter toute moribonde qu’elle étoit j 
ôc fe faifant foûtenir la tête, & conduire 
la main , elle employa ce qui lui reftoic 
de vie a les ligner le mieux qu’elle pût. 
Par cette aflion de charité elle préièrva 
de ruine des Familles entières prêtes à 

tomber , 
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tomber, & en releva d’autres qui écoicnc. 
tombées. A peine eut elle donné a Tes 
Sujets cette derniere marque de Ton af- 
feâ:ion qu'elle rendit l’efprit le i. de 
Décembre de l’an 1^55. âgée de, 67. ans 
3. mois 19. jours. Après avoir régné 
az. ans avec l’Archiduc fon époux , ÔC 
11. ans feule. Cette Princefle n’ayant 
point laiflé d’enfans après fon décés, la 
pofleflîon des Pais- Bas retourna au Roi 
cfBfpagne, fuivant quÜl avoir été ftipulé 
dans le Contraél: de Donation que lui en- 
fit. le Roi Philippe IL fon perc l’an 

PHILIPPE IV. Roi d^.Efpagne., 
Comte de Flandre * CP" <S. du Nom. 
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avec lui, fortit de cette Ville (ous pré- 
texte d’une partie de chafle, & Te retira 
en France. Les François qui ne chcr- 
choient qu’à afFoiblir la puifiance des 
pagnols, entretenoient d’étroites corres- 
pondances avec les Etats Généraux des 
Provinces Unies, & pour les engager à 
continuer la guerre contre l’Elpagne, 
ils leurs firent de grandes promefiès par 
le Baron de Charnaflé leur Ambafladeuc 
en Hollande, qiii les engagea à faire 
avec la France un Traité par lequel ils 
s’obligeoient de. ne faire d’un an, ni 
Paix, ni Trêve avec rEfpagne, & que 
l’an étant expiré ils ne pourroient traiter 
avec elle fans le confèntement de la Fran- 
ce,. qui de Ibn côté promettoit de four- 
nir aux Etats Généraux un million , ou- 
tre cent mille écus deftinez à l’entretien 
i’un Régiment d’Infimterie Françoife, 
Le Prince Thomas de Savoye s’étant 
retiré à Bruxelles 'a la perfiiafion de Ma- 
rie de Bourbon fa femme , fœur du Com- 
te de Soiflons mal- fatisfaite du Duc de 
Savoye, prit le Commandement des 
Troupes d’Elpagne en Flandre. 

L’an i<>3 5. les François qui depuis 
long- temps clîerchoient les oCcafions de 
déclarer la guerre aux Efpagnols, em- 

braflerent 


Comtes DE Flandre.' 345 
brafTerenc avec chaleur celle que la pti- 
fon de l’Eledeitr de Trêves, qui s’ëtoic 
mis fous leur protection , leur offrir. 
En effet, cet Electeur ayant mis Her- 
manftein , la plus forte de Tes places en- 
tre leurs mains , les Efpagnols indignez 
de ce procédé envoyèrent le Comte 
d’Embden un de leurs Généraux avec 
une Armée qui s’étant emparée de Trê- 
ves, fèfâifitde laperfbnne de TEleâieur, 
& l’amena prifonnier à Namur, & delà 
à Terneufe prés de Bruxelles. Les Fran- 
çois qui ne demandoient qu’un pareil 
prétexte pour rompre avec les Efpagnols, 
Ibllicitez d’ailleurs fortement par les Hol- 
landois, qui menaçoient la France de 
faire une Trêve avec l’Efpagne, décla- 
rèrent la guerre a l’Efpagnol fur le refus 
que le Cardinal Infant Gouverneur des 
Païs-Bas leur fit de remettre l’EleCteur 
jde Trêves en liberté. 

Cette déclaration n’eut pas plûiôt été 
faite que les Maréchaux de Châtillob, 
Sc de Brezé entrèrent dans le Luxem- 
bourg avec une Armée de ayooo. hom- 
mes , & après avoir pris le Château 
-d’Orchimont , & la Ville de Marche en 
Famine , ils s’avancèrent dans le Pais d« 
-Liege où ils trouvèrent prés du Bourg 
; O 5 d’Avein 
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d’Avcin l’Armée Efpagnole compofêè 
<le i( 5 ooo» hommes, Sc conduite par le 
Prince Thomas de Savoy e qui s’écoit 
retranché dans un Valon, où il fut atta- 
qué & défait par les François, quelque 
jéfiftancc & quelque bravoure qu’il fit 
paroltre en èette occafion oùies Elpa^- 
cnols perdirent 5000. hommes tuez dans 
le Combat , outre dix-huit cent prifon- 
lîiers entre lefquels fe Trouvèrent plu- 
üeurs perfoiines de marque Cette Vi- 
^loire ne coûta que 50. hommes aux 
François. 

. Le Maréchal de Châtillon ayant pro- 
.pofé au Confeil de Guerre le fiege de 
,>îamur, le Maréchal de Brezé s’y op- 
.polà , & ces deux Generaux fuivant les 
ordres de la Cour allèrent joindre l’Ar- 
mée Hollandoilè Commandée par le Prin- 
ce d’Orange. Ce[qui ayant été exécuté, 
les deux Armées jointes enfemble pri- 
rent d’aflàut Tillemont où elles commi- 
tent de grands defordres , & ayant* fait 
mine d’en vouloir à la Ville de Bruxel- 
le , elles tournèrent tête du côté de Lou- 
vain qu’elles afli^erent. Mais la difette 
des vivres & la jonâiion des troupes Efî- 
pagnoles & Impériales conduites par Pi- 
colomini & Jean de Vert , les ayant obli» 
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gc de lever lefiege, les Hollandois fe re- 
tirèrent à Arfeot , & les François à Vc- 
feU Ce mauvais fiicccz fut attribué à la 
mésintelligence qui futvint entre les Fran- 
çois & les Hollandois , & il donna lieu 
aux Eipagnols de fe reconnoître & de rc^ 
venir de la frayeur où ilséroicnt. Peu de 
temps après Érnshoult Lieutenant du 
Comte d’Embden Gouverneur, de la 
Gueldre Efpagnolc , prit par Efcalade le 
26. de Juillet 1635. le Fort de Scheink 
dans le Betaw , & tira le Gouverneur 
nommé Velderen & i ^00. foldats , qui y 
éioient en garnifon. Ce qui ouvrit aux 
Efpagnols une porte pour entrer jufques- 
dans le cœur de la Hollande > mais le 
Prince d’Orange iècondé par les Fran- 
çois , commandez par le Maréchal de 
Brezé, le reprit par compofition le 26^ 
Mai de l’année fui van te. Le Maréchal 
de Brezé revint en France , & depuis ce 
temps -là les François & les Holùndois 
^rent feparement la guerre dans les Pa'is- 
Bas. 

pendant que la guerre (h faifàît de ce 
côté-là avec des fuccez differens, on ne 
la .failbit pas avec moins de chaleur eu 
i^lie.' Viélor An^iedée Duc de Savoye, 
Edouard Farneie Duc de Parme , & le 

O 6 Ma» 
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Maréchal de Crcqni Lieittenatic Gene- 
ral pour le Roi de France en Italie , at- 
taquèrent les Efpagnols , & le Dùc de 
'Modene qu’ils vouloient obliger à re- 
noncer au parti d’Efpagne pour prendre 
le leur. Le Duc de Parme s’étant retiré 
fècretement de l’Armée de France, fut 
àlliegé l’année (uivantc dans la Ville de 
Plaiiance par les EfpaguolS , avec lefqucls 
îl fit fa Paix par l’entremife du Pape &c 
Grand Duc deTofcanequinepouvoient 
voir de bon oeil l’agrandifiement des El- 
pagnols en Italie. 

Le Duc de Sàvôye & le Maréchal dé 
Crequi firent quelque progrcz dans le 
Milanez , ou la prife du Château de 
Fontané coûta la vie au Maréchal de 
Toiras qui fut également regreté dés 
deux partis pour lès belles qualitcz. Il 
fè donna cnfuitc un Combat le 2i. de 
Juin 1(3^6. oà le Marquis de Legaoez 
qui conduifort l’Armée Efpagnole ayant’ 
fait quelque perte, fut obligé de fe reti- 
rer à Biagras. 

En meme temps les François ayant at- 
taqué la Franche Comté, fous la cohdui- 
te du Prince de Condé furent contraints 
de lever le liege qu’ils avoiem mis devant 
Dole. 

Cc^ 
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Cependant les Efpagnols faifant la 
guerre en Picardie avec pins de fuccei 
qu’en Italie , prirent la Capelle , Bohain 9 
le CateleCjBrai fur fomme, & Corbie 
qui fe rendit à compoficion par la lâche- 
té du Gouverneur j ce qui porta l’épou- 
vante jufques dans le cœur de la France. 
Le Cardinal de -Richelieu qui ne man- 
quoit jamais de trouver de prompts ex- 
pediens dans les neceflStez les plus pref. 
(antes ) donna de (î bons ordres par tour 
que le Roi de France fe vit en peu de 
tems une Armée de cinquante deux niil- 
le hommes, qui le mit bien-tot en état 
de reprendre en perfonne toutes les pla- 
ces qu’il avoit perdues , & particulière- 
ment célle de Corbie, que la Garnifon 
manquant de vivres, fut obligée de ren- 
dre , après avoir éprouvé les dernieres ex- ' 
trémitez. 

Ferdinand Erneft Roi de Boheme & 
deHongrici fils aîné de l’Empereur Fer- 
dinand U. fur élû Roi des Romains le 
21. de Décembre 16 ^6, La réputation 
qu’il s’étoit acquife à la Bataille de Nott- 
lingue , ou il avoit défait les Suédois, 
fit tomber l’Eleétion fur lui quelques 
fortes que fuCTent les brigues de (es Com- 
pCClC€UfS» * 

O 7 L 
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L’an 1657. Comte d’Harcourt quî 
conduifôit une Armée Navale au fecours 
du Duc de Parme contre les Efpagnols, 
ayant apris que ce Prince s’étoit accom- 
modé avec eux 9 fit une defcente dans 
nie de Sardagne où il prit Oriftan , 
d’où il emmena un butin confiderable, 
enlùite dequoi il chaflà les E/pagnols des 
lies de St.A^rgucrite & de St, Honorât 
vers les côtes de Provence, dont les Ef- 
pagnols s’étoient emparez en 1635. Le 
Cardinal de la Valette s’étanc joint avec 
la Meilleraye Grand Maître de l’Artillc- 
ric, prit Château-Cambrefis, Bohain> 
LandcecLMaubeuge, Beaumont 9 ôc Ja 
Capelle. 

Une autre Armée Fran^oife com- 
mandée par le Maréchal de Châtillon , 
prit dans le Luxembourg les Villes d’Y- 
voi & de Damvilliers ; & le Duc de 
Longueville qui en commandoic une au- 
tre dans la Franche Comté , emporta 
d’aflTaut St. Amour , & prit le. Château 
de Bleteransparcompofition, 

Les Efpagnols pour le dédommager 
de ces pertes , attaquèrent le Frtyiçe du 
côté du Languedoc, & affiegerent.Lau^ 
care , fous la conduite de Jean Sebbel- 
lon -, mais la place fc défendit i(î biei^. 

V - ~ qu’elle 
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qa’cUe donna le temps au Duc d’Hal- 
luin Gouverneur de Languedoc , de venir 
à ion fècoucs & de forcer le Camp de» 
Elpagnols , qui fe retirèrent avec perte- 
de deux mille hommes ; le Duc d’Ha- 
Ifuin eut pour recompenle d’une fi belle 
^ tdlion le Bâton de Maréchal de Fran- 
ce. 

Viâ:or Amedée Duc de Savoyc mou- 
rut â Vetceil le y.d’Odobre 1657; âgé 
de 51. an, ôc il eut poucfuccdreur Fran- 
çois Hiacinte fon fils aîné âgé de 5. ans*, 
qui mourut peu de temps après. 

La même année l’Empereur Ferdi- 
nand II. revenant deRatisbonne, où il 
venoit de faire élire fon fils aîné Roi des 
Romains , tomba malade d’apoplexie* 
dont il mourut l’an 55^, de fon âge, &le 
1 5. de fon Empire. C’étoit un Prince 
rempli de vertus, qui lui furent fort ne- 
ceflaires dans la bonne & dans la mau- 
vai/è fortune qu’il éprouva égakracnc. 
Ferdinand III. lui fucceda. 

L’an 1658, la guerre continuant dans 
le Milanez, Je Marquis deLeganezqui 
en étoit Gouverneur afli^ea Breme, que 
ks François avoient fortifiée comme une 
place qui leur donnoit entrée dans cette 
1^'oviuce. Le Maréchal deCrequiqui fe 

difpo- 
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difpofoic à la lecoiirir , étant venu rc- 
connoîcre le Camp des Affiegeans fut em- 
porté d’un coup de Canon. Cette mort 
fut caufe de la reddition de la place, qui 
pouvoir encore tenir long-temps fi 
Montgaillard qui en étoit Gouverneur 
eut eu aflez de coeur pour la défendre : 
fa lâcheté lui coûta la tête, qu’il perdit à 
Cazâl par fentence du Confcil de Guer- 
re. Leganez pouflTant là pointe entra dans 
le Piémont, où il prit Verceil parcom- 
pofition le 4. Juillet i6j8. Le Cardinal 
de la Valette qui avoir fccedé au Maré- 
chal de Crequi, dans le corn mandement 
de l’Armée de France en Italie , s’em- 
para adroitement de la Ville de Gazai. 
Le Prince de Condé qui commandoit les 
troupes Françoifès du côté de la Bifcaye 
n’eut pas le meme fuccez devant Fonta- 
rabie, dont il leva honteufement le fie- 
ge. On en attribua la faute au Duc de la 
Valette , qui étoit un des Lieutenans 
Generaux de l’Armée de France, & qui 
s’enfuit en Angleterre pendant qu’ontra- 
vailtoit àlui faire fôn procez. 

D’un autre côté le Maréchal de Châ- 
tillon étant entré dans l’Artois , mit le 
fiege devant St. Orner, mais les Lignes 
des Afiiegeans ayant été forcées , ils ic 

xetite^ 
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retirèrent avec perte de 6000. hommes. 
Du Hallier fut plus heureux devant le 
Catelet, qu*il emporta d’aflàut après un 
fiege de 2z. jours. Poligni, Arbois, & 
Château de Vadaiis en Franche Comtéiè- 
rendirent au Duc de Longueville , qui 
déhc les Lorrains auprés.de Poligni parla 
bravoure de la Mothe Houdancour un de 
fès Licutenans. 

. Le 5. Septembre, de la mênie année 
la Reine de France après 22. ans de fte- 
lilitè mit au monde le Dauphin de Fran-; 
ce, xjui eft le Roi LouïsXIV.àprefent 
régnant. François Hiacinte Duc de Sa- 
voy e , mourut au mois d’Oètobre fui vaut» 
& il eut pour fuccefleur Charles Ema-: 
i^el (bn frété , âgé de 4. ans & quel- 
ques mois. C’eft leperede V-iâorA’mc-. 
dèe Duc de SavQye, qui régné mainte* 
nanr. 

L’an idjp. Hedin augmenta le nom- 
bre des places conquifes par les François 
d'ans le païs d’Artoiç. La MeillecayC' 
Grand Maître de l’Artillerie y reçûrdeiaî 
riiain du Roj le Bâton de Maréchal, fur 
•la brèche. Feuquieres n’eut pas le mê- 
me bonheur au fiege deThionville, ou 
ayant été défait & blclîé par Picolomini , il 
mourut peu de temps après de Tes ble (fû- 
tes. 
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rcs. Les François prirent Salies dans le 
Roufîillon & le perdirent peu de tems^ 
apres. 

Le: Prince Thomas de Savoye ayant* - 
quitté la Flandre pour aller en Piémont 
s’emparer de la Tutele du Duc de Savoye 
fon neveu, fe rendit maître de la Ville de 
T urin avec leiccours des Eipagnos;lla Ci- 
tadelle tenant toûjonrs pour la Duchefle 
de Savoye. Le Comte d’Warcourt qui 
commandoie les Armées de France en ciy 
païs , y fie merveilles, Sc avec une peti- 
te Armée ^ jprelque dépourvûé de rou- 
tes choies,- il défit le Prince Thomas 
Leganez au Combat de la route. L’an- 
née fui vante |qui eft celle de 1640. il 
contraignit Leganez de lèvct le^fiege 
qu’il avoir mis devant Cafal , & enfin 
pour comble de gloire, il reprit làVÜ- 
Iç de Thurin malgré la vigoureufè refi-- 
ftance des Affiegez , & les efforts que fi- 
rent les Elpagnols pour les fecourir. Eii. 
cette même année les François afliege- 
rent la Ville d’Arras (bus la conduite de 
trois Maréchaux de France, & lacontraii 
gnirent de Capituler après un fiege de 
deux mois. Dans cette même année la 
Monarchie Elpagnole fut notablement 
affoiblie par la révolté du Portugal, qui 

recon- 
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teconiiiit pour Ton Roi |ean Duc de Brai 
gance 5 & de la Cacalogne quiTe mit foiis 
la protedion de la France,^ fous prétexté 
de l’in fradion de Tes Privilèges ; l’orgueil 
du Comte Duc d’Olivarez premier- Mi* 
niftre d’Efpagne , contribua Beaucoup à 
exciter ces troubles. 

^ L*an 1641. le Marquis de LosVelea 
s’étant avancé avec une Armée prés de 
Barcelone, pour laremettrcfonsroBéïf- 
fànce du Roi , fut 'contraint de lè retirer^ 
& les Catalans plus obftinez qae’jam'ais 
dans leur révolté , déclarèrent Louis XllU 
Roi de Fratice Comte de Barcelone. Cé 
Prince y envoya la Mothe Haudancouit 
en qualité de Viceroi , lequel châlïa lés 
Elpagnols de plufieurs portes qn’il&occ# 

; poient de prit la Ville de Conftandû; ' 
I-e nouveau Roi de Portugalnommé 
J^n IV. ne fit pas de moindres^progrea 
: for les Eipagnols qu’il repoufla lors qu’irs^ 
, Voulurent rentrer dans le Portugal , & pri^' 
plufîeurs Places fur eux dans la Galice'; 

: enfuire dequoi il ertv<^a des AmbafFai» 
deurs à routes les Puiflances de l’Europe 
qui les reçûrent favorablement. 

Les Eipagnols continuèrent de donner 
du fecours au Prince Thomas , ce qui 
obligea les François de renvoyer en Pié- 
mont 
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mont le Comte d’Harcourt qui feco urat ï 
Chivas, & prit Coni. Il y a uncfamcu- j 
fc Prophétie de Noftradamus à la gloire . t 
du Comte d’Harcourt fur le fujct de ce ] 
uegc. ' « 

L’Artois qui étoît alors le Tïicatre de i 
la guerre, vit revenir les François fous la £ 
conduite du Maréchal de la Mcilleraye , 
qui fe rendit maître de la Ville d’Aire. fc 
Le Comte de Soiflons Prince du- Sang l 

Royal de France, ne pouvant fouffrir le i 
trop grand crédit du Cardinal de Riche- r 

Jieu le retira avec le Duc de GuiljeàSe- i 
dan' prés du Duc de Bouillon , avec le- i 
quel ils formèrent une confpiracion , Sc i: 
traitèrent avec le Cardinal Infant Gou^ à 
yerneur des Pais» Bas Efpagnols, qui en- o 

voya à leur fcçours le General Lamboy 
àvcc une Armée de 8000. Fantaffins,& 
de 2000. Chevaux aufquels la Roi de ,if 
France oppoîâ une Armée de 9000. hom- jt 
mes de pied, & 3000. Chevaux , fous a 
la conduite du Maréchal de Châtillon. 

Les troupes du Roi furent défaites prés 
de Sedan par l’Armée des Princes Li- .'p 
guez. La mort imprévûë du Corn- i 
te de Soiflons, qui fut tué d’un coup de . c 
piftolet, après avoir hauflé la vifiere de t 
ipnCaique,les empêcha de profiter de leur ) 

yiétoU 
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. Le Maréchal de Châtillon 
ayant raflemblé le débris de Ibn Armee, 
le Roi de France s’avança contt’enx , & 
reprit Doncheri, Le Duc de Bouillon 
voyant fa perte inévitable recourut à la 
cleraence du Roi, qui les reprit engra- 
cc. 

La Ville d’Aire que les François a- 
voient prife , fut bien-tôc reptifè par les 
Efôagnols, qui ayant obligé les François 
à fortir de leurs tetranchemens , mirent 
aufC’tôt le fiege devant la Place ^ fans 
domier le temps aux François de la for- 
tifier , ni d’y foire entrer des munitions 
de bouche , ce qui reduifit les alfîegez à 
de fi grandes extremitez 9 qu’ils furent 
contraints de capituler le i. de Décem- 
bre 1641. Les François prirent cepen- 
dant Lens & la Baflce. Peu de temps 
après Ferdinand d’Autriche Cardinal In- 
fant ftere du Roi d’Efpagne , Gouver- 
neur des Pais- Bas mourut à Bruxelles le 
p, de Novembre. Les François avoient 
pris deux mois avant cela la Ville de Bt- 
paume>, dont la Garnifpn ayant etc tail- 
lée en pièces par St. Preuïl Gouverneiu 
d’Arras , contre les articles de la Capi- 
tulation , il lui en coûta la tête dans la 
yjytlc d* Amiens. En cette même année le 

Prince 

f' < - 
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Prince de Monaco ayant chafle lés Efpa- ^ 
gnols de cette place , (è mit fous la protec- P 
lion de laFrance,qui lui envoya du îecours J 
la MotheHoudancourtj fo rendit maître - 
de la Campagne en Catalogne; mais la 
•faute -que fit TArchevêque de Bordeaux 6 
qui commandoit l’Armée Navale de Fran- g 
ce J en le laiflanc amuièrparcelledes EC- ^ 
•pâgnols y fut caufe que la Moilie Hôu- ci 
dancourt ne prit pas Tarragone. Le Ma- ' ^ B 
léchai de Brezé nommé Vkeroi de Cata- i 
logne, àk place de la Mothe Houdan- ( 
court, ihveftit Perpignan , où malgré U 
tous les efiorts , les E^gnols firent en- o 
trer un grand Convoi. Le Roi de Fran- . i 
ce qui avoit un notable interet à mainte- « 
nir les Catalans dans leur révolté , afin -pi 
de pénétrer parlàjufques dans le cœur de 
l’Efpagne , prit refolution d’y aller en - in 
petlonne , èc de faire de grands efforts n 
pour ie rendre maître du RoufTillon : ce { 
qu’il exécuta, & après avoir ordonné aü f 

•'Maréchal de la-Meilleraye de fe rendre 
maître de-Golioure , qui futq>iife par ,/t 
compofkion le 13. Avril 1642, ilinvef- 
lit Perpignan 5 & l’alliegea enfuite. Pen- '1 
dant-^ce fiege le Maréchal de la Mothe 1 
Mpudancourt , 'ayant fait des coutfes dans • 1 
ic Royaume de Valence^ cnemmenaim "- j 

butin 
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butin trés-confitieraWe. Il n’en demeura 
pas là j car étant entre dans l’Arragon y 
il (e rendit maître dela ViHedeMohçon 
le 1 5. dejuin. 

Les F/pagnoIs eurent quelque fujetdc 
fe confoler de ces pertes par les avanta- 
ges que leurs Armées remportèrent dans 
le païs. d’ Artois , fous la conduite de Fran- 
erfeo de Melo , qui reprit ‘Lens & la 
Baiîce J 6c défit à Honnecourt l’Armée 
de France , conduite par le Maréchal de 
■Gramont, que l’on accula dcs’ctrelaif- 
iê battre en cette occafion , d’intelligen- 
ce avec le Cardinal de Richelieu y qui 
crarit alors dîigracié., vouloit fe rendre 
iieêeiïaire. Cette vi^oire qui fur com- 
plété, neeouta aux Efpâgnoîs que 100. 
bommes, 6c mit les affaires de France en 
tnauvais état. Le Roi ^de France que ce 
'levers -de fortune étonna y eut recours aii 
•Cardinal -de Richelieu que Cinq Mars 
'Favori du Roi avoit fait dilgracier, quoi 
qu^il fât (bn bien-fatteur. En efïêc ce Jeu- 
lae Favori qtit s’étoitinfinuédanslabicn- 
'Véillancc du Roi , ayant fait une confpi- 
Tation avec le Duc d’Orléans frefe du 
“Roi j, lei Duc de'BouïIIoîîparl’eiitrc- 
miîfe^de François Augufte de.Thou, pour 
.^perdre-cirtiercmenc le Cardinal , & faire 
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un Traité avec les Erpagnolsfousle^içnt 
du Duc d’Otleans , le Cardinal qui dc;- 
couvric.touc ce que l’on tramoit contre 
lui , &L le Traité qui Te menageoit -avec 
TEipagne par les cabales de Cinq-Mars , 
en donna auffi-iôt avis au Roi , <iui 
voyant combien les Confeils du Cardi- 
nal lui étoient utiles , le reprit.cn‘graGe , 
& fit arrêter a Narbonne Çinqmars & 
de Thou, qui eurent epfuite tous deux 
la tête trenchée à Lion. , Le Duc de 
Bouillon eut le même deftin que fes com- 
plices, & fut arrêté à Cafàl, oùilcoin 
inandoit l’Armée, dp France. , 

Le;ifiege de Perpignan continuant tpû- 
jours avec, la même vigueur , _4ç^/Efpa- 
gnols .tentèrent d’y faire entrerj du fè- 
cours , & mirent ftir pied une Antiée 
Navale, qui fut défaite à lavû.ë de. Bar- 
,celone par l’Armée Navale de France), 
conduite par le^Marquis de ÎBrezé. Le i z^ 
Juillet I(j 42 . les Efpagnols voulant s*em- 
,parerdu Comté d’Oye, en furent chaÇ- ' 
iezpar les François, pour comble de 
difgrace, la Ville de Perpignan réduite à 
l’extrémité , fut contrainte de Capituler, 
ce qu’elle ne fit neanmoins qu’à des con- 
diiions honorables; & laGatnifpnlprtit 
de la place le ^ Septembre i(>4A*jP!Duç 
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<îe BoiiïJlon qui aprehendoic le meme 
/ùpplicc que celui qu’on avoit làit fbuF- 
ftir à Cinqmars& à de Thou', ne s’en 
garantit qu’en offrant au Roi fa Ville de 
Sedan. Les François achevèrent la con- 
quête du Rouflîlion par la prifè de Sal- 
ces > & ce qui acheva de tuïner les affài- ' 
res des Elpagnols en Catalogne , le Maré- 
chal de la Mothe Houdancourt défit le 
7. Octobre dans un grand Combat le 
Marquis de Leganez, qui lui étoit beau- 
coup fuperieur en Cavalerie & en Infan- 
terie , & fit prifonniers les principaux 
Officiers des Efpagnols, Ce quifutcau- 
fe de la dilgrace du Marquis de Leganez • 
qui fut arrêté prifonnier à fon retour à 
Madrid. 

Le Prince Thomas qui commandoic 
en Italie les Armées du Roi de France j 
avec lequel il se toit accommodé prit 
fiir les E^agnols Nice de la Paille le 3. 
de Septembre , & s’étant joint avec le 
Duc de Longueville , ils en firent de 
meme de la Ville de Tortone dans le Mi- 
lanez- Cependant le Cardinal de Riche* 
lieu dont le genie étoit le premier mo- 
bile de toutes les prolperitcz de laFran- 
^ce 9 s’étant fait conduire de Lion à Pa- 
ris dans une petite maifon de bois , oti 
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il dcmeuïoit toujours couché à caulc de 
fes inhnpitcz continuelles , mourut le 
4. de Decembte 1642* Genie fatal à la 
grandeur de la Maifon d’Autriche , & 
de qui la conduite avoir été d’autant plus 
glorieufe à la France ^ que celle du Gom- 
re Duc d’plivarez. Favori du Roi Phi» 
jippe IV. avoir été funefte à l’Efpagnei 
Auffi la fin de ces deux Miniftres fut 
bien differente , Richelieu mourut cona» 
blé de gloire , & Olivarez furvequit af» 
fez long-temps à fa difgrace qui aiiroit 
été bien plus cruelle , s’il n’avoiteu af- 
faire à un Prince aufli bon & auffi clé- 
ment que rétoit le Roi Ton Maître qu’il 
n’ avoir entrefqini que de parties de plai- 
fir & de diverrifiemens pont lui rendre 
plus fupportable la perte d’une partie de 
fès Royaumes & de fes richefles. 

Le Gouverneur de Milan reprit Tor- 
tonne 9 que les Frarujois eflayerent vai- 
nement dç fecpu^:ij: i les E fpagnols n’eu- 
rent pas le m%nç bonlieur au fiege de 
Miravel ep Catalpgne , où la Mothe 
Hpudancoprt jetta des vivres & des foU 
dats, en recomipi fiance dequoi ie Roi 
Cop Afairoç lui accorda la Duché de Gar« 
donpe ^ dp»!: U lui cuvoya rinveftitiU; 
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. Cependant le Roi Louis XIII. donc 
une maladie languiflante diminuoic pçu 
à peu les forces y uf lùtvéquic guéees à 
fon Premier IV^iniftre, & mourut le 14, 
de Mai de l’année 1^45. à 2, heures 
apres midi, en la 43, année defonâge, 
& la 33. de fon régné, après a voir don- 
né des ordres, très l^es pour la conduite 
de TEtat pendant la minorité du Roi fon 
his. Il fembloit que la mort de ce Prin- 
ce qui lailToit à la, France un Roi mi-' 
neur âgé feulement de 4. ans, & quel- 
ques mois 5 dut faciliter à l’Efpagneles 
moyens de recouvrer la plus grande 
partie des pertes qu’elle avoi't faites en 
Flandre & en Catalogne. En cfïec lesjEf- 
pagnols iè mirent en état de s’en préva- 
loir, mais la fortune qui nelesavoitpas 
çncore; allez mortifiez à fon gré , leur 
mit en tête un jeune Héros , qui par là 
valeur, pour ne pas. dire par une témé- 
rité heureufe, confondit, toute la fagefle 
^ la prudence des Çeneraux d’Elpagne 
Içs plus braves ^ les plus, expérimente:?. 
Ce fut le Pue d’E*nguien fils aîné du 
Prince de Cpndé qui ayant à peine atteint 
l’àgç d)e at|S , fut mi$ à la tête dé l’Ar- 

mée djsFranfif,!deftinéc pour je (eppurs 
de Rocioiyqueltl^n^ois de Melo Couver-. 
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neur des Pais- Bas aflîegeoit depuis le ro^ 
de Mai avec une Armée nom- 

breule. Les François quoique fort in- 
ferieurs en nombre s’avancèrent pour fe- 
courir la Place , dont la Garnifon n’étoit 
que de 500, hommes, y compris deux 
cens hommes qui fc jetterent dans la Pla- 
ce malgré la vigilance des Afliegeans. 
L’Armée Françoife qui avoir paflé heu- 
reufèment les defilez de la Foreft , qui 
eft autour de Rocroi , étant venue le 
camper à la vûé desAlîîegcans, fut ran- 
gée le lendemain en batai_lle par le Duc 
d’Anguien, qui prit la conduite de laîle 
droite , & donna la conduire de 1 ’aîle 
gauche au Maréchal de l’Hôpital j d’Ef- 
penan conduifoit l’Infanterie qui compo- 
îbit le corps de Bataille , & le Baron de 
Sirot le Corps de referve. LesEfpagnols 
dont l’Armée écoic fort fuperîeure à celle 
de France , voiyânt les François diPpofez 
à combattre, en firent autant de leur cô-' 
té. Franfeifee de Melo fe mit à la tête 
de l’aile droite , & donna la gauche au 
Duc d’Albuqiierque 9 pendant que’ le' 
Comte de Fuéntes prit le commande*- 
ment de l’Infanterie Elpagnole. Les deux* 
Armées s’étant mêlées d’abord avec beau- 
coup de chaleur I l’aîle droite des Efpa-‘ 
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gnofs enfonça Taîle gauche des François, 
pendant que les deux autres ailes oppo-r 
fées combattoient avec un fuccèz tout 
different i le Duc d’Enguien, ayant mis 
en fuite l’aîle que conduifoit le Duc 
‘ d’Albuquerque , au lieu de pourlùivre 
les fuyars, vint prendre par derrière l’ai- 
le viftorieufc d’Efpagne , pendafit que 
Gaffion qui commandait Ibus le Duc 
d’Anguien , l’attaqua en flanc , de Sitôt 
de front , & après l’avoir rompue entiè- 
rement, ils tournèrent tous leurs efforts 
contre l’Infanterie Efpagnolc, laquelle fe 
tenant ferrée en bon ordre , repoufla par 
trois fois les François , qui y perdirent 
beaucoup de leurs plus braves foldats ; 
mais Gaflîon & Sitôt qui venoient de 
rompre la Cavalerie Efpagnole, s’etant 
jettez fiir l’Infanterie par deux differens 
cotez, le Combat changea de face & les 
Elpagnols environnez de tous cotez fu- 
rent rompus, & entièrement défaits par 
les Suilfes & par l’Infanterie Françoilè, 
fbutenuë de la Cavalerie du Duc d’En- 
guien. Le Comte de Fuentes,qui fit en 
cette occafion tout ce qu’on pouvoit at- 
tendre d’un General également brave & 
expérimenté, fut tué dans fa chaife , oü 
il le faifbit porter a la tête de l’infante- 
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rie, à caufe de foninfirtnité. LesEfpa- 
gnols laiflerent dans ce Combar huit mil- 
k morts , & ^ooo. prifonniers. Melô 
fiir pris par les François , ôc délivré par. les 
Tiens , & il nefe fauva qu*aprts avoir quit- 
té Ton Bâton de General. Ce Combat 
mémorable fe donna le ip. Mai 8c Tan 
i6ij3 . Cette perte fut un coup de foudre 
qui renverfa toutes les efperancesdesEf- 
pagnols qui portoient déjà la terreur de 
leurs armes, jufques dans la ville Capi- 
tale de la France. Le fruit de cette Viéloi- 
rc fiu la priiè de quelques places dans le 
Hainaut qui fot fiiivfede celle dcThion- 
' ville. Elle fe rendit aux François le lo. 
du mois d’Aoùt âprés un fiege de fept 
femaînes j enfuite dequoi les François pri- 
rent d’aflaut la Ville de Cirk dans le 
Luxembourg. Dans cette même année les 
Efpagnols perdirent Trin Ôc Pondefturc 
en Italie, Ôc le Duc de Brezé battit fur 
la Mer Mediterranée la Flore d’Efpagne, 
dont il prit fixVaifléaux. L’an 1644. les 
Efpagnols reprirent Lerida en Catalogne 
au mois de Juillet, ôc obligèrent la Mo- 
the Houdaiicourt de lever le fiege de T ar- 
ragone, ce qui fut caùfe que ce General 
ayant 'été rapellé en France , on envoya 
en fâ Place le Comte d’Harcourt. Re- 
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pafïôRs en Flandre, où le Duc d’Orléans 
aflîcgea par terre la Ville de Gravelinesy 
pendatirc^ueles Hollandois l’aflregeoient 
par Mér , & la prit pat compofition après 
deux mois de fîege. 

«• En 1645. les Efpagnols perdirent Rofe 
en Catalogne, qui leur foc enlevée par le 
Comte du Pleffis Prâlin ; & enfuite la 
Bataille de Lorens , que le Comte d’Har- 
court gagna for eux le 21. Juillet, & leur 
tua 2000. Chevaux, 3000. Failtaffins, 
& î 20. Officiers. Cette perte for fuivre de 
celle de Balaguier que les François prirent 
le 1 5 , Septembre , & s’afïùrerent de Bar * 
cclonne par la découverte qu’ils firent 
d’une Conrpiration que firent plufieurs 
perfonnes notables de cette Ville, pôut 
la II vier aux Elpagnols. 

■ - Les François lecondéx dufècoursma- 
rhimcdes Hollandois, fc rendirent maî- 
tres du Fort deMardick le 10 de Juillet 
1645. Le Fort de Link, Bourbourg*, 
Bethune, St. Venant & Armenrieres eu- 
rent la mnnedeftinéc. Enfuite dequoi Tii 
jonétion des François avec le Prince cFO- 
range lui facilita la conquête du Pais de 
Waés. Ce ne forent pas les feuls avanta- 
ges qu’ils remportèrent , puis qu’ils bar- 
rirent le Baron de Bek General des Trou- 
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pes ^pagnoles , s’emparèrent de routes; 
les Villes qui font fur la Lis, & fous lu 
conduite de Galïlon défirent le Comte 
de Euenfaldagne & Lambèy. Les Éfpa- 
gnols le dédommagèrent en quelque fàr 
çon de ces pertes , en reprenant le Fort de 
Mardick, & cette entreprife ne leur coû- 
ta que 20. hommes. 

En les Ducs d’Orléans & d’En- 
. gnien afliegerent Counray, & le prirent 
par compofition le z8, de Juin à la vûe 
Lorraine & de Piccolomini, 
qui s’étoient avancez pour Iccourir la 
place. Cette conquête fut fiiivie de cel- 
les de Bergue St. Vinoc , du Fort de Mar« 
die, que les François prirent pour lalè- 
conde fois le 24. d* Août j de Fumes, qui , 
leur fut tendue le 6. de Septembre , & en- 
fin de Dunkerque qucleDuccfAnguicii 
alliegea par terre , pendant que les Hol» 
landois commandez par l’Amiral Tromp 
en fermoient lespaflâges du côté de la 
Wer , & la prit par capitulation le 10. 
d Oélobre apres un fiege de trois fèmaines. 

Les Elpaguols le conlôlerent en quel- 
que façon de tant de pertes par la levée 
du fiege que le Comte d’Harcourt avoit 
mis devant Lerida en Catalogne, ce qui 
arriva le jo. de Septembre. Ils n’eurent 

pas 
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pas le même bonheur devant Orbitelle 
V Ville maritime des Côtes de.Tofcane, 
. dont les Elpagnols voulant tenter le fe’- 
CQurs avec leur Armée Navale furent dé- 
faits par le Duc de Brezé , qui conduifoh: 
. celle de France , & qui fut emporté d’im 
-boulet de Canon , brfqu’il poiirfuivort 
fsL viétoire avec chaleur. Le Prince Thd- 
mas qui affiegeoit Orbitelle , bien loin 
• de profiter de cette Viéloire, fut obligé 
d’cu lever le fiege. Les Maréchaux de b 
Meilleraye & de Pralin , effacèrent la hon- 
te de ce mauvais fuccèz par la prife des 
.Villes de Piombin le 8. d’Odobte , A: de 
Portolongone dans l’ Ile d’Elbe le 29. dn 
même mois. Le 9. de ce mois rinfaiir 
.Dom Balthazar d’Autriche fils de Philip- 
pe IV. Roi d’Elpagne , & d’Elizabeth 
•de France, jeune Prince d’unegrandeef- 
pcrance mourut fort regretté du Roi fon 
.pere , & de tous les peuples de la Monar- 
chie Efpagriole. 

En 1647. les François commandez en 
-Catalogne par le Duc d’Enguien, qui 
j^toit devenu drauis peu Prince de Condé 
par le decéz de Ion pere , affiegerent Lerf- 
.da avec un auffi mauvais fuccèz que Part- 
née preccdentCr 

/L’Arckduc Lcopold frère de 
^ P y pereuf 
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peteur & nouveau Gouverneur des Paîs- 
Bas, feignit d’attaquer Gourerai, & tourna 
tête du côté d’Arinentieres qu’il obligea 
de (c rendre malgré la vigoureuferefiftan- 
ce du Gouverneur. Il en fit autant à Lan- 
drcci, qui lui fut rendue le 15?. de Juillet 
après un fiege de 3 . femaincs , pendant 
que les François ayant partagé leur Ar- 
mée, forcèrent Dixmude le 12. de Juil- 
let fous la conduite du Maréchal de Ranc- 
zau, pour la reperdre au mois d’Oftobre 
fuivant i ils prirent d’un autre côté la Baf- 
fee le 19, de Juillet fous les ordres du 
JVIaréchal de Gaffion , ce qu’il exécuta 
malgré l’Archiduc Léopold lequel étant 
venu attaquer les Lignes de François, fut 
obligé de le retirer. GaÛftonnefurvéquic 
pas long- temps à cet exploit , car ayant 
voulu lui-même arracher une palilîade 
d’une demi-lune de la Ville de Lens, 
qu’il avoir inveftié le de Septembre , 
d fut bleflé à la tête d’un coup de moud 
quet, dont il mourut 4. [ours après , âgé 
de 56. ans, fort regreté pur lâ bravoure 
& fbn expérience an métier de laguerrèv 
On a remarqué qu’il avoit une extrême 
averfion pour les femmes , ce qui combat 
l’opinion deceux qui foutiennent que 
Baouteft-lçfoible des grands cœurs. 

JU 
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La Monarchie Efpagnole qui écoic 
déjà fore affoiblie par les grandes pertes 
qu’elle avoir faites , fut fur le point d’en 
faire une fort conliderable par la révolte 
du peuple de Naples , lequel irrité par les 
impôts nouveaux que le Duc d’Arcos Vi- 
ceroi du Royaume y vouloit établir, fe 
ibulcva Ibus la conduite! d’un nommé 
Mazanielle d*Amalfi Revendeur de Po if- 
Ton, âgé de 24.3ns j brûla les maifoiis 
des Partifàns, & afliegea le Viccroi dans 
le Château Neuf , où il s’étoit retiré. Le 
inafTacre de Mazanielle bien loin d’ap» 
paifer la révolté, ne fit quefaugmenteis 
Je peuple choifit en fa place le Prince de 
Mafia , . à qui il fit trancher la rête fur 
quelques fdupçons , qu’on eut qu’ilétoit 
d’intelligence avec les Efpagnols,&jetra 
les yeux fur un Maître Arquebufiernom» 
mé Gennaro Annezé , à qui il déféra le 
commandement fbuverain. Mais comme 
cette révolte avoir befoin d’un Chef au# 
torifé, & qui fût d’une qualité Eminen- 
te , les Napolitains appellerent Henri de 
Lorraine Duc de Guife, qui ^it pouf 
lors à Rome , pour faire cafTer le ma- 
riage , qu’il avoir concraété pat force 
avec la Comtefle de Bofili. Ce Prince' 
éblouï pac les ofes des Napolitains^ 
î . P é s’em- 
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s’embarqua fur une felouque qui le mc-i 
na à Naples au travers de 20. Galères, & 
de 20. BrigantinsE(pagnols,quileguet- 
toient pour le furprendre au paffage , 6 c 
, de leur Armée Navale qui «oit fur la 

côte de Naples. 1 1 n’y fut plutôt arrivé que 
le Peuple le Proclama d’une commune 
voixGeneraliffime desArméeS du Peuple, 

& Deffenfeur de la libetié fous- la protec- 
tion du Roi deFrancc. Le Duc de Riche- 
lieu General des Galeres de France , qui 
étoit venu avec une Armée Navale, pout 
féconder le foulevement de Naples entra 
dans le Golfe decette Ville, & combat- 
tit la Flote Efpagnole , donc il tua 700. 
hommes, & coula 5. Vaifleaux à fond. 

Mais une violente tempête, l’ayant obli- 
gé de s'écarter de la côte de Naples, il 
prit la route de Portolongone pour re- 
venir en France. Le Duc de Guife pouc 
répondre à l’opinion , cjtte les Napoli* ^ 
tains avoient conçôe de fa bravoure, aft 
fiegea les Elpagnols dans les Châteaiix de 
Naples, mais le fuccez ne répondit pas 
il fon attente, comme nous le verrons 
dans la fuiie. 

V Le 3 O. de Janvier de l’an i ^48. le Roi 

d’Ëlpagne conclut la Paix à Munfteraveo^ 

Içs ûm Geoer^ux des Proyinces-Unies,. 

. i ‘ pouc 

«• 

J 




Comtes bE Flani>^re.' 37J 
pouc les décachec du parc! de^la.Fran- 
•ce.- 

Le Duc de Guifè commuant de faire 
là guerre aux Eipagnols dans le Royau- 
me de Naples, les alla alliegerdans Ni- 
fica , mais à peine fut-il {brti.de Naples 
pour executer ce deflein, que les Elpa- 
gnols reprirent cette Ville pat intelligen- 
ce. Le Duc de Guife 'ayant ellayé vaine- 
ment d’y rentrer, voulut fe retirer dans 
l’Abruzze, maisilfutpris parlesgensdu 
Gouverneur de Capouc , qui le livrè- 
rent aux Ripagnols. Le Viceroi Tayanc 
fait conduire dans le Château de Gajec* 
te, lui voulut faire trencher la tête cora..^ 
me à un Perturbateur du repos public, 
mais Dom Jean d’Autriche l’en empè. 
cha; & depuis le Duc fut envoyé eiiEC^ 
pagne. < . 

Le Duc de Modene qui s’étoit jctiè 
dans les intérêts de la France, & le Ma- 
réchal du Pleffis Prâlin battirent le Mar- 
quis de Caracene Gouverneur du Mila- 
nezf Sc afliegetent vainement Cremone. 
Le Maréchal de Schomberg Viceroi de. 
Catalogne y réiiffit mieux, .& il fefigna-: 
U par la prilè de Tortofe, ÔC par la dé- 
livrant de. Flk que Francifeo de Mélos 
avoit invdlie. 

.r l ' ‘ P Z L*Ae- 
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L'Acchidiic Leopoldaiant replia Coun> 
irai, Fumes, & Lens, fit defleind’eti^ 
trer en France', mais le Prince de Con- 
dé qui venoir d’emporter la Ville d^Y» 
près s’étant avancé jufqu’à Lens , le mê- 
me jour qu’elle fut rendue , & n’ayant 
pû la iècourir, prit réfolution de com- 
battre les Ëipagnols qui acceptèrent le 
Combat le ïo. d’Août. Le choc fur 
rude, le Prince & le^4âréchaldeGram4 
mont qui commandbient chacun une 
des ailes de l’Armée de France, défirent 
ks deux ailes des Efpagnols conduites 
par le Prince de Ligne, & le Comte de 
Buquoi, & ayant environné ie Corps 
de Bataille, ils l’ébranlerent , & le mi- 
rent en fuite. L’Archiduc fe fauva.de 
la mêlée après avoir lailTé fur là place 
3000. morts, cinq mille prifonniers, 
cinq cens Officiers, le Général Bec, le 
Prince de Ligne , leComte de S. Amour, 
pièces de Canon , fon Bagage , fès 
Munitions, & 120. Drapeaux de Ca<-j 
valerie , & d’lnfanterie« La ptile de( 
Lens, & de Furnes furent ks iuiies de 
cette viétoire. , " > 

> Les trçublcs^qni'larvinrent eu Brap*; 
ce.à rocéafiou des ijéir^lez'de la :^our , ! 
& du Parlement de Paris quien vouloicj 
• ^ ' " v 'I à Ma- 
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à Mazarin premier Miniftre d’Etat ^ 
donc il ne pouvoir (bnfFrir la trop gran- 
de autorité, donnèrent lieu à l’Archiduc 
Léopold de reprendre S. Venant , & 
Ypres qui s’étant défendu allez long- 
temps le rendit le 6 . Mai. Le Comte 
d’Harcourt qui étoit entré en Flandrç 
avec un.e Armée pour arrêter les progrès 
de f Archiduc ayant efTayé vainement de 
prendre Cambrai, trouva moins de dif- 
ficulté à prendre Condé qu’il abandon- 
na néanmoins fur la fin de la Campa- 
gne, defefperant de la pouvoir conler- 
ver. 

Les Efpagnoîs plus heureux en Cata- 
logne cette année ci que les précéden- 
tes, ayant repris Conliantin, Salo, & 
Sirges, firent delTein d'attaquer Barce- 
lone par Mer, & par Terre, mais les 
Troupes que Marfin Lieutenant Général 
de la Province pour la France y fit eu»» 
trer , rompirent les mefures qu’ils avoieiit 
prifès. Le Marquis de Caracene Goii4 
verneur du Müariez ayant pris quelques 
Villes fur l’Etat du DuedeModene, les 
lui rendit à condition qu’il ienonceroi« 
à l’Alliance des François. 

En 1650. Les troubles tecommeni 
fccrem^lüs fort qu’auparav^nc au fujet 

de 
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de la prifpn des Princes de Condé , di 
de Conti 9 '& du Dût de Longueville ; 
Mazarin qui avoir tant d^obligation au 
Prince de Condé fit paroître (bn ingra- 
titude en cette oceanon. L* Archiduc 
voyant la France en combuftion s*eii 
prévalut, & prit la Capclle, Vervins, 
Marie, Château Portien, Rhetd, 6c 
Mouzon. Le Comte d’Ognate Vice- 
roi de Naples eut le même bonheur en 
reprenant les Villes de Piombin, & de 
Pono-longone. Le Marquis de Mor- 
tare Générai des Efpagnols en Catalogne 
n’en fit pas moins puiiqu il remit Flix, 
Miravel, & Tortoie fous l’obéifiancede 
rEfjjagne. Mazarin qui étoit forti de 
France pour aller en Allemagne , en re- 
vint avec des Troupes, & il le joignit 
au Maréchal dû Pleflis Pralin qui reprit 
Rhetel , & donna Bataille au Maréchal 
de Turenne lequel s’étoit pour lors jet- 
té dans le fervice d’Efpagne , & à Etien- 
ne Gamarra Efpagnol , qui s etoient 
avancez pour fecourir la place. La Vic- 
toire ayant été long-temps dilputée en- 
tre les deux Partis, le déclara enfin pour 
les François. Çetie aéiion remarquable 
fc paflà le 1 B. de Décembre. 

Xrf’aa 1^5^* de Condé qu! 

avoit 
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avoir été mis en liberté, appréhendant 
d’être arrêté une fécondé (ois fe retira 
en Berri, ôc delà en Guyenne 9 ce qui 
ralluma plus que jamais la Guerre Civile 
en France. Cependant l’Archiduc Léo- 
pold ayant pris Bergue fe difpofbit tfen 
faire autant à Dunlcerque, mais le ic<»> 
cours que le Maréchal d’Aumont yjetta 
lui fit changer de delTein. Les Efpagnols 
fe rendirent Maîtres- de quelques Places 
en Catalogne , enfuite dequoi Dom 
Joüan d’Autriche affiegca Barcelone par 
Mer, & par Terre. 

£n 1651. L’Archiduc Léopold prit 
Gravcline par compofition après une ré- 
fîfiance fort opiniâtrée. 11 n’en fit pas 
moins à Dunkerque que le Comte d'E- 
ftrades lui rendît après s’être défendu vi- 
goureufement. Le Maréchal de la Mo- 
the-Houdancourt qui étoit retourné en 
Catalogne en qualité de Viceroi , n# fut 
pas plus heureux à défendre Barcelone 
contre Dom Joüan d’Autriche à qui il 
ne la rendit qu’à l’extrémité , après en 
avoir obtenu une compofition honora- 
ble le 13. Oékobre. Les François eu- 
rent le même malheur en Italie, où le 
Duc de Mantoue leur reprit Cafal , & 
y mit une Garnifon qui fut payée par» 
les Efpagnols. Le 
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Le Roi d’Efpagne qui avoit refufé dt 
donner la libcrré an Dqc de Guife à là 
follicitation de la Reinç'Meré du Roi 
de France ia fonir , quoiqu’elle i lui offrît 
en échange 4000. prifonniers Erpagnols y 
la fui. accorda à la leule priece du.Princé 
de Condc. . 

La prilè de Barcelone n’ayant.pasen* 
tierement challé les François de la Ca^^ 
talogne , ils s’emparèrent de Çaftillon j 
&deS.Feliou, écaffiegerent Gironne* 
qui fut fecouruë par Dom Toüah d’AuC 
triche. Ce mauvais fficcés fut, contre- 
balancé par l’avanrage que rempdrtà le 
Maréchal d’Hoquincourt fur les Efpa- 
gnols qu’il battit lorfqu’ils vouloient en- 
lever un Gonyoi deftiné pour k Yiüé de 
Rofes. . : ' . , 

* D’un autre côtéj le Marquis de Ciri 
îacenc reçût quelque échec en Piéi-nonc 
où d fut battu par le Maréchal de Grarn 
cé qui entra dans le Milanezj & prie 
Carpignano. 

Le Prince de Conde étant Ibrti dé 
France pour prendre le parti des Efpa* 
gnols , entraîna avec lui la perte de quét- 
ques Places qui fe foûmirent à l’Elpa- 
gne J Rhetcl qui étoit de ce nombre 
repris par les Maréchaux de Turen- 

ne>- 


N 


Comtes de Plandré. 
lie, & de la Ferté Sennetcrrc, qui en 
firent autant à Mbuzon. Sainte MenC- 
hon lui vit la même deftinée, quelque bien 
défenduë quelle fût pat le jComte de 
Montai. 

Le prince de Condé , & le Comte de 
Fuenfaldagne étant entrez dans la Picar- 
die avec 2 5000. hommes , prirent Roye, 
& tentèrent inutilement Cotbie qui fut 
fecouruë ; delà feignant d’en vouloir à 
Montrciiil y ils tournèrent tout d’un coup 
leurs deffeins fur Rocjroi qui fe rendit 
pat compofition , pendant que Stenai fnc 
aflîegé, Ôc pris pat les François, L’Ar- 
chiduc &' le Prince de Condé pour faire 
diverfion affiegerent Arras , dont les Ma- 
réchaux de Turenne, de la Ferté Senne- 
terre, 8c d’Hoquincoutt, les contrai- 
gnirent de lever le. Siégé en grand defor- 
dre ayant attaqué de nuit leurs Lignes 
par trois endroits difïêrens. La perte 
que les Elpagnols , y firent fut confidera- 
ble : ils lailTcrent quatre mille morts, 
autant de prifonniers , leur Artillerie^ 
5000. Tentes, 2000. Chariots, &8000. 
Chevaux. Cet événement remarquable 
arriva le 24. d’Aoûr. 

Ce fiiccés fut fuivi de la réduction du 
Quefnoi par le Maréchal de Turenne, 

ôc 
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èc de celle de Clermont par le Maréchal | 

de la Perte. Le Duc de Guife que les i 

Napolitains avoient appellé une féconde i 

fois ayant mis pied à terre à Caftel-Mare î 

arec 7000. hommes, emporta la place ! 

d’aflaut, & eut qiielqu’avantage fur les t 

Galeres d’Efpagne j mais la fuite ne ré- c 

pondant pas à ces heureux commence- S 

mens, il /è vitobligéderepaflerlaMer, [ 

après avoir été battu par les Troupes du t 

Viccroi de Naples à Tattaque du Pont j 

de la Perfica. a 

L.*an 165^. Landreci 9 Maubeuge, i( 

Coudé, & S. Guilhain fè rendirent aux \ 

François animez par la prelence de leur fi 

Roi î & comme les Généraux d’Efpa- p 

gne fe contentoient d’être fpeélateurs des fi 

avantages que les François remportoient 
fiir eux, le Prince François qui com- 
mandoit les Troupes de Lorraine au (èr- 
vice de l’Efpagne le quitta pour prendre i 
le parti de la France. F 

Le Duc de Modene fous prétexte de 
quelques entreprifos qu’il aceufoit le Gou- j 

verneur de Milan d’avoir faites fur fou fi 

Etat 9 reprit le parti de la F rance , ce qui g 

donna fujet au Marquis de Caracene de fi 

l’aflieger dans Regio , où il fo défendit fi 

(î genereufemem qu’il contraignit les Ef. 

.P^nols 
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pagnols dé (c retirer. Cependant le fe- 
cours que la France lui en voyoît étant: 
arrivé , il fe joignit au prince Thomas* 
de Savoye, au Marquis de S. André 
Montbrun, & au Comte de Broglioi^ 
qui affiegerent Pavie le 15. de Juillet, 
mais la difette les obligea d’en lever le 
Siégé au mois de Septembre liiivant. 
Dans la même année, le Prince de Con- 
ti , & le Duc de Mercoeur qui com- 
mandoient dans le RoulTillon , Sc dans 
la Catalogne prirent le Col du Pertuis ,• 
lè -Gap de Quiers, ôc la Ville deCaftil- 
bn , .& recoururent SoUonne. Sur la: 
fin de cette année, Olivier CromweL 
Proteâreurde laRépublique d’Angleterre,' 
fit une Alliance avec la France quii’fn-' 
gagea à faire la Guerre au Roi d’Efpa- 
gne. 

En les Fftançois levèrent le fiegc 

de Valenciennes, & le Maréchal de la 
Ferté un de leurs Généraux fut faij: pri-. 
fbnnier avec 4000. Soldats. Pour le 
Maréchal de Turenne, il fè retira en- 
bon ordre au Quefnoi a la fùreté duquel 
il pourvût i & dédommagea en quelque 
façon la France de cette perte parlapti- 
Ce de la Capelle. 

yalcncc dans le ^^ilanez fe rendit le 
> z5.de 
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26 , de Juin aux Frauçois comruândez- 
pat les' Ducs üe Meccceur, i&, de Mo- 
dene...i i 

• Eu J<ï 57. Dom JoUau d- Autriche prit 
$. Guilhain , pendant que le Maréchal 
de la Ferté en fit autant de Montmedi 
en Luxembourg, qu’il rangea fous lo-, 
béiflance de' la. France le <S. d’ Août après, 
un fiege de trois, mois moins & quelques 
jours. Cependant les Elpagnols croyant 
faire diverüon entrèrent dans le Comté 
de Guines, & apres avoir ellayé vaine- 
ment de fc rendre maîtres de Calais, ils 
£è rcciterent pour attaquer Ardres qui fup 
fècouru par le Maréchal de Turenne qui 
venoit de prendre S» Venant. Fuenial- 
dagne iâuva Alexandrie dans le Milanez 
en coupant les vivres au Prince de Con- 
ti 5 ôc au Duc de Modene qui l’affie- 
geoient j & tout ce qu’ils pûrent faire 
fut de ravitailler Valençe. En Catalogue 
les Efpagnols levèrent le. fiege d’UrgS. 

En. 165.8. Le MaréchS d’ Aumône 
qui aoyoit s’emparer d’Oftendc par ira- 
hifon, fu^lui-même trahi, & il y de- 
meura prilonnier avec tous eçuxquirao 
compagnpient daos cette entreprijè maU 
concertée , & encore plus mal '.exécutée^ 
Là honte qu’en jreçût la Francafiit bien- 
tôt 
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toc cfïàcee par ‘ la prife de Durràucrké 
que le Maréchal de Turenne amegça', 
& gàgaa ert raême temps une Bataillé 
fur les Efpagnols commandez par Doni 
Toüan d’Autriche , & par le Prince de 
Condé qui venoient au fècours de la pla- 
ce avec ^.me Armée de trente mille hom- 
més, & qui attaquèrent inutilement les 
•Lignes en-deux endroits, pendant que le 
Ciouve^rneur delà Place qui arvoit fait itné 
vigoureufe fortie, fut repoulté par le Mar- 
quis de Crequi. Les Elpagnols outre 
un grand nombre de Soldats, qu’ils 
perdirent dans le Combat, y laiflèrent 
■3000** prifbnniers î Ife Maréchal d’Ho- 
qiiÿicourt <jui s’étoit jetté dans le parti 
de rEfpaghe’ eut le malheur d^tre de cè 
nombre, mais il mourut peu de temps 
après de fes bieflures. La Villeqnin’ef- 
peroit plus de fecours , & qui étoit blo- 
quée du côté de laMerpar^d.Vaiiïèaux 
Adglois, ca^tula- lé- «4/ dé Juin,' & Iç 
Roi de France qui-'^itit -du Fort de Mar? 
dick pour y faire /bii entrée la remit cn^ 
trc les mains des Anglois comme il, en 
étoit convenu avec eux. 

Peu de temps après, ce IWtnarqué 
qui avoir refpiré un air contagieux dans 
le feiour qu’tf fit à Mardick , tomba dan- 
‘ ‘ * gereufe- 
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gereufement malade- à • Calais, le i. de Jà 
J uillet , & Ton defêfperoit déjà de fà con*» J 
valefcençe fans le feepurs di; VinHemCy a, 
tique qui lui fauva la vie. , 

Gravelines (ùivit bien-tôt l’exemple d’] 
de Dunkerque , .& fe rendit; au Maréchal bi 

de la Ferré le 28. d’Aoûc j ce torrent 
de proipericé entraîna encore fous la Do- no 

mination de la France leS; Villes de Fur- Je 
lies, de Bergues S, Vinoçk, de Dix- Sc 
mude, & d’Ypres qûe le Maréchal de 
Turenne contraignit d’arborer les Eten- tei 
dans de la France le 26. de Septembre, be 
après avoir défait fix mille hommes com- L 
mandez. par le Prince de Lignes. JLe llr 
même bonheur accompagna ]es François 
en Italie où ils prirent Mottare. » le 

L’année 16 pendant laquelle les ni 
Elpagnols , & les François conclurent un fé( 
Traité de Paix , dans l’Jfle des Faiiàns, fej 
que fait la Riviere de Bidaflpa lùr les 
Frontières de France &, d’Erpague , mit l'I 
fin^ à une fi longue & fi cruelle Guerre. tic 
Le Mariage du Roi Trés-Çhretien avec bl 
Marie- Th erelè d’Autriche, l’aînée des 
infantes d’Élpagne fut le noeud delàro* F) 
conciliadon. des deux Nations. . Par le n: 
premier article du Traité, iffut ftipulé 
que le Rpi^’Efpagne dpnjQ^ d; 

famé 
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tante fa fille 500600. écus d’or payables ♦- 

a Paris, à condition qu’elle tenonceroit 

a la fuccefiîon de fbn P.ere. 

Cette année , le fécond fils du Roi 
d Elpagne âgé de dix mois mourut fu- 
bitement. ' . 

En i 65 o. Cet augufteHymenée dont 

nous venons de parler fut célébré à S. ‘ ' 

Jean de Luz par l’Evêque de Bayonne, 

oc confommé dans la même Ville. ' ' ' ' : 

Le Cardinal Mazarin mourut quelque : 

temps après cette Paix qui étoit fon plus 
bel ouvrage. Il l’gvoit traitée avecDom 
Louis Mendez de Haro premier Mini- 
ère de fa Majefté Catholique. ’ j 

En 1661, Marie-Anne d’Autriche fil- ^ 

le de Ferdinand III. Empereur des Ro- : 

niains, que le Roi Catholique avoir époii- 

me en fécondés Noces, accoucha heureu- v ; 

ftrnent le 6. de Novembre d’un fils à 4 

qui 1 on donna le nom de fon trifayeul ' 

l’Empereur Charles y. C’eft celui qui ' : 

tient encore aujourd’hui les. rênes de la 
Monarchie Efpagnole. 

En 1662. Les Anglois cederent aux 
François la Ville de Dunkerque, moyen- 
nant cinq millions que la Francejeur paya* ^ 

Une profonde Paix regnoir prefque 
dans tou^ 1 Europe y & patticuiiercmenc 
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dans la Monarchie Efpagnole qui ne fon- 
geoit alors- qu’a reparer les dommages ^ 
qu’une longue & fâcheufe Guerre lui 
avoir Caufez, lorique Philippe IV. Roi 
d’Efpagne accablé d’infirmitez mourut 
le 17. de Septembre 1665. en lafoixan- 
te & troifiémc année de fon âge, ÔC la 
44. de fon Régne ; Prince humain, & 
yempli de bonté, mais qui negligeoit 
les affaires de l’Etat, & s’en rapporcoic 
trop facilement à fes Favoris , qui Ten- 
tretenoient dans les plaifirs, & dans une 
vie molle & oifive , ce qui attira de 
grands malheurs fur la Monarchie Efpa- 
gnole. U eut de fa première Femme 
Elizabeth de France, fille de Henri le 
Grand , * un fils nommé Balthafar qui 
mourut avant lui , & deux filles , Ma- 
rie - Therefe d’Autriche qui époufa 
Louis XIV. Roi de France, & Mar- 
guerite mariée â Leopold-Ignace Empe- 
reur des Romains. De fa leconde fem- 
me- nommée Marie- Anne d’Autriche, 
il eut deux fils , l’un qui mourut fort 
jeune, & le fécond nommé Charles qui 
lui a fuccedé, & qui ;égne encore au- 
jourd’hui 
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CHARLES II. Rûi d*Efpagne , 3^^,’ 
Comte de Flandre^ 4. dn Nom^ 

L a Paix dura entre les deux Cou- 
ronnes jufqu’à l’année l 66 j, que le' 
Roi Très Chrétien déclara la Guerre auX 
Efpagnols , pour les obliger à lui ceder 
les Provinces qu’il prëteiidoit appartenir 
de droit à la Reine Ion Epoufe , quoi- 
qu’elle eût renoncé folemhellement par 
Ion Contrat de Mariage à toutes les 
prétentions qu’elle pouvoit avoir fur les' 
Ï*ais-Bas, & dont il la fit relever fous 
prétexte qu’elle étoit Mineure lorfqu’el- 
le fit cette renonciation. Le Roi de 
France enfuité de cette Déclaration en- 
tra dans la Flandre avec trois Armées,* 
dont il commanda lui- même là première 
qui étoit de 25000. hommes de pied^ 
& de loooc). Chevaux, ayant le Maré- 
chal de Tutenne poiir Ton Lieutenant 
Général 5 le cômmandement de la deu- 
xième fût donne au Maréchal d’Au- 
ïhont , & celui de la troifiéme au Mar- 
quis de Creqtri. Son premier exploit 
lut de s’emparer de Charlerbi, & de le* 
faire fortifier après que Caftel- Rodrigo.' 
Çouyerneur des Païs-Bas Teyt fait dé- 

A molir. 
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molir, & comme rien ne s’oppofoit à 
les progrès 5 il le ,(àiût d'Athj & prk 
Tournai le i 6 , de Juin fans tirer un feut 
coup de Canon. Le 7. de Juillet j il 
le rendit maître de Doüay apres 5 .^ours 
de fiçge. Le K jour d’Août enfuivant 
il ptit Oudeparde en Z 4 . heures , & il 
entra dans Aloft qui lui avoit ouvert fes 
portes après une fimple {omniation *, ^ 
pour comble de bonheur , il reduific à 
fon obéïflance la Ville de l’Ifle le 27. 
d’Août après un fiege de trois femaincs, 
Mar.fin qui s’ètoit avancé inutilement 
avec 15000. hommes pour ifècourir la 
Place, marchant du côté de Gand qui 
(pmbloit être menacé d’un fiege , fut ren- 
contré par le Marquis de Crequi qui le 

battit. r A ' 

' Le Maréchal d’ Aumont de fon cote , 
s’étant emparé de Bergues , de Fumes , 
& d’Armentieres , alTiegeai Cpurtrai, 
le prit ie 18. de Juin.’ 

Le Maréchal de Turenne reprit Aloft 
où les Efpagnols étoient rentrez , & la 
lîf rafer J .& fur la fin de la Campagne, 
lè Marquis de Bellefons, & les Comtes 
de Lorge & de Montai défirent le Marr 
quis-de Conflans qui menpit un petit. 
Corps d’ Armée 4 Srvixelles, ‘ . 
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En 1 668. Les François commandez 
par le Prince de Condé y s’emparèrent 
de la Franche-Comté y où ils prirent 
Befançon, & Salins, enfuite deqiioi k 
Roi y érant venu en perfonne fe rendit 
maître de Dole, de Gray , du Château 
de Joux, du Fort S. Anne, Ôc du refte 
de la Province dans le mois de Février, 
En même temps , le Roi Catlioliquc 
fit la Paix avec Alphonfe IV. Roi de 
Portugal apres une guerre allez langlan- 
te, où les Portugais eurent l’avantage 
par le moyen du fecours de la France. 

, Cependant les Etats Généraux des Pro- 
vinces-ünies allarmez des progrès que 
les François avoient faits en Flandre en 
témoignèrent leur mécontentement, de 
telle forte que tout fe dirpofoit à- faire 
une puilTante Lkue contre la France 
Idrfque.la Paix fe fit à Aix-la- Chapelle en- 
tre les deux Couronnes à condition que le. 
Roi de France rendroic la. Franche-Com- 
té, & retiendroit en toute fbuveraineté 
les Places qu’il avoit conquifes dans les 
IVis-Bas. . • ; 

Le Roi de France qui éroit mal-là- 
tisfait des , Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies , parce qu’ils s’étoient oppo- 
üz à fès Conquêtes, avoir fait les an- 

0^3 nées 
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nées précédentes de grands préparatifs 
contr’eux , mais (on deflein n’ayant écla- 
té qu’en l’année 1.671. Il entra en Hol- 
lande avec quatre Armées dont il com> 
inandpic la première , le Prince de.Coo- 
dé la fécondé, le Maréchal de Turcnne 
la troifiéme, & le Comte de Cfaamilli 
la quatrième. La facilité avec laquel- 
le il le rendit martre de 45. Places en 
trois fcmaines de temps, obligea les Eli 
pagnols à longer de bonne heure à ron- 
Terver ce qui leur relloit encore dans le 
Païs-Bas. Ils avoient fait dés l’année 
1670. une Alliance avec la Hollande, 
l’Angleterre, & la Suède, pour défen- 
dre les pars- Bas en cas qu’ils fulTcnt at- 
taquez pat les François , & c’eft ce qu’on 
appelbit la triple Alliance , dont les An- 
glois fe lèparerent pour quelques mé- 
contentemens qu’ils prétendoient avoir 
ïfçû des Hollandois, & le joignirent 
aux François. Mais l’Angleterre, l’E- 
vcque de Munfter, & l’Eleâcur de Co- 
logne ayant lait la Paix avec la Hollan- 
de, le^ François fe trouvèrent feuls con- 
tre l’Empire, l’Elpagne, & les Provin- 
ces- Unies , ce qui ne les empêcha pas de 
foûtenir la guerre avec la même vi- 
gueur , & de ^s’emparer une Icconde fois 
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de la FrMiche-Comté , où le Duc de Nâ- 
vailles étant entré avec «ne Armée de 
loooo. hommes qui emporta en jours 
la Ville de Grai » fut bien-tôt fuivi dù 
Roi qui inveftit en perfonne la Ville de 
Reiânçon, dont la reddition après 10. 
jours de fiege fut fuivie de celle de la 
Citadelle qui fè rendit trois jours après ^ 
le il, de Mai de l’an 1674. Dolefubit. 
la même loi le 7. de Juin. Les Franr 
çois s étoient emparez de Maftricht dés 
Tannée précédente, &l’avoientpti(epat 
compofition le 30. de Juin 1673. 

Le Prince de Gondé , qui Oomman- 
doit en Flandres une Atmée de 3 5000. 
jiorames , ayant été reconnoître lesTrou'- 
pips des Alliez qui s’étoient jointes k 
Louvain fbiis le commandement dü Priiv 
ce d’Orange , du Comte de Monterèy , 
& du Comte de Souches , les attaqua à 
Se nef Tonziéme d’Août 1674. Dans le 
commencement du Combat, les François 
remportèrent de grands avantages lur les 
Alliez, mais le Prince de Coudé ayaht 
voulu poulîer (à pointe trop vivement 
perdit beaucoup de monde, de telle (br- 
ic que la perte fut prefqu’égale des deux 
cotez y les François s’attribuèrent néan- 
moins le gaindela Viétoire, parce qu’ils 

4 étoient 
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ëtoienc demeurez maîtres du Champ de 
Bataille, & qu’ils avoient 3 500. prilbn- 
niers entre leurs mains. Les Confede- 
rez allèrent enfiiite afTieger Oudenardei 
d ou le Prince de Condé les contraignit 
de fe retirer. Je ne parle point ici de 
tout ce qui fe pafla dans l’Allemagne, 
^u fujet de cette guerre , ni de tout ce 
. q4e le Maréchal de Turenne y ht à la 
gloire^de la France, ne m’étant propolé 
que d écrire ce qui regarde directement 
les Rois d’Efpagne, en qualité de Sou- 
verains des Païs-Bas. 

Le 1 1. de Février de l’an 1(575. Dbm 
Melchior de la Cueva Amiral de laFlo- 
w d Elpagne qui ctoit de 20. Vaifleaiix , 
oC de 17, Galeres fut battu devant le 
Far de Melline par le Duc de Vivonne, 
fécondé du Marquis de Valbelle , & il fut 
contraint de fe retirer à Naples. Le 23. 
de Mars les François commandez par le 
Comte d’JEftrades Gouverneur de Ma- 
ftricht, furent reçus dans la Citadelle 
de Liege, dont l’Empereur avoir envie 
de fe faifir. 

Le 29. de Mai, Dinan fè rendit aux 
François commandez par le Maréchal de 
Crequi, & le i. de [uin, Huy en fit 
de meni|. Limbourg fuivit la même 
- ' defti- 
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deftinée le 21. du mêmè mois. LePrin- 
*ce d’Orange, & le Duc de Yilla-Her- 
mofà Gouverneur des Pais- Bas s’étant 
avancez pour fecourir la place avec 
50000. hommes , le Roi de France qui 
avoit une Armée plus nombreulè que la 
leur , leur fit changer de delîcin. 

Les François envoyèrent en Sicile une 
Flore de 39. Vaifleaux, 6c de 17. Ga- 
lères pour féconder la révolte des Mef- 
finois, ôc ils prirent en fix heures de 
temps la Ville d’Agofta entre Catane Sc 
Siraeufe; 

- En 1676. La Ville de Condé, inve- 
ftie par le Maréchal de Crequi, augmen- 
ta le nombre des Conquêtes de la Fran- 
ce ) & Te rendit a diferetion le 26. d’A- 
vril. Bouchain fuivic Ion exemple le 
II. de Mai. Les Armées d’Efpagne , 
•& de Hollande qui faifoient eufcmble 
50000. hommes après leur jonébion, 
s’étant avancées pour fecourir les Affie- 
gez, le Roi de France qui étoit pofté 
prés de Valenciennes rangea fes Trou- 
pes en Bataille , mais les Armées fe re- 
tirèrent fans en venir 'a un Combat. 

- Aire affiegée par le Maréchal d’Hu- 
lïiieres fut réduite fous Fobéifïàncc des 
François le 3 t. de Tudlet, quoique le 
' ■ 0^5 Duc 
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Duc de Villa- Hermpià fe. fût avancé 
pour fecoiirir la place. Lè Prince d’O- 
range & Villa- Hermofà ayant mislefie- 
ge devant Maftricht, le levèrent fi -tôt 
qu’ils apprirent que le Maréchal de 
Schomberg s’avançoit pour le fecou- 
rir. 

Cette meme année la profperité des 
François fut contre-balancée par la pei- 
te de Philisbourg qui fc rendit au Duc 
de Lorraine Général de l’Armée Impe- 
spres un fîege de 4. mois, à la 
vue d un fècours de 45000. hommes 
conduits par Je -Duc de Luxembourg, 

L’Armée Navale de FraiKe conduire 
par du Quêne ayant rencontré dans la 
Mer Mediterranée celles de Hollande , 
& d’Efpagnc commandées par Ruiter, 
les défit ôc les contraignit de fè retirer 
vers Melazzo, enfiiitc dequoi elle en*- 
rra dans le Port de JVJefJîne avec quaiir 
tité de Munitions de Guerre, & de 
^uche. 

Les Flotes d’Elpagne & de Hollande 
affiegeanc Augufta , du Quene allaau fe- 
cours de la place , & les attaqua avec tant 
de vigueur, & d’opiniâtreté qu’il les obli- 
gea de fe retirer daps le Porc deSiraeufe où 
Ruiter mopxuc d’une fiéyre que lui caufe« 

' rent 


Comtes de Flaî^dre, 
rent Tes bleflures, ayant e.a les deux os delà 
Jambe brifez. Le Duc deVivonpe, 
& du Quêne étant fottis du Port de 
Meffine avec 30. Vailîeaux, 25. Galè- 
res, &p. Brûlots, combattit à la vue de 
Palerme les Flottes d’Efpagne ôc de Hol- 
lande , 6c malgré leur vigoureufe refi- 
{tance, leur brûla i2.Vaifleaux& 6. Ga- 
lères. Cette viétoire fut fuiviedelaprife 
de Taormina, St. Alexis, la Croix Sa- 
voca ^ilaScaletra. 

D’un autre côté le Duc de Navallles 
ravagea la Catalogne , & contraignit le 
Marquis de Seraluo , qui en étoit V iceroi» 
de retirer fon Armée dans les Villes. 

Sur la fin du mois de Février de l’an 
1Ô77. le Roi de France partit pour aller 
aflieger Valenciennes , qu’il prit d’af- 
lâut le 1 7, de Mars, les François étant en- 
trez pèle mêle avec une partie delà Gar- 
nifon qui fuyoit dans la Ville. 

' Le torrent de la profperité des Fran- 
çois entraina avec le même bonheur hi 
Ville & la Citadelle de Cambrai , doue 
laGarnilbn fortit le 1 8. Avril. 

Le Duc d’Orléans affiegeant St. Orner, 
laiÛà des troupes a la garde de fon Camp, 
pour aile au devant du Prince d’Orange 
cjiii yenoix an fecours de la Place avec 

Q $ 20000, 
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20000. de pied', & 12000. Chevanîr; 
Les deux Armées s^étailt rencontrées prés 
de Calîel , commencèrent un rude choc, 
& tinrent long-temps la Viéloire en ba- 
lance, jufqu’à ce que la fortune s’étânt 
déclarée pour les François , le Prince d’O- 
range fut obligé de faire retraite après 
avoir perdu 4500. hommes tuez dans 
le Combat, & laifle 2100. prifonniers. 
I.e Duc d’Orléans Viélorieux retourna 
devant St. Orner , & le contraignit de fc 
rendre le 22. d’Avril. 

La fortune qui fembloit ccré aux gages 
des François , les favorifa encore pen- 
^dant cette Campagne. Le Maréchal de 
Crequi ayant obligé le Duc de Lorraine 
qui étoit venu fur les frontières de Cham- 
pagne avec une Armée de 50000. hom- 
mes, de le retirer en Allemagne où il le 
pourfiiivit , & après lui avoir défait 1 5. 
Elcadrons prés de Strasbourg , il le con- 
traignit de repalîèr le Rhin , & l’ayant 
paflé après lui , il alla alEeger Fribourg 
en Brifgau , qu’il prit par compofitiou 
le 1 5. de Novembre après un fiege de 6. 
jours. 

La même année le Comte de Monte-? ’ 
rey Viceroi de Catalogne , qui fe tenoit 
^ûré de la défaite des François, fut bac-, • 

tu 
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tu par le Diiô^de Navailles , qui lui tua 
3500. homméî»^.prés d’Epôuïlîe le 4. de 
Juillet. 

Enfin la levée du fiege de Charleroi 
que le Prince d’Orange & Villahermolà 
avoient affiegé conjointement le 14. 
d’ Août, & la prilè de St. Guilhain par le 
Maréchal d’Humieres le 10. deNovem-: 
bre, mirent le comble à toutes les prolpe- 
ritez de cette Campagne fi fertile en lau-^ 
liers pour la France. 

* L’annee 1678. nous offre la prife de 
Gand par le Roi de France , qui s’en ren- 
maître , lors qu’on s’y attendoit le 
moins. Il fit cette conquête le 9. de^ 
Mars , & elle fut fuivie de la reddition' 
du Château qui capitula le 12. du même 
mois. Nous y verrons la réduction de la 
Ville d’Ypres , qui malgré fa vigouretiTe 
refiftance, arbora l’Etendard des Lis le 2 f 
de Mars. * 

Les François voyant que laproteéHôn 
qu’ils avoient donnée â la révolté des 
Meflinois , leur caulbit de grandes de- 
penfes en retirèrent leurs troupes & leurs 
vaiffeaux de guerre que le Duc de la 
Feoïllade ramena en France. Puicerdacn 
Catalogne fut- pris par le Maréchal de 
Navailles le 30, de Mai. Lcuve For- 

0^7 terefle 
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'tcrefle du Brabant Efpagnol, furfurpri;. 
fe par le Colonel la Brecéche qui écoiteu gi 
garni (ôn à Maftrich, ç( 

Le 10. d’Aoûc la Paix fut conclue à 1 ': 

Nimegue entre la France , & la Hol- ti 

landej mais comme elle n’avoît pas en- pi 
çore été publiée , le Prince d’Oran- d( 
ge qui fe voyoit à la tête d’une Armée 
de 70000. hommes, vint attaquer i’Ar- fc 

mée de France campée prés de Mons, & le 

commandée par le Duc de Luxembourg, k 

lequel fe rcpofant fur la Paix qui ve- a' 

noit d’être fai;c, ne sattendoit à rien d' 

moins. Le Combat fut fort opiniâtré, ||. v 
Tauroit été beaucoup davantage h la nuit ( 
qui furvint ne l’eut fait celîer. ^ 

Les Efpagnols , qui fe voyoient defti- d 

tuez du lecours de la Hollande, ne fe \ 

croyant pas affez forts pour tenir ferme c 

cpntre la France , entendirent à un ac- c 

cord qui fut conclu dans le même lieu r 

Je 1 7. de Septembre. Par ce Traite les j 

François rendirent aux Efpagnols Char*^- J 
Icroi, Binche, Ath, Oudenatde, Cour-^ , 
tray , Gand , Limbourg , Leuve, Sr.» 

Guilain & Puiecrda i & retinrent la Fran- j 
cbe-Comté, Valenciennes, Bouchain,. 
Gondé , Cambrai , Aire , St. Orner , 

Ypre, Caûèl, Bauay & quelques autres . 
Lieux. ^ Il 
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; II ne teftoit plus qu’à terminer la 
jguerre du côté TAÛemagqe, où elle 
continua encore julqu’au 5. Février de . 
l’année 1670, que la Paix fucarrêtée en- 
tre l’Empereur &c les Princes de l’Em- 
pire d’une part > & les Rols de France ôc 
de Suede de l’autre. 

La Paix, ayant été conclue de cette 
forte à Nimegue entre les Elpagnols, ôc 
les François, le Roi d’Eipagne qui vou- 
loir affermir cer accord par fon mariage 
avec Marie Loiiife fille aînée du Duc 
d’Orléans frere du Roi de France , en- 
voya le Marquis de los Balbafez à la. 
Cour de France en qualité d’Ambafla- 
deur Extraordinaire pour en faire la de-, 
mande.- CeMiniftre fit fon Entrée pu-, 
blique à Paris le 1 1. de Juin 1679. Et 
cette Princefie ayant été accordée à U 
demande de cet Ambafladeur, laCere-, 
monie du Mariage fe fie à Fontainebleau 
^u mois d’Août ^‘(à prefonce j 6c. le 
prince de Coati l’épouui au nom du Roi, 
d’Eipagne. Elle fut reçûe à Madrid le 
a 8. de Janvier avec une joye & une ma-, 
gnificence tout extraordinaires. Elle étoic, 
précédée de Trompettes & de Timbales* 
les^Alcadcs de la Cour, beaucoup de Ti- 
trez, pluûçurs d«5 Ordre» 

JMili* 
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Militaires de Sr, laques , de<!^alarraîfa& 
d’Altantftr,a marchoiéiTta^iriés, lespen- 
tilsHommès'de la Bouche du Roi’, 'léà 
Mâjor-Dorhes de la Reine & lés Grands 
d’Efpagne fnivoienç- Les Pages , les 
Ecuïers de la Reine , les Menins ou en- 
fans d’ifonnenr avoientl a^’antage de mar- 
cher immédiatement devant cette Pfiix- 
ceflè. Dans les places publiques ôn 
<>dÿ6it des Statues & desDcvifes à Tou 
honneur , avec les armes ou tous les 
Royaumes d’Efpagne étoient dépeints. 
Les rués par où la Reine pafla, étoient 
tendues des plus tiches Tapiideries , &' 
elles étoient parées dès meubles les plus 
précieux. Cette Princeffé trouva eii di- 
vers endroits des Arcs de Triomphe 3 eu 
un mot les Ffpagnols n’oublierent rien de 
tout ce qui pouvoir contribuer a rendre 
tous les honneurs poffiblcs àleur Squve- 
rame;. ' 

■ Quoique ce mariage femblût devoii^ 
maintenir l’unioU eutre ' les deux Na-' 
tiens , les differens qui furvinrent au fu- 
jetdes immunitez que Ion voulut ôter 
à rÀmbafladeûr de France dens Ton quar- 
tier à Madrid,- rrëub)érentla cdrrefpon- 
dânee* qui- étôic entre elles] mais cê difFe^ 
rentfut Wcivtôtaflbupi, ■ ‘i' ’ 'î c ‘ - 
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Les François interprétant à leur avan- 
tage quelques Articles du Traité de Ni- 
megue, en tirèrent un fujet de s’emparer 
de quantité de Places & de Pais de To- 
beïllance du Roi d’Efpagne & de l’Em* 
pire même fous prétexté de dépendance 
& de réunion ; ce qui ayant obligé les 
Efpagnols à repoulTer l’injure par l’inju- 
re même, ils firent fur les François quel- 
ques ades d’hoftilité, enfiiite defquels 
le Roi Trés-Cbrêtien commanda au Ma- 
réchal d’Kumieres d’aflieger Coûterai 
qui fe rendit aux François le 7. de No- 
vembre 168}. Ce qui fut caufe que le 
Marquis de Grana Gouverneur des Païs» 
Bas leur déclara la guerre, qu’ils accep- 
tèrent avec joye , Sc le Maréchal de Cre- 
qui jetta 3000. Bombes fur la Ville de 
Luxembourg qui en fut fort endommas-' 
gée. Les Efpagnols arrêtèrent en plufieurs 
Villes de leur domination tous les effets 
des Marchands François. Les François 
de leur côté firent de grands ravages jut 
qu’aux portes de Mons ; & ils affiege- ‘ 
renfc Luxembourg dont ils fe rendirent 
maîtres le Juin i684.apréscinqfemai- 
nes de fiege. 

La Catalogne devint en même temps 
le Theatre de la guerre, & le Maréchal 

de 
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de Bellefons qui^y commandoit uncAr- 
niée Françoife , barit le Duc de Bour- ü 
uonville General de l’Armée Elp^gnole, <ju 
proche du Pont de Madigal. Cette meme fot 
année le Roi de France fit bombarder ïi me 
Ville de Genes , pour tirer railbn de qucb tb 
ques fiijets de mecontentemens qu’il pre- at 

tendoit avoir reçûs des Génois. iIk 

Cette guerre fe termina par uneTré- 
ve de 20 . ans que le Roi de France fit coi 
avec l’Empire, dans laquelle les Efpa« 
gnols furent compris. ça 

X.aReligionProteftante,qui avoir été ata- ti 

quéeen France par plufieurs Edits du Roi , lar 

tut enfin abolie ennerement par la revoca- lii 

tjon de l’Edit de Nantes & par la démoli- 
tion des T emplcs de çette nouvelle Relig. qn 

^ En i688. l’Empereur & les Princes ici 
de l’Empire , le Roi d’Elpagne & les h 
Etats Generaux des Provinces* Unies h Pi 
qui l’agrandifiement de la Monarchie jt 

Françoife , donnoit de juftes apprehen- ü 
fions de fe voir opprimez, fe liguèrent ic 
fecretement à Ausbourg, ce qui nelaifi. ol 

fa pas de venir à la connoiffance du Roi v( 
Trés-Chretien , qui trouva moyen d’a- a 
voir une Copie du T raité qu’ils avoienc a 

fait. Il 

D’nn autre côtéJaquesII.Roid’An- 
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glecetre, qui avoir d’écroices liai/bns avec 
Ja France , ayant fait tous Tes efforts par 
•quantité d’édits Si même par l’cmpit- 
fpnnement des Evêques de fon Royau** 
©ae, pour y faire rétablir la Religion Ca-^ 
tholique , obligea Ces Sujets àappcller fc» 
cretement le Prince d’Orange fon Gen- 
dre , en faveur de qui les Etats Generaux 
des Provinces -Unies firent un armement 
cpnfiderable. ; 

. .Cependant le Rolde France comment 
ça la guerre en Àliemagne fous le coin- 
iuandeihenc du Dauphin ion fils unique» 
tant pour obliger l’Êlcâeur Palatin de 
faire raifon à Mad. laOuch. d^ Orléans des 
precenfions qu’elle avoir fur le Palatinar» 
que .pour maincénii le Cardinal 'de Furi^ 
tehiberg dans ion Eieâion prétendue k 
l'Arche vêche de Cologne. La Ville de 
Philisbourg fut le premier des objets des 
armes Feançoiies & quoiqu’elle (èdeffen^ 
dit vigoureuièment , le Comtç de Sta- 
remberg qui en étoit Gouuerneur , fut 
obligé d*qi fortir lè premier jour de No- 
vembre. Cette conquête fut fuivie de 
celle de Spire , de Vormes , de Mayen- 
ce » de Bonn » de Frankendal Si de Man^ 
heim dans le Palatinat, 

Pendant que IcsFran.çoisfaiibicntccs 
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prôgrez en Allemagne , ils ne fongerenc 
pas à la trifteCataftrophequeronprepa». 
roic au Roi d’Angleterre leur Allié* Le lôi 
Prince .d’Orange, que les Ahglois avoient 
apelléfècretemênt, étant parti de Hollàn- 
de avec une Flote confiderable , feignit toi 
pendant quelque temps de faire une def- je 
centc fur les Côtes de France , mais après 
avoir amufé le Roi d’Angleterre par ce « 
flratagême, il tourna tout àcoupducôa }fi 
ré de fbn Royaume j de liait pied à térre 
àTorbai dans le Comté deDevonshire^ p!i 
d’où s’etant avancé jufqù'a Oxford, tout ü 
le Peuple accourut- à lui comme à k 
Ibn Libérateur. Le Roi Jaques qui ve- co 
noit aii devant de lui avec une Armée de i) 
3 5000. hommes 5 ïè vit abandonné de h 
preique toutes fes troupes qui à mefu- té 
re qu’elles affoiblifloienc ïon Armées cc 
par leur defèrtion , groffirent celle de fon in 

Gendre , & l’obligerent de fè retirer à; h 
Londres y où il ne refta pas long'temps^* ^ 
6e ne. croyant pas qu’il y eût de la furc^i le 
lé pour lui d’y refterdavantege, ils’em-i u 
barqua pour fe retirer en France y: où. il 
aborda au commencement dû mois de^ 
Janvier 1689. La trifte nouvelle d’une ( 
révolution fi fubite ayant été apportée* j( 
m JFrançc; , remplit ip us les écrits d’un J 
^ . j * - éton- 
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«ïoniiemenc qu’il eft malaifé d’exprimer, 
& la France qui comptoir fur les liai- 
ions étroites qu’elle avoit avec le Roi^ 
Angleterre', fut biep Turprile d’avoir ce 
Royaume pour ennerni , & prêt a lui, 
tomber iùr les bras , & encore davanta- 
ge', „lor(que le Prince d’Orange eut été' 
gçqclamé & couronné Roi d’Angleter-, 
re à Londres au mois d’ Avril ae l’aa 

^ Tous ces mouvemens n’eurént pas 
pîûiôt éclaté, que le Roi de France décla- 
ra la guerre à r Angleterre & à la Hollan- 
de. Ec comme le Rpv Jacques avoir en- 
core pu grand nombre de fidèles Sujets 
dans fbn Royaume d’Irlande , il s’em- 
.barquaen 1689. pour y psdTer. U y fut 
reçu à Killcenni par lé Comte deTir- 
cpnnel qui enrétpit Viceroi , & il fbû- 
nvis entièrement tout ce qui lui refifta 
^ns cette lie , excepté la Forrerefle de 
Loudonderri dunt il futobligé de lever 
le fiege apres ÿ avoir perdu beau.coupde 
terûs. 

Les Efpagnols ne s’étant point encore, 
déclarez dans cette querelle , le RovTxés- 
Clirêtien'.follicita le Roi Catholique de 
iê joindre avec lui pour rétablir le Roi 
JJacqueSj mais le? JBfpagnols dont l’in- 
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terêc éroh de fe joindre k la Hollande &" 
k l’Angleterre , rcjetrerent ies Prôpoû- 
dons qni leur en furentfaités. <l 

' Cependant le Roi de Profité fit paftetl d 

du fecours en Irlande en faveur du Ror; E 

Jaques. Le flote Angloifè fe ptefenta' k 
pour empêcher le debarquement , mais^ 
elle fut repoufiêe par la fî'lore de Ffaa-; d 
cc. * ' ■ ' ■ ■ A 

Le Roi .de France , qui avoir fait de F 
grandes levées dans tout Ton Royaume d 
divifà les forces en trois parties , dont d 
l’une fut deftinée pour rAllemagne fous g 
le commandement du Maréchal de Dü- p 
ras, la fécondé pour la Flandre fous ce- 
lui du Maréchal d*Humierés , & la 5. ,i\ 

pour la Catalogne Ibus la conduite dii "p' 


Duc de Noailles. g 

La Ville & Château de Campredon • d 
en Catalogne, futprife par ce dernier le C 
17. Mai. P 

‘ ^ W • « MM « • . I 


Le a J. Juin le Roi de France declarà b 
la guerre à l’ Angleterre & à l’Ecofle. ' di 
Le Maréchal d’Humieres voulant ein- fà 
porter d’aflàur Walcourr , prés duquel g 
lin grand Coms de ITiifanterie Elpagnolé i 
^ Hollandoile étoit campé , eut le mal- 
heur dy perdre beaucoup du monde î p 
Ôc entr’autrçs quantité de bravés Ofii-^ I 
tiers. Le 


I 


(ÎOMES DET FlÀNDR^^ 407 
Le JO. Juillet le Gomre de Tourvil* 
le Vice- Amiral de France bâtit lés Flotcs 
d’Angleterre & de Hollande prés du Cap 
de Benefier Jfùr la Côte d’Angleterre. 
Elles étoient commandées par les Ami- 
raux Herbert & Evertzen. 

Le mauvais fuccèz qu’eut le Maréchal 
d’Humieres à Valcour , fut caufe qu’on 
donna le commandement de l’Armée dç 
France, du Côté de la Flandre au Maré- 
chal de Luxembourg , qui vainquit l’an- 
née fuivante 16 ^ 0 . à Fleurus dans un 
grand Combat, les Alliez commandez 
par le Prince de Valdek. 

Cependant le Pue deSavoye, à quilâ 
Marquis de Louvois en vouloir , étant 
pouflé à bout par les conditions trop dures 
que ce Miniftre voiibit lui impofer, entra 
dans la Ligue d’Ausbourg. Le fieurde 
Catinat étant entré dans les états de ce 
prince en 1690. avec une Armée nom- 
breufe, y prit Nice & Ville-Franche, & 
défît lés Troupes de ce Prince à la Sta- 
fatde le 1 8. d’Août. La prilè de Carma- 
gnole fut une des fuites de cette Viétoi- 
re. 

^ Ces avantages furent contrebalancez 

i ^ar la levée du fîege de Coni , que Bii- 
bnde qui i’attaquoit pour la France, fur- 

ptis 
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pris d’uue terreur panique leva honteu- 
Icuient. 

‘ Si le Piémont fut un Champ de vic- 
toires pour, les François, l’Irlande n’en 
fut pas de rtiême pour le Roi Jaques , 
dont l’Armée commandée par le Com« 
te .de Lauzun , fut battue au padage de 
la rivîere de Boyne^ par le Roi Guillau- 
me , qui manqua d’y être tué d’un coup 
de Canon, ce qui donna lieu à quelques 
perfonnes de débiter en France la nou- 
velle de fa mort, qiie l’on crût fi ferme- 
ment , qu’à Paris & en d’autres endroits 
de ce Royaume , le peuple s’abandon- 
nant à, des cxcez de joye , que lui cau- 
lôit cette fauflè nouvelle , y fît des extra- 
vagances qui furent le fnjet de la raille- 
rie de toute l’Europe. Cette Viéloire 
rangea prefque toute l’Irlande fous la 
pLiifîance du Roi Guillaume excepté Lim- 
merick , qui fut fi bien défendu par Bpif- 
felot Capitaine au Régiment des Gardes 
du Roi de France , que ce Roi fut con- 
traint d’en lever le Cege. 

En i<3pi. la guerre continuant en Ir- 
lande , l’Armée du Roi Jaques compo- 
fée de François & d*IrIandois , & com- 
mandée' par Sarsfield & St. Riiih , eue 
le malheur d’etre défaite par le General 
^ ^ Ginkle, 
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Ginkle qui cpmmandoit l’Armée du Roi 
Guillaume. . 

Dans ççue, même année au mois de 
Mars le. Roi de France affiegea Mons en 
Hainaut., Place très forte tant par fa fî- 
tuation & par fes fortifications , que par 
une liombreufe garnHbii , Sc il en fit une 
d.e Ces plus belles conquêtes après un fiegc 
-d’environ trois femaines. 

Le Roi de France iè plaignant de ce 
que les Liégeois n’avoient .pas gardé fi- 
délenient la Neutralité , fiç^ bombarder 
la Ville de Liege, qui en fut fort en- 
dommagée. 

En Catalogne .la Ville de Barcelone 
éprouva à . peu prés un pareil traitement, 
que- lui fit foufrir l’Armée Navale de 
France. 

La fin de cette année aflûra aux Fran- 
-çois la conquête de Montmeillan en Sa- 
voye, qui .fe rendit le 21. de Décembre 
apres un Cege de deux mois. ^ 

Au mois de Septembre de cette me- 
me année le Maréchal de Luxembourg 
remporta un avantage allez confiderable, 
ÀLeuze présd’Ath. 

Au mois de Novembre les Ducs de Sa-’ 
voye & de Bavière levèrent le fiege du Su^ 
ze en piemonr. 


En 
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En 1692. TEleâiciir de Bavière qui 
avoir établi fa reputarîou en Hongrie 9 
en Alkroagne, & en Piémont, parune 
infinité de belles aâions^, &fîirtontpar 
la prifède Belgrade, accepta le Gouver- 
nement des Païs-Bas, dont il fut pour» 
TÛ â la place du Marquis deGaftanagas 
Bc il y a donné tant de marques de pra- 
dence& de valeur, que les Paifs-Bas Efi- 
pgnols le regardent comme leur princi- 
pal défcrrfeur. 

Le Roi Trés*Clwétien ayant alTem- 
blé une Armée nombreufè, allaenper- 
fbnne affieger la Ville & Château . de 
Namur, pendant que le Maréchal de 
Luxembourg couvroit le fîege avec une 
corps d’Armée confidcrable , & pofié ü' 
avantagcuièment que le Roi Guillaume 
&le Duc de Bavière ne pouvant l’atta- 
quer làns expofer leurs troupes à un dan- 
ger évident, le Roi de France car tour 
k loifir de s’emparer de cette Place. La 
Ville Ce rendit après 6. jours de trenchee 
ouverte le 5. Juin, & le Château s’étant 
défendu julqu’au 22. fubic la même loi. 

Pendant que le Roi Très -Chrétien 
affiegeoit Namur , on lui apporta la nou- 
velle de la défaite de Ibn Armée Navale 
cntcç nilc deyighc&Bar-dlcnr, où 17.* 

' des 
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des plus beaux Vaifleaux de l’Armée Na- 
vale de France, ayant. été échouez enfe 
retirant, furent brûlez. 

Lé d’Août de cette même année,’ 
TArmée des Alliez furprit celle de Fran- 
ce Campée à SteinkerKe, &quines’at- 
tendoit à rien moins qu’à cette attaque 
.imprévue j on tient que fi les Anglois 
qui commencèrent l’attaque , euffent été 
foûtenus par des troupes fraîches , l’af- 
faire ne le fèroit terminée que par la dé- 
faite generale de l’Armée Françoife. 
Quoiqu’il en foit , les François ayant eu 
le teras de fc reconnoître , repoufierent 
bravement les Alliez ; ce ne fut pas néant-, 
moins fans avoir perdu beaucoup dc 
monde. 

Le Duc de Savoye fut plus heureux 
dans le Dauphiné , où il entra bien avant, 
prit les "Villes d’Ambrun & de Gap , & 
auroit poufié fes progrez plus loin , fi 
les François ne l’avoient arrêté , en oc- 
cupant des défilez , où il étoic impoflî- 
ble de les forcer, ce qui obligea le Duc 
de Savoye de retourner fur fes pas , Sc 
d’abandonner ce qu’il avoir pris, 

>• En Allemagne le Maréchal de Lorge 
«s’empara de Pfortzeim, & bâtit un dé- 
wch^eiit dt l’Armée des Alliez 5 com- 
^ ’ R. z man- 
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mandé par le Duc de Virtemberg , qui 
fut fait .prifonnier avec plufieurs Offi- 
ciers de marque. Les Alliez ne furent 
pas plus heureux devant le Château d’E- 
Dcrembüurg dont ils levèrent le fiege , 
ayant apris que le Maréchal de Lorge 
s’étoit mis en marche pour le fecourir, " 

Retournons dans le Pais -Bas , où le 
Marquis de Bouflers & le Comte de 
Montai bombardèrent Charleroi.le 19. 
d’Oûobre. 

L’hiverTuivant, le Comte de Tallard 
qui comraandoit les François en Alle- 
magne, ayant afliegé Rhinfeld, y trou- 
va une fi vigoureufe refiftance , .qu’il le- 
va le fiege après y avoir été dangereule- 
ment blefié d’un coup de moufquer, dont 
il ne mouriH que l’année fui vante. 

Dans le même hiver un Corps d’ Ar- 
mée Françoifè inveftit Hui dans le Pais 
de Liege, qu’il abandonna, pendant que 
le Marquis de Boujders invéftit Fumes 
en Flandre le 19. de Décembre, & le 
prit le 4. de Janvier, ce qui obligea les 
Alliez d’abandonner Dixmude. 

En 1693. du Pais de Liege 

Ae rendit aux François le 19* de Juillet, 
,<&: le Château le 23. 

XwC Maréchal dé Luxembourg ayant 
. ^ fait 
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fair feinte d’atcaqner les retranchemens 
de l’Armée de. Liege , vint Ce rabattre 
tout d’un coup du côté de Landen&de 
Nerwinde , où les Alliez écoient cam- 
pez avantageulèment , & comme l’Ar- 
mée des François étoit de beaucoup fii- 
perieure à celle des Alliez, ilrefolutdc 
les attaquer le lendemain, ce qu’il fit, 
mais il les trouva fi bien retranchez, & 
leurs Ratteries de Canon fi bien difpo- 
fées , qiv’il ne pût forcer leur Camp 
qu’aprés avoir vû- périr devant fes yeux 
l’élite de fes troupes j il n’en coûta gue- 
res moins aux Alliez , qui furent enfin 
obligez de fe retirer & d’abandonner le 
Champ de Bataille aux François , après 
avoir fait des efiorts furprenans pour le 
conferver. 

; Heidelberg capitale du Palatînat , ejuf 
avoir été tant de fois l’objet des fureurs 
de la guerre, en éprouva encore les ri- 
gueurs cette année, ayant été prilèd’afi- 
lâut par. les François qui y mirent le 
feu après l’avoir pillée & làccagée. Le 
Gouverneur du Château intimidé par 
un traitement fi rude , en fortit le 25. 
de Mai par Capitulation. Tonrnonsnos* 
regards du côté de l’iilpagne, & nous 
verrons Rofes en Catalogne arborer Ics^ 

R 3 fleurs 
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fleurs de Lis fur -Tes rempans, le lo.dc 
Juin après avoir été attaqué par Mer ôc 
par Terre. 

Les François terminèrent cette Can> 
pagne par la prife de Charlcroi ,■ qui ne 
}e rendit qu’aprés une refiftance fort opi- 
niâtrée. 

Il ne faut pas oublier de parler ici du 
iGege de Pignerol , entrepris par le Duc 
de Savbye le 30. de Jaillei. Les Aflîe- 
geans s’emparèrent du Fort de Ste. Bri- 
gide , après avoir fait des efforts incon- 
cevables, & ayant apris que les François 
afîeinbloient leurs forces pour iècourir 
la Place , ils décampèrent apres avoir ruï- 
né le Fort qu’ils avoient gagné, Ôc brû- 
lé une partie de la Ville par les Bombes, 
En fuite dequoi ils fè campèrent prés 
d’un lieu appelle la Marfâillc. L'Année 
de France qui ctoit fupeneiireàceiledes 
AUiez, s’avança pour les combattre , 6c 
en remporta une Viétoirc qui fut prés 
qii’autant difputée que celle de Nervin- 
de, puifqu il n’y eut pas moins de 14000. 
hommes de tuez de part &d’antrcj en- 
tre les illuftres morts du côté des AUiez, 
le Duc de Schomberg fut le plus rcgrcié ; 
il mourut de Tes bleflures , après avoir 
été fait prifbnnier. 


La 
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La Campagne de 1 65)^4. ne no'ns of- 
fre rien de remarquable en Flandre, fi- 
non que f Armée des Alliez ayant fait un 
mouvement fort prompt pour pafler j’Ef- 
caut entre Tournai & Oudenarde i les 
François qui s’en aperçurent, firent une 
diligence incroyable , pour s’oppofèr à 
leur paflàge. 

' La France fut plus heureufe en Cata- 
logne , où le Maréchal de Noailles em- 
porta Palamos ôc Girone, qui furent les 
fruits d’une Victoire qu’il avoit rempor- 
tée la même Campagne fur les Efpa- 
gnols au paflage de la rivicre de T er. 

En 1695. l’Armée des Alliez qui 
étoit^trés nombreufe , s’érant avancée 
du coté d’Ypres & de Courtray dans le 
defTein de forcer les Lignes , que les 
François avoient faites pour mettre leur 
conquêtes à couvert, & ne pouvant en- 
treprendre d’executer ce projet fans cou- 
rir beaucoup de rifque , fe rabattirent 
^out d’un coup fur la Ville de Namur, 
.ou le Maréchal de Bouflers s’étoitjetté 
avec un renfort de troupes confiderablc, 
ce qui n’cmpêcha pas les Alliez d’en en- 
treprendre le ûege, après avoir laiflé en 
Flandre un Corps d’ Armée , fous le com- 
mandement du Prince de Vaudemont. 

• 4 Le 
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Le Maréchal de Villeroy General de 
LArmée de France ayant fait marcher (es 
Troupes du côté de Deinfe, où le Prin- 
ce de Vaudemont étoic Campé avec des 
forces beaucoup inferieures aux fiennes, 
perdît roceafîon^dc le défaire entiere- 
ineht pour' avoir troptemporifc, & lui 
donna le tems de faire une des plus belles 
retraites qui fe foient faites de nos jours. 
Ce Maréchal inveftit Deinfe, où ce Prince 
avoir laiflé une garnifon de 2500. hom- 
mes qui furent faits prifonnicrs de guer- 
re j Montai en fit autant à Dixmude, 
oè ies Alliez avoient jette 4006. hom- 
mes , (bus le commandement du Major 
• Ellenberg, qui pour s’être rendu lâche- 
ment & fans fe défendre , fut mis au 
Confeil de guerre des Alliez, qui le con- 
demnaà perdre la tête, ce qui fut exé- 
cuté à Gand. Allons retrouver les Al- 
liez au fiege de Namur , dont la Ville 
fe rendit le quatrième d’ Août , après 24» 
jours de trenchée ouverte ; les François 
s’étant retirez au Château y firent une 
vigoureufe refiftance , pendant laquelle le 
Maréchal de Villeroi poiirfuivit le Prin- 
ce de Vaudemont, qui fe retira Ibus le 
Canon de Bruxclle. Villeroi s’en étant, 
approché menaça de la réduire en cen- 
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dres fi les Alliez ne levoient le fiegede 
Namur j mais ces terribles menaces 
n’ayant pû les détourner de continuer 
une fi glorieule entreprife, il en vint à 
l’execution le 13. jour d’ Août, & il tira 
tant de Bombes & de boulets rouges fur 
cette grande Ville, qu’un vent impétueux 
s’étant levé pendant cette horrible fracas, 
porta la flamme & en même temps la 
defolation dans les plus beaux quartiers 
de la Ville dont la plus grande partie ne 
. devint qu’un vafte bûcher , qui confuraa 
plus de 5000, mailbns & Eglifesôc 
maifons Religieulès, 

Le Prince de Vaudemont n’ayant pû 
faire autre choie que d’être Ipeélateur de 
cette tragédie , s’approcha des Alîiegeans, 
.& s’étant emparé du fêul pofte par où 
Namur pouvoit être feconru , il s’y re*- 
trancha fi bien , que le Maréchal de Vil- 
Icroi ayant pafle la Mehagne , & s’étant 
avancé avec une Armée de cent mille 
hommes pour le forcer , fè retira fans 
ofèr l’entreprendre. Cependant le Cha^ 
jceau de Namur battu continuellement 
de 120. pièces de Canon & de 30. 
Mortiers , ayant perdu Tes meilleurs dé-» 
fenfeurs dans les furieux allauts que les 
Alliez donnèrent à la Place , iè vit re>r 

R y duit 
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duit a Capituler au commencement du 
mois lie Septembre', après avoir efluyé 
plus de cent mille coups de Canon , Sc 
îeize mille Bombes. Le Maréchal de 
Bouâers Ibrtant de la Place avec envi- 
ron 4000. combattans , qui lui refloienc 
de plus de 1 5000. fiit arrêté par ordre 
de Sa Majefté Britannique en reprefail- 
les, de ce que les François avoient re- 
fule de mettre ^ rançon les prifonnicrs 
qu’ils avoient faits àDeinfe &àDixmu- 
de. Les Alliez s’étant rendus maîtres d’u- 
ne Place û importante , n’ont rien ou- 
blié de ce qui peut leur alTûrer la pofleA 
/ion d’une conquête fi glorieuiè. 

La Campagne de s’eftpalTéeen 
Flandre fans aucun événement remarqua- 
ble , & les François ont eu l’adrefle d’a- 
muler les Alliez par quantité de Propo- 
fitions de Paix ; pendant qu’ils ont tour- 
né la plus grande partie de leur forces 
du côte deTltalie, pour détâcher le Duc 
de Savoye de la Ligue , par des offres 
avantageufes , mêlées de menaces qu’ils 
étoient prêts d’ex ecuter, Cate Paix coû- 
te bon à la France, puis qu’elle l’a ache- 
tée par la rcftirution de tout ce qu’elle 
avoir Conquis fur le Duc de Savoye, & 
pat la démolition des Fortifications dé 
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la Ville & Citadelle de Pignerol, qui 
lui oiivroit l’entrée de l’Italie ^ & qui 
avoic tant coûté de foins an Cardinal de 
Richelieu, & d’argent à la France pour 
l’acquérir. Mais comme la diveriîon que 
la France étoit obligée de faire du Côté ' 
de ritalie lui étoit extrêmement à char- 
ge , & l’engageoit à faire des dépenlès 
exceffives pour l’entretien des Armées 
qu’elle envoyoic en ce Païs-là , elle y a 
toujours beaucoup gagné quelque perte 
qu’elle y ait pû taise j puiique cette Paix 
faite avec la Savpye lui donne le moyen 
de tourner aujourd’hui la plus grande pra- 
tie de fes forces du côté de la Flandre, pour 
obliger les Alliez à lui accorder des con- 
ditions de Paix moins onereulès. 

Les François n’érant plus obligez de 
faire diverfion du côté de Piémont , le 
virent cette Campagne en état d’oppofer 
de plus grandes fevrees aux Alliez du côté 
de Flandres & de Catalogne. 

A l'égard de la Flandre où ils avoient 
trois Corps d’ Armées, commandez par 
les Maréchax de Villeroi , de Bouflers 
& de Catinat ^ celui-ci inveftit la Ville 
(d’AtKle i6.de Mai à' 9. heures du ma- 
rin avec 50. EfcadronS'de Cavalerie & au- 
«ant d’infanterie. 
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A peine la Place fut elle iiivefti'e 7 
qu’on travailla avec une diligence extra- 
ordinaire aux Ligues de Circonvallation, 
à quoi furent employez plus de 20000. 
Pionniers, qui travaillèrent auffiàfaire 
le Parc de l’Artillerie. Le lendemain le 
lefte des troupes arriva au Camp, ôcle 
jour lîiivant fut employé à la continua- 
tion des Lignes , & à faire des Ponts Itu: 
laDenre. 

Le Comte de Rœux qui étoit Gou- 
Tcrneur de la Place , iè mit en état de 
faire une vigoureufe défenfe , & il fit 
faire ce même jolu: une iôrtie fiir les 
Pionniers , donc quelques-uns furent 
tuez. Enfuite dequoi il ht un fort grand 
feu de Canon fur les Afliegeans , qui 
ji’en furent que legerement endomma- 
gez. La Ville d’Ath eft une Place très 
forte, fituce à l’extremité de la Provin- 
ce de Hainaut du côté de la Flandre. 
Elle eft entourée de huit Baftions , & dé- 
fendue de quelques ouvrages à Corne ; 
les eaux de la Dendre quipaffent autraw 
Ters la fortifient en remplillaiît les fofiez. 
Les François l’avoient fortifiée , com- 
me on la voit prefentement après l’avoir 
prife en 1668. , & ils la rendirent aux 
Eijpagnols pat le Traité de Nime- 


gue, en l’état quelle étoit. 

Le 21 . du même mois on fit l’ouver- 
ture de la Tranchée fur les 8* heures du 
foir par deux endroits du côté de la Por- 
te de Bruxelles. L’Eledeut de Bavière 
ayant apris la nouvelle de ce fiege , dé- 
campa de Deinfe pouraller joindre l’Ar- 
mée du Roi d’Angleterre , qui étôit 
campée dans le Brabant du côté de Btull 
felle. Sur la nouvelle qu’en curent les 
François, le Marquis de Crequi eut or- 
dre de pattir le 25. avec un 'détache- 
ment , pour s’approcher de l’Armée dü 
Maréchal de Villeroi au Camp d’Ofti- 
che. Le Maréchal de Bouflers fit en mê- 
me temps avancer vers Cambron la gau- 
che de l’Armée qu’il commandoit, afin 
que les trois Armées fulïent en état dô 
fè joindre. Cependant les Aflîegeans 
ayant mis en Batterie 30. pièces de Ca- 
non, leur effet fut tel qu’elles raferent la 
plûpart des défenfes de la Place , firent 
brèche à la porte de Bruflclle , & dé- 
montèrent une partie du Canon des Af- 
fiegez. On établit en fuite une nouvelle 
Batterie de 5. Canons j deux autres de 
izl Mortiers chacune qui jettoient des 
Bombes de 250, livres pefant ,* & une* 
autre de 3. Mortiers dont les Bombes^ 
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. pelbient 500. livras, laquelle ayant tire 

.{ur l’Eclufe , qui retenoit les eaux dans î 

le fofle où il y avoir huit pied d’eau , la ' 

xenverlèrent & firent écoules les eaux du i 

folTé. On pouffa enfiiite les A proches i 

julqu’à lo. toifes dû Chenain cou>- 1 

vert. 1 

- Cependant les Princes Alliez ayant coït- i 

. feré entr’eux des moyens de fecourir la i 

Place-, rEleétcur de Eaviere reprit la 1 

; route de Gand avec fon-Année , & le ( 

Roi d’Angleterre axant fait avancer la { 

fienne du côté de Hall, traverlà leSen^ t 

ne , & après avoir Campé entre Draine 1 

/e Château & Draine l’Aleu , il conti- j 

nua (a route vers Genap. Les François j 
ayant eu avis de ce mouvement , Mont-» 
revel avec fon détachement paflà l’Efc 
caut à Portes pour couvrir les Lignes: 
k Maréchal de Bouflets n’en fit pas 
moins de Ibn côté , & il alla Camper 
avec fon armée entre Mclnil St. Jean 
& St. Denis prés de Mons. 

Pendant que les chofes fe paffbient 
ainfî dans la Campagne , les Afliegeans 
s’emparèrent d’une demi-Lune, que les 
Afliegez eflayerent vainement de re- J 
prendre j. enfuite dequoi ils pofterent f 
20* pièces de Canon eu Batterie fur la 1 

Cou^ 
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-Contrercarpe pour battre en biêcbe les 
faces , & ruiner les flancs des Baflions 
de Namur, & de Limbourg, De tel- 
le forte, que les brèches des Baflions 
ayant été prefque miles en état de mon- 
ter à l’aflaut , pendant que l’on conti- 
nuoit de battre la Place avec la même 
fureur, le Gouverneur fè vit obligé de 
capituler le 5. de Juin, pour prévenir 
i’aiïaut que les Amegeans étoient prêts 
de donner pat une brèche large de 40, 
pieds. Le 7. la Garnifon , félon la ca* 
pitulation, fôrtit par la brèche Tambour 
battant, Mèche allumée, Enfeignes dé- 
ployées, & avec 40. Chariots de Baga- 
ge. A la lôrtie de la Gamilon, le Ma<» 
léchai de Catinat fit arrêter le Prince de 
Chimay , qui étoit entré travefli dans la 
place pendant le fiege , le Lieutenant 
Colonel la Catoire, & trois autres Offi- 
ciers du nombre des Affiegez qui fu- 
rent conduits à Valenciennes, en repre- 
(àilles de ce qu’à la prife de Namur les 
Alliez retinrent des otages pour le paye- 
ment des dettes que les François y 
avoient contraétées. La Garnifon d’ Ath 
fut conduite à Dendermonde, & le Roi 
de France en donna le Gouvernement au 
Chevalier de Teflé. 

Les 
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Les Alliez avoient remarqué qu’encow 
re que les François euflenc jetcé leurs 
Forces dans la Flandre , ce n’étoic que 
pour couvrir le dcflein qu’ils avoientfur 
Namur, Ce fut la railôn pour laquelle 
le Roi d’Angleterre y renvoya en dili- 
gence le Sr, Coehorn avec iz. Batail- 
lons, qui ne devancèrent les François 
que (d’une Journée. En effet , ils avoienc 
■ éit un détachement de 20000. Chevaux, 
lefquels portant chacun un Fantaflin en 
croupe dévoient inveftir la place fous la 
conduite du Maréchal de Bouflers. 

Les François ayant manqué leur coup 
du côté de Namur , formèrent le deffein 
d’affieger Oudenarde, dont les Alliez: 
renforcèrent confiderablement la Garni- 
fon, ce qui fit perdre aux François l’en- 
vie d’executer leur projet de ce coté-làk 
Ils ne furent pas plus heureux, lotfi. 
qu’ils tentèrent de (ê rendre maîtres de 
Bruxelles, & du Fort des trois Trous, 
dont la priiè auroit mis les affaires des 
Alliez en très-mauvais état. Ils avoient 
formé un des plus grands dcficins qu’ils 
euflent jamais faits, puifque par la prife 
de ces places , dont il leur étoit ailé de 
s’emparer , ils fe feroient rendus maîtres 
du Canal de VilvordCj & par là ils aup 

rpienr 
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roienc ôté aux Alliez la communication 
de la Hollande avec le Brabant. Maiis 
le Roi d’Angleterre qui étoit toÛjours 
allerte fur les démarches de rennemr, 
les prévînt par fa diligence. En eifet , 
il n’eut pas plûtôt appris que les Maré- 
chaux de Villeroi , & de Bouflers étoienc 
en marche a la têt© de leurs Armées, 
pour fe camper entre Andrelech & Di- 
legheni, qu’il décampa pendant la nuit 
d’auprès de Giblou , & après avoir tra- 
verle le Bois de Soignes avec autant 
d’ordre que de diligence , il paiïa enlùi- 
te avec toute l’Armée au travers de la 
Ville de Bruxelles, & s’empara despo- 
ftes dont les ennemis prétenddiept fë’ 
rendre maîtres. Les François qUi‘S.’é-‘ 
toient avancez dans ce dellein ‘jufqu’à 
Aflche, ayant appris que ces portes 
étoient occupez, & que la tête del’Ar- 
mée des Alliez paroiflbiç, ik prirent le 
parti, de fe*retirer du côté de Hall, ôc 
leur donnèrent le temps de fo retratichet^- 
puirtamment. , ,ôc fié raflcmbler toutes 
leurs forces. Ceperrdant zoooo. hoiur^ 
mes des Troupes de Hefle, de Hano-^ 
ver , & de Munfter vinrent au Camp 
des Alliez. 

Peu de temps après, le Maréchal de 
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Catinar qui étoîc campé à Zulce du coté ni 
de Courtrai , ayanc appris que S. A. E. m 
de Bavière avoir fait jetter des Ponts fur y 

la Lis,^& qu’il eut pû être attaqué dani üt 

ion pofte^ tandis que le Général Page! C 

qui commandoit un Corps d* Armée à lo 

Î tart, auroit pû faire une diveriion vers IV 

es Lignes que les François avoient pra« C 

uquées entre Ypres & Fumes , s’alia â 

pofter à Hatlebek le long de la Lis fur là 

une Ligne. ^ D’un autre côté > le Prm- o 

ce Tfcrclacs de Tilli alla Ce pofid* atr o 

Mazy avec 50. Elcadrons pour mettxé k 

jl^amuc à couvert. n 

Les François n’ayant pas eu dans leurs p 

cmrepri^s le iuccés qu’ils s*étoient pro- 
mis > cetiiAent uee voy e plus douce pour < 

parvenir ^ la concUiGoii de la Paix. Ct i 

fut ce qui donna lieu à pluGeucs Conic-- \ 

xences qu’eurent enfemole le Comte de ^ 

PortUnd de la part du Roi d’Angleter- \ 

re, & le Maréchal de Boudées pour le , 

Roi de France. 

Paflbns en Catalogne, pour voir ce 
qni s’y pafle de remarquable, for tout, 
le fameux fiege de Barcelone dont le 
fuccés ayant été long* temps fort dou- 
teux, a attiré de ce côté là , les regards 
de toute l’Europe. Le Duc de Vendô- 
me 
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me qui commandoic en Catalogne PAr- 
mée de France compofee d’enviroa 
3 5000. hommes , ayant eu ordre d’aF- 
fiegee cette capitale de la Principauté de 
Catalogne, campa le 7. de Juin à Bada- 
lona petite place fituée iùr le bord delà 
Mer, à lieues de cette Ville où le 
Comte d’fitrées droit venu mouiller avec 
(à Flotc le jour d*auparavant , pour 7 
feire débarquer toutes les provifions né- 
oclïaircs pour la fubfiftance des 
pes Fran^iiès. Ce qui ^nt été feir, 
le Duc le mit en marche le 12. de ce 
mois avec lès Troupes pour aller cam« 
per devant Barcelone. 

Cette Ville cft trés-ancieime^ puil^ 
qu’elle doit lès comtrienceméns a un 
Carthaginois nommé Barca > qui en jer*i 
ta les fonderaens deux cens ans avant la 
venue de Jelùs-Chrift. Sa Ikuation eft 
trés-avantageufe, & Ibn Pon très- grand 
Ôc trés-conimode for la Mer Mediterra- 
née. Elle cft grande , & bien fortifiée , 
& défendue au dehors d’un fort Château 
bâti for une éminence qu’on appelle 
Mont Joui. Ses Edifices publics tant 
làcrez que prophanes étoient m:ignifi- 
ques avant le dernier fiege de cette Pla- 
ce , dont les Bombes ont ruiné prelque 
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la moitié. Au refte, fon Commerce 
la rend trés-opulentc. 

Les E/pagnoIs qui étoient bien infor- 
mez de la rcfolution des François, avoicnc 
jetté dans la Place toute leur Infanterie , 
avec quantité de braves UéfenièurS) en- 
tre Id'quels Je Prince de HdTe Darm^ 
liadt./è di/linguoir. Les François com- 
mencèrent par le rendre maîtres des de- 
hors, ôc entr autres du Couvent des Ca- 
pucins que les Affiegez avoient aban- 
donne , & de là ils commencèrent à ou- 
vrir la tranchée par deux attaques. Ce- 
pendant le. Canon de la Place tira in- 
ceflamment fur les Aflîegeans qui n*en 
furent pas fort endommagez. . 

La nuit du i( 5 . au. 17.: Les Aflîege» 
ayant fait une (ortie au nombre de (5oo.- 
fe retirèrent voyant que la Cavalerie, què 
croit de garde dans le Camp, leur alloic 
tomber fur les bras. La nliit fui vante , 
les Travaux des Affiegeans ayant été re- 
tardez pat un violent orage, les Afüe- 
gez fimnt un wés-grand feu qui fit pe- 
^5 de monde, ce qui li’em- 

pecha pas les Affiegeans de poufler la 
tranchée fur la gauche pour attaquer en 
front deux Baflions du côté, de la Porte 
Neuve. 

Pcm 
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Pendant qu’ils avançoient ainfî leurs 
ouvrages du côté de la Terre, leur Ar- 
mée Navale qui fermoic l’entrée de la 
Place du côté de la Mer, jctta fur la 
Ville un grand nombre de Bombes.qui 
caulerent peu de dommage. 

La nuit du 18. au 19. Les Affiegcz 
firent deux grandes fbrtics, l’une de mil- 
le hommes de pié , & de quatre cens 
Chevaux fur l’attaque droite , & l’autre 
de quatre cens Fantalïins fbûtenus par 
500. autres fur la gauche, qui furent 
obligez de fe retirer après un Combat 
opiniâtré, qui coûta la vie à beaucoup 
de foldats de part & d’autre. 

Le lendemain , il y eut un rude Com- 
bat que les Afliegeans donnèrent pour 
regagner une Caffine d’où les Efpagnols 
les incommodoient extrêmement. Le 
prince de Birkenfeld , qui s’étoit mis à. 
la tête- de deux Bataillons du Régiment 
d’Alface dont il étoit Colonel, étant 
fbûtenu par quatre Efcadrons de la Gar- 
de de la tranchée, . fe rendit maître de 
ce pofte , dont il s’étoit approché à la 
faveur de la nuit, êc d’un chemin creux. 
Le Prince de Darmftad qui connoiflbit 
l’importance de ce pofte, fit d’inutiles 
efforts pour le regagner fur les Affiegcans 
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à qui il coûta beaucoup de monde pour 
le conferver. 

Les jours fuivans fe pafferent dans 
le Camp des Affiegeans à réparer les de- 
Ibrdres qu’une pluye violente y caiilà > 
& malgré le feu extraordinaire des Affie- 
gez , ils pouflerent leur attaque du côté 
du Baftion de la Porte Neuve. 

Cependant les Efpagnols qui bien loin 
de relâcher de la vigueur de leur défen- 
fc, s’animoient de plus en plus â repouf- 
fer l’ennemi ÿ firent une fortie de 800. 
Fantaffins foûtenus de mille autres à def- 
fein d’encloüer le Canon des François,, 
di ils auroient exécuté leur entreprife, 
fi le Régiment de Touraine y étant ac-. 
couru , ne les eût obligé de fe retirer 
après un Combat fort opiniâtré. 

La vigüureulè réfiftance des Alliegez 
feifbit déjà appréhender pour les François 
le fuccés de ce fiege, dont les difficultez 
fembloient s’augmenter de jour en jour. 
Une chofe contribuoit beaucoup à ren- 
dre ce fiege difficile. C’étoit la facilité 
avec laquelle les Afïiegez recevoient des 
rafraîchiflemens de l’An-née Efpagnole , 
parce que les François n’avoient pas afl 
fèz de monde pour embrafïèr tout le 
terrain qui environne, la Place. 
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La perfèverance & le bonheur des 
Affiegeans remédia à cçt inconvénient, 
& ils poulferenc leurs Travaux avec tant 
de vigueur que le 13. du mois de Juil- 
let leurs Batteries furent achevées, &fe 
trouvèrent en état de tirer fur les Battions 
du côté defquels on failbit les attaques. 

La Place étant ainfipreflée, êclcDuc 
de Vendôme ayant été informé que la 
Garnifon devoir faire la nuit du 14. au 
15. une fortie generale fur la tranchée , 
pendant que d'un cô'ié le Marquis de 
Grigni, & les Troupes qui écoient dans 
le Château de Mont Joiii, & de l'autre 
Don Miquel d'Otafla attaqueroient l'Ar- 
mée Françoife en flanc , & par derrière ; 
il réfolut dé les prévenir & de les fur^ 
prendre , en attaquant lui même le Camp 
du Viceroi de Catalogne qui étoit camr 
pé à quelque diftance de Mont Joui, 
' & faiiànt attaquer l’autre par le Sr. d’Uf- 
(bn , lûi de fes Lieutenans Généraux. 

' l^our cet efièr, il lui donna un déta- 
chement de raille Fufeliers', de trois cens 
Cavaliers, & de 200. Dragons, pour 
aller attaquer Don Miquel qiii étoit pof. 
té fur trois hauteurs derrière le Camp , 
avec 700. Chevaux, ipoo. hotnmes de. 
pied dét^ehez des Riégimehs qui étoient 
• ■ " dans 
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dans Barcelonne, & 8000. Miquelets 
ou Soûmettans. Pour lui., s’étaiit ré- 
lervé l’attaque du polie de Cornella ou 
étoit campé le Marquis de Grigui avec 
Z 500. Chevaux,, foûtenus par le Vice- 
roi qui étoit pôflé au delà de S. Feliou 
avec d’autres Troupes j il fe mit à la 
tête de 2200, Chevaux , & de trois mil- 
le Fantafîîns , après avoir ordonné au 
Marquis de Batbefieres un de fes Lieu- 
tenàns Généraux, de faire tenir le refie 
de l’Infanterie fous les armes, & la Ca- 
valerie en bataille pour la fûreté des tran- 
chées, 5 c du Camp. Les cho fes étant 
ainli difpofées, ces deux Corps déta- 
chez fe mirent en marche lé 14. deux 
heures ayant le jour. Le Duc de Ven- 
dôme de fon côté, ayant rcnverfé quel- 
ques petites Gardes des ennemis qu’il 
rencontra en fon chemin , entra dans le 
Camp des ennemis où après avoir ren- 
yerfé ^ns réfiftaiicé quatre ou cinq Corps 
de Troupes qui ne pûrentTe rallier, il 
les pourfuivit julqu’au Village de S. Fe- 
Hou i ie Vicferoi qui étoit campé dans 
ce Village, &‘qui dormoit alors tran- 
quillement , s’étant réveillé aü bruit (îd 
Combat , & ayant pris d’abord la fuite 
fans avoir eu If temps de s’habiller, les 

François 
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François pourfuivirent les Efpagnolsjut 
qu a la Rivière de Lobregat où il y en 
;Cut plufieurs de noyez, tant leur fuice 
•ctpic précipitée. Ceux qui voulurent 
•faire réfiftance furent tuez ou pris, le 
Camp de S. Feliou fut entierementpillé 
avec tous^s Bagages, la Vailïclle d’ar- 
gent des» Généraux , une Calîette où il 
^ avoir 22000. piftoles’avec 700. tant 
,JVluleis que Chevaux. Cependant le 
Sr. d’UlTon agifloit de fbn côté, a'^êcle 
même bonheur contre Michel d’Ocaflâ 
dont le quartier fut pillé avec tous fes 
Bagages, & fès trois Camps brûlez avec 
la perte de trois, cens de fes Soldats. 

Ce fuççés favorable releva les elperaii- 
-ces des Alliegeans qui fans cela auroient 
Æté^ félon toutes les apparences obligez 
de lever le fiege. Cependant les AfTie- 
gez a qui cette difgrace ne fit point per- 
dre courage , ne laifferent pas defepré* 
parer à une vigoureufe défenfè. 

Les AfEegeans de leur côté encoura- 
.gez par les avantages qu’ils venoient de 
remporter, achevèrent de perfedionner 
leurs Ouvrages, de telle forte que le 
22. de Juillet on fit fauter les Mines de 
deux Baflions fur fefquels les Afîiegeans 
.iè logèrent malgré lavigcJureuferéf&an- 
’ ^ S“ te 
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ce des Affiegez. Le lendemain les El- 
pagnols ayant repris le Baftion de 
chc, les François qui firent des efforcs 
extraordinaires pour le reprendre, s’en 
rendirent enfin les Maîtres apres en avoir 
été chaflez trois fois. Le Prince de Bir- 
kenfeld fc diftingua fort dans- toutes ces 
attaques. 

Les rctranchemens que les Affiegez 
avoient pratiquez derrière les Battions 
qu’ils avoient perdus , ayant arreté les 
François, ceux-ci y firent joüerplufieurs 
Mines qui firent une brèche lî çonfide- 
xable, que toutes choies étant difpofées 
à un alTaut général , les Affiegez que le 
Duc de Vendôme avoir lait fommer de 
iè rendre, capitulèrent le lo. du mois 
d’Aoât à condition que la Garnifon en 
for tiroir le 15. avec Armes, & Bagages, 
30. pièces de Canon de divers Calibres ^ 
6 , Mortiers , & coups à tirer à cha- 
que Soldat , pour être conduite julqu’à 
Martorcl, & le rendre enfuitc àXarra- 
gonc. Ce qui fut exécuté, & la Gar- 
.nifon en Ibrtit au nombre de 6ooo. 
Jxommes reftans de celui de 1 2000. 

; C’eft ainfî que les François fe rendi- 
rent Maîtres de*cette importante Place, 
apres un fiege de y 5. jours > contre lar- 

tente 


Comtes DE- Flanïîré. 
tente des Alliez, Cette Conquête leur 
coûta cher, puilqu’ils ypetdiientplusde 
12000. hommes, tant par le fer que 
par les maladies, & la defèrtion, Lorf- 
qu’ils entrèrent dans la Place, ilsy trou- 
vèrent prés de la moitié des Maifbns 
ruinées par les Bombes que l’Armée 
Navale aes François j étroit continuellè- 
ment (ùr la Ville , dont les Edifices les 
plus remarquables , & entr’autres le Pa- 
lais du Viceroi ôs pluheurs EghTes, fu- 
rent embrafez. 

La Conquête de cette importante Pla- 
ce , leur enfla tellement le cceur que 
dans les Conférences de Paix, qui fc 
tenoieiit depuis deux mois à Kilwik 
prés de la Haye entre leurs Plénipoten- 
tiaires, & ceux des Alliez, ils flrenc 
bien valoir cet avantage. Mais pour 
parler plus à fond de ces Conférences, 
il faut remarquer que les deux Partis qui 
ûvoient témoigné depuis long- temps de- 
flrer la Paix, étant convenus de s’aflem- 
blcr à Rifwik dans la Province de Hol- 
lande , pour y conférer enfcmble des 
moyens de faire réüffir ce grand Ouvra- 
-ge, £1 nécefTaire à toute la Chrétienté, 
fivec la Médiation du Roi de Suède, 
içj'jçlçûipocentiakcs des PuilTances intÆ 
^ S Z reliées 
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tefl'ées dans. cec. accord s’étoient rendus 
de toutes parts en Hollande, fçavoit.les 
Elénipoteritiaires des Alliez à la Haye-, 
& ceux de France à Delft, qui font 
deux Villes prefqu egalement éloignées 
de R.ifwik. ' 

LcsdiflScultez, qui avoient retardé les 
Conférences de la Paix dé la part de 
rEmpereur&.du Roi d’Elpagne, ayant 
été furmomées, l’ouverture s’en fit le 
de Mai à Rilwik où tous les Plénipo- 
tentiaires qui fe trouvèrent alors à la 
Haye, & à Delft, fe rendirent de la 
manière dont. on étoit convenu. Sça- 
voir, d& la parfde l’Empereur, le.Coni!- 
_te de Caunits, ks Srs. Sttaetman, & 
Seiler. De la part du Roi d’Efpagne, 
Don Francifeo Bernardo de Quiros , & 
le Comte deXirimont j au nom du Roi 
d’Angleterre, le Comte de Pembrok, 
5^ les Milords Vill.iers, &Williamfon j 
pour les Etats Qénetaux des Provincesr 
.Unies, .Meflieurs Boreel, Dickveldt, 
^ Van Haaren î fans parler ici desDér 
putez du Roi de Danemark, ^ des 
Princes de l’Empire , dont le détail jfc» 
)toit trop long. De la part du Roi Tré^ 
Chrétien , les Sieucs de Harlai-Bonneuih 
(iOOKe je Ceii} dç 
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&• le Sieur de Calliercs le trouvèrent à 
cette illuftre Aflemblée. 

Chacun d’eux s’y diftinguaparlamai 
gnihcence de fon équipage, &lotfqu’ils 
furent tous aflembîez , ils delivrereni 
leurs Pleins- Pouvoirs au Baron de Lelien- 
joot Amballadeut de Suède, Médiateur 
pour la Paix , lequel s’étoit rêndu le pre- 
mier à la Mailbn de Rifwik , dans une 
Salle qui commtiniquoitàPappactemenc 
des AmbafTadeius des Alliez ^ & à celui 
des Ambaflàdeurs de France. On con- 
vint d’abord que les Conférences fe tien- 
draient tous les Mercredis, & les Sa- 
medis de chaque fèmaine. Dans les 
Conférences qui fe tinrent enfuite , on 
régla tout ce qui regardoit le Cérémo< 
nicl. 

Les Plénipotentiaires continuèrent 
.d’arriver à la Haye pendant le mois de 
Juin, & le 21. de ce mois le Baron do 
Lelienroot Ambafladeur Extraordinaire, 
& Médiateur de Suède , eut une Au- 
dience publique des Etats Généraux des 
Provinces Unies, Son Excellence y no- 
tifia la mort de Charles XI. Roi de Suè- 
de fon. Maître, & l’èlcvation du Prince 
Royal fon Succeficur à la Couronne. 
Cependant les Plènmotemiaircs étant 

S 5* con- 
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convenus de quelques articles touchant 
le Cérémoniel, on en drefla un aâc. 
Le Préfident Canon Plénipotentiaire du 
Duc de Lorraine prefenta un Mémoire 
à rAflemblée des Alliez touchant les in- 
térêts de Ton Maître, qui demandoit la 
feditution j>leine & eniiere de la Lor- 
laine. 

Les Plénipotentiaires le rendirent des 
vifites réciproques, enfuiie dcquoiceux 
de France dans la 22. Conférence qui 
h tint le 10. de Juillet, donnèrent à 
rAmbaffadeur de ouéde Médiateur un 
projet de Paix fur le pié du Traité de 
Nimeguc, contenant 37. articles, au- 
quel les Plénipotentiaires de fa Majefté 
Impériale répondirent , & délivrèrent 
leur réponlè au Médiateur le 5. d’Aoûr. 

Pendant que les Négotiations de Paix 
fe palToient ainfi , il arriva des Nouvel- 
les de, la prilè de Cartagéne par le Sieur 
de Pointi , qui conduifbit une Efcadre 
de VaiiTeaux François dans les Mers de 
l’Amcrique. Elles marquoientquelc 10. 
de Juin les François s’étant approcliez 
de la Ville à deux portées de Canon , 
tirèrent 30. Bombes de deffus une Ga- 
liotc, enfiiite dequoi ayant voulu met- 
tre à terre 8oo. hommes pour invcflfr 
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"Hk Place, le mauvais temps qui empê- 
cha cette defcente , les fit déterminer k 
l’attaque d’un petit lieu appellé BoUtjuc 
Chiijtte qui eft à l’entrée du Port, & 
qui fe rendit après que la Garnifon Efi* 
pagnole qui le défèndoit, eut demandé 
quartier. Le lendemain , les VailTeaux 
François étant entrez dans le Poit , M. 
,de Pointis fit inveftir la Place par 600. 
Flibuftiers à qui il avoir fait mettre pied 
à terre , enfiiite dequoi ayant débarqué 
avec le rcfte de Tes Troupes, il envoya 
Pommer le Gouverneur de Cartagéne de 
lui rendre la Place j mais celui-ci ayant 
répondu qu’il étoît prêt k Pc défendre 
jufqu’à rextrémité,Pointi qui s’étoit joint 
avec les 600. Flibuftiers attaqua le Fort 
de S. Jacques qui lui fut abandonné 
après un quart d’heure de Combat j 
après quoi on drefïa dans le Fort des 
Batteries de Canon, & de Mortiers, 
d’où l’on battit la Ville. Du Cafle Gou- 
verneur de S. Domingue ayant fait re- 
marquer au Sr. de Pointi qu’il étoit aifé 
de monter à la brèche, d’un petit lieu 
appellé Higemanic, Pe chargea de l’éve- 
nement de cette attaque , & une heure 
après il emporta la Place d’aflaut , avec 
deux Forts. Ces heureux Puccés furent 

S ^ fui- 
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ftivis du Bombardement de la Villepen-i’ 
- danc trois jours, ce qui lobligea de ca- 
pituler. Les principaux articles de ia 
Capitulation furent, que le Gouverneur 
fortiroit avec Tes Troupes, i. pièces de 
Canon, Ces Drapeaux, Ton Equipage^ 
& fes Meubles, avec tout l’or, & Tar-^ 
^ent, & les Meubles de ceux qui for-, 
nroient j que tout, l’or &- l’argent qui 
^oic dans la place , ÿc qu'on Revoit, 
embarquer fur les Gallions d’Efpgns 
^roit aux François ; qu*oii ne touche- 
toit point aux Eglifes.^ ni aux Maifons 
Religieufès. Mais la Capitulation ne; 
fut pas obfêrvée , & quoique Point! eût 
promis à du Cafle que le butin feroic 
partagé homme pour homme, il fefai- 
(it avec fès gens de tout l’argent qu’il, 
emporta, ce qui donna lieu à de gran-. 
des plaintes, que du Cafle & les.Fliba-. 
ftiers envoyèrent faire en France contre 
' lui. Le butin que les François Hrenc, 
en cette occafîon fut eflimé 8. millions, 
d’écus en or, Ôc en argent, & 4. mil- 
lions en pierreries. 

Tout le monde croyoit que’ la Paix 
feroit fîgnée à Rifwik le 31. du mois 
d’Aoûc qui ctoit le terme que les Pléni- 
potentiaires de France avoicnc marqué 
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en faifant les offres du Roi leur Maître ; 
mais- il furvint des incidens entre lef- 
<^üels on peut compter la prife de Bar- 
celone , qui'furcnt caure que la conclii- 
ffon de la Paix fut différée |ufqu’au 20. 
de Septembre, comme on le peut voip 
dans le Mémoire qu’ils délivrèrent' au 
Médiateur le 1. de ce mois. 

Le II. du même mois le Roi d’An- 
gleterre donna Audience à Utrechr, à 
la grande Ambaffàde de Mofcovie', 
avec laquelle le Czar de ce Païs écoic 
incognito. 

Cependant les Conférences ordinai- 
res & extraordinaires pour la Paix con-- 
tinuerent à Rifwik , & chez, le Média- 
teur de Suède, & les Plénipotentiaires 
des Princes de l’Empire s’affemblerenc 
extraordinairement chez l’Elecfteur de 
Trêves j & comme le terme limité par 
le Roi rrés-Chrêtien étoh fur le point 
d’expirer, le Plénipotentiaire Médiateur 
de Suède, ceux de France,. d’Efpagne,. 

‘ d’Angleterre y & dé Hollande, s’affem- 
blerent le 20. de Septembre au lieu or- 
dinaire des Conférences , & lignèrent 
réciproquement les Traitez entre ces- 
■ trois dernieres PuilTances d’une part, Sc 
ta pretnierô d’a^cie. Ôn commença par 
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celui de Leurs Hautes Puiflânces les Etats 
Généraux des Provinces-Unies , celui 
de fa Majefté Catholique fuivk, &P011 
finit par celui d’Angleterre, ou la Fran- 
ce reconnut dans toutes les formes Guil- 
laume III. pour Roi d’Angleterre , d’E- 
colTe, & d’Irlande. Les Plénipoten- 
tiaires de l’Empereur, des Eleàeurs^, 
& des Princes de l’Empire ne s’étanc 
point trouvez à ces dernieres Conféren- 
ces , & n’ayant point encore accepté les 
conditions portées par le Mémoire que 
ceux de France avoient délivré le i, de 
ce mois, on fit un article féparé par le- 
quel on convint de prolonger le delai à 
l'égard de l’Empire jufqu’au 1. de No- 
vembre prochain. Cependant les Plé- 
nipotentiaires de l’Empereur, êc des 
princes de l’Empire convinrent avec ceux 
de France d’une cefiàtiou d’armes du cô- 
: té de l’Allemagne. 

Le 1 2. de ce mois , le Prince Louïs 
de Bade qui commandoic l’Armée des 
Alliez fur les bords du Rhin , ayant pal^ 
(é ce Fleuve afiiegea Eberenbourg qui 
üè rendit le 27. du même mois. 

Le 2X. du meme mois aniva à la 
Haye la nouvejle des avantages confi- 
decables qitf Impériale avotc 

xçra^ 
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remportez en Hongrie fur 1 * Armée Oiho» 
mane. On croit que fi cette nouvelle 
fut arrivée plûtôr , elle auroit altéré les 
diipondons à la Paix entre l’Empire , &c 
la France. La première aâioii fe pada 
l’onzième de Septembre à Zenta où le 
Prince Eugène de Savoyc.qui comman» 
doit l’Armée Impériale en Hohgrie dé- 
fit une partie de celle des Turcs, donc 
elle força les retranchemens malgré la 
vigoureufe réfiftance de 20000. Janiflai- 
res qui les défendoient. Il y en eut 
plus de iiooOvde tuez ; 72, pièces de 
Canon gagnées par les Chrétiens, avec 
plus de nx mille Chariots chargez de 
toutes fortes de Munitions de Guerre, 
& de Bouche. On comptoir le Grand 
Vifir, & l’Aga des Janiffaires parmi les 
morts. Tout le Camp du Grand Sei- 
gneur qui étoit de l’autre côté delà Tey fl 
le ayant été abandonné, les Chrétiens y 
firent un prodigieux butin. 

Le 2p. du même mois, les Turcs qui 
s’écoient ralliez dan^ le deflein de tirer 
revanche de leur première défaite, étanç 
venus ù la rencontre des Chrétiens fvb» 
jent battus une fécondé fois avec perte 
de plus de 6000. hommes , de 8 j . piè- 
ces de Canon, de 5000. Chariots, un 
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grand nombre de Tentes magnifi4ueSv 
£c entre autres celle du Grand Seigneur 
même qui y croit en perfonne , laquelle 
fut eftimée 4000^. écus, 83. Eiilei- 
gnes, & 7. queues de Cheval. Le 
Grand Seigneur s’étant fauve du Coin- 
bat avec peu de monde , le jetita a Bel- 
grade, & delà à Teraefwar. 

Par le Traité de Pair conclu entre 
l’Efpagne & la France , celle- s’obligea 
de rendre la Ville de Luxembourg 
le Duché de ce nom , avec le Coiiir 
ié de Chini , excepté ce qui en avoir 
été cédé au Roi Trés-Chretien par le 
Traité de Nim^uc *, la Forterclfe de 
Charleroi & la Ville de Mons en i’éta^ 
qu'elles étoient alors, celle de Courtraiî 
tous Ic^ Lieux , Villes Ôc Bourgs que le 
Roi Trés-Chtétien à avoir occupez dans 
les Provinces de Luxembourg, Namur,^ 
Brabant, Flaivdre, Hainaut &c. félon îâ 
lifte dés réunions produire de la part de 
fa Majefté Catholique ; le Roi Tres- 
Çhrécien devoir auêi rendre à fâMajefté 
Catholique , les Villes de Barcelone., 
Oirone, Rofe, & Beluer en Catalogne 
€11 l’état qu'elles avoient été ptifes. 

On convint auffi par le même Traite 
que le» Pii^ooieis fecoicm; readus de 
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part & d*aatre fans rançon ; que la Vil- ^ 
le 6c Château de Dinan feroient remis à 
l’Evêque de Liege en rctatquilsétoienc 
lors qu’ils furenc pris par les François; 
que les Efpagnols remectroient l’Ile de 
Ponza, fituée dans la Mer Mediterranée 
au Duc de Parme. , '- 

Par le Traitdj qui a été fait entre 
r Angleterre dç la France , on convint 
que U Roi Ttés-Chrétin ne troubleroit 
ni inquieteroit en quelque façon que ce 
fut le Roi Guillaume III. dans la poF 
fepTion de, fes Royaumes , ôc n’affifteroit 
dïreétcment nî indireSement aucun de 
fes Ennetnis ; que la Navigation. & le. 
Commerce feroient Libres entre la Fran- 
ce 6c T Angleterre ; que le Roi Trés^ 
Chrétien feroit remettre audit Roi d’An- 
gleterre tous les Pais, Iles, ForterelTes 
& Colonies qu’il avoir prifes fur les Anr- 
^Ipis ; qq-’on, noinuieçoit de part 6c d’au- 
tre des Commiflaires. pour l’examen & 
jugement des droits & prétentions réci- 
proques que la France 6$ l’Angletercç 
pouvoienc avoir fur les Places 6c Lieux 
de la Baye de Hudfon ; que les Lettres de 
Reprefailles données de part & d’autre 
demeuceroient nulles Ôf fans effet; Que 
la Yüle , Citadelle. & Principauté d’Q- 
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range & autres Terres & Seigneuries 
appartenantes au Koi Guillaume , lui 
feroient reftituez avec les fruits defdites 
Terres & Seigneuries depuis qu’elles ont 
été occupées par la France j que l’exer- 
cice de la Relidon Pretendii'é Refor- 
mec feroic rérabli dans rétenduë de ladi- 
te Principauté j Et què le Traité de Paix.- 
hit en 1679. entre le Roi Très - Chré- 
tien ÔC le feu Eleétcur de Brandebourg 
feroit rétabli entre fà Majefté Trés- 
Chrétienne & fon AhcfTe Electorale de 
Brandebourg d’aprelèni; , en tous Tes 
points & articles. 

• Par le Traité fait entrer îa France 6 c 
les Etats Generaux des Provinces Uni es, 
on demeura d’accord que le Commercé 
fèroit rétabli entre les deux Nationis; 
que les biens failis , ôc confilquez dé 
part ôc d’autre à l’occafion de la guerre 
pour cauiè de Religion au autrement , 
îcroient reftituez à leurs Légitimés pro- 
prietaires J Que le marquilat de Berg- 
op-Zoom feroit reftitué au Comte d’Au- 
vergtic par les Etats Generaux, que tous 
les Pais, Villes, Places, Terres, Forts, 
ïfles Ôc Seigneuries tant au dedans qu’au 
dehors de l’Europe , qui auroient été pris 
ôc occupez dépuis le çpmmcncement dé 
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la guerre feroient reftituez de parc éc 
d*autre au même état qu’ils étoicnt lors 
de la prife. 

Et qu’on renonceroit de part & d’au- 
tre aux prétentions réciproques que l’on 
pourroic avoir tant pour le pafle que pour 
le prefent. 

Le delai , dont les Plénipotentiaires de 
l’Empereur & des Princes de l’Empire 
d’une part, & du Roi dejrance d’autre, 
ëtoienc convenus, étant lîir le point 
d’expirer i ils fignerent le 31. Odobre 
le Traité de Paix , dont ils étoient de- 
meuré d’accord , excepté plufieurs Plé- 
nipotentiaires des Princes ProteÜans 
d’Allemagne , lefquels refuferent de le 
figner, parce qu’il contrevenoit en quel- 
ques articles à la fureté de la Religion 
Proteflantc , dans les Lieux reftituez 
par la France. Ce Traité porte entr’au- 
tres chofès que la Ville de Strasbourg 
avec toutes les Fortifications tant ancien- 
nes que modernes demeureroic au Roi 
Rrés-Chcêtien , en échange de laquelle 
Place, il remettra à l’Empereur les Vil- 
les de Brifàc & de Fribourg en Brifgaû; 
que Philisbourg fera r^ndu à fa Majefté 
Imperiilc j que les Fortifications que 
rj&mpçrem: avira en deçà du Rhin , & 

celles 
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celles de France qui feront aü dè-là 
rrcmc Fleuve , feront dtmolies taiit aBrü 
fach , qu’a Philisbourg& au Fort Louisj 
que la Foriercfle de Montreyal fera dé- 
molie. Que le Duc de Lorraine fera ré- 
tabli dans la pofïeflion de Tes Etats à con- 
dition que les Fortifications de Nanci* 
feroient démolies ; que le Prévôté dé 
Longwi & Tes dépendances demeurc- 
füient à la France , auffi-bien que la Foi- 
tereffe de Saar-Louïs. 

Que l’Eleâieur Pa[atm payeroit à Mada- 
me la DuchefTe d’Orléans une penfioii* 
annuelle de 200000, livres 9 jufqu’à ce 
que les prétentions de cette PrincefTe fur 
la fuccelfion de fon Pere & de Ton frerô 
ci-devant Eleéleurs Palatins, foient H-- 
quidées &c. On convint en même temS 
d*accordcr nn delai de fix femaincs aux 
Eledeors & Princes Proteftans qui a- 
Yoient refufé de fîgner le Traité , afîÂ 
de fc déterminer dans ledit tems , fur 
l’acceptation ou refus des articles qui ^ 
font contenus. 

En confequence de la Publication de 
CCS Traitez de Paix , il a été fait tant 
d’une part que d’autre de grandes fé- 
fouïflanccs j le 7. de Novembre on fît 
a la* Haye un nés - beau feu d’Arti- 

.t ’s ■' ▼ 
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fice feparé en trois Machines differentes 
dreffées fur le Vivier, vis avis de Ia‘ 
Cour, & qui furent la matière d’un très 
beau fpedtacle» Le lendemain le R.oi 
d’Angleterre arriva de fa Mailbn de Loo 
en ce lieu, où là Majefté fut plufieurs 
fois Complimentée par tous les Pléni- 
potentiaires des pLiilîances Etrangères. 
Elle y donna aufli le BalàjaPrincelledc 
Vaudemont, enfuite dequoi là diteMa- 
jefte s’embarqua le 25. du même mois 
pour l’Angleterre , où l’on fe dilpolè à 
lui faite une réception des plus magnifi- 
ques. 

Cependant on re^dt de Vienne dis 
nouvelles très glorieulès au Prince Eu> 
gene de Savoye , lequel après avoir bat- 
tu deux fois l’Armée Ochomane, croit 
entré dans la Boiliney qu’il avoit entiè- 
rement réduite fous l’obèilTance de là 
Majeffé Impeiiale , après avoir pillé & 
réduit en cendres Seraglio Capitale de 
cette Province Ville très riche & la 
plus marchande de tout le Païs , 6c pris 
fur les Turcs toutes les Fortere^es qu’ils 
y occupoienr. . 

- L.a Pologne a trop de part auxaflFai- 
res'dii temps pour ne nous pas donner 
(ujet d’en parler. Jean lll. qui y tegnoic 
^ ! depuis. 
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depuis 1 année 1^7^* ^f^nt décédé au mois 
de Juillet 16^6. la Pologne fut ouverte 
aux Brigues de plufleurs PrincesEtran- 
gers qui afpiroient à cette Couronne;- 
On comptoir entre les Candidats, les 
Princes Jacques & Alexandre fils du feu 
Roi, l’Eledeur de Bavière, les Duc de 
Lorraine & de Neubourg , Je Prince 
Louis de Bade, le Prince de Conti,& 
ce qui donna fnjet d’étonnement à plu- 
fieurs. Don Livio Odefcalchi neveu du 
Pape Innocent XI. Le Cardinal Rad- 
zieowski Archevêque de Gnelhe, Pri- 
mat de Polome, &Regent du Royau- 
me pendant rlntérregnc , ayant Con- 
voqué la Dicté au .2 5. de Mai 1697. Le 
prti du Prince de Conti fe trouva d’a- 
bord le plus fort & le plus nombreuxi 
tout fe di/pofoit déjà à l’élire d’une com- 
mune voix , lors que le Nonce du Pape 6 c 
l'Bvêque de Pafiau Ambafiàdeur de (a 
Majefté Impériale propoférentala Dicte 
l’Eleéleur de Saxe, de la part de qui le 
Baron de Flcmming fon Envoyé fit des* 
ofifres fi avantageux à la République, 
qu’il entraîna de Ion côté une grande 
partie des fuffrages. La Religion Luthe- 
riennê , dans laquelle il étoit né , fut 
d abord un grand obftaclc à fon Elec- 

' dottji 
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tîori, mais le Nonce du Pape ayant fait 
connoître que ce Prince avoit abjuré le 
Lutheranifme depuis deux ans encre les 
mains de l’Evêque de Javarin » la plus 
grande partie des Voix le déclara pour 
lui. Le Cardinal Primat qui foûtenoit 
Je parti du Prince de Conii avec beau- 
coup de clialeur , le fit élire pas ceux de 
fà faâion , & le proclama au meme in- 
ftanr. Les Partifans derEleâcurdeSaxe 
en ayant fait autant de leur côte , pro- 
tefterent de nullité contre l’Eleûion da 
Prince de Conti. Le Cardinal Primat de 
fbn côté fit les mêmes proteftations con- 
tre l'Eleûion de l’Eleéleur de Saxe, 
comme ayant été faite contre les Loix» 
Mais pendant que chacun des deux par- 
tis diÿutoit à qui fbutiendroit mieux 
le choix qu’il avoit fait , l’Eleâeur de 
Saxe k qui fès Partiiàns avoient envoyé 
une célébré Âmbafiade pour lui offrir la 
Couronne , & lui porter le Diplôme 
par lequel il avoir été déclaré Roi , en- 
tra' dans le Royaume avec des troupes, 
s’empara de la Ville de Cracovie Capi- 
tale du Royaume , & fè fit Couronner 
dans la même Ville le 1 5. de Septembre 

Cependant le Prince de Conti , que 

ceux 
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ceux de Ton parti avoienc appellé , s'é^ 
tant embarqué à Dunquerke le 5. du 
du même mois, avec une fuite d’envi- 
ron mille- perfbnnés , fur une Efcadrc 
compofée de 8. Vaifleaux ,■ arriva- le 171 
à la vûc du Port de Dantzic & il de^ 
barqua dans l’Abbaye d’Oliva fîtuée dans 
lé Voifînage de cette Ville , ou 400J 
Gentilshommes de Ton parti le vinrent 
complimenter, &<lui jurer de ne point 
fe détacher de Tes Interets. Avant cela 
le Cardinal Primat avoir fait faire entrer 
tous ceux de fbn parti une Confedera» 
tion qu’on appelle Rokofz pour main- 
tenir l’Eleétion de ce Prince , & ayant 
.convoqué une nouvelle Aflêmblée à 
Warfovie , il le proclama encore à la 
tête de 12000. Gentilshommes, quidc^ 

f >uterent à ce Prince une Ambaflàde foi 
emnelle, pour lui prefènter la Couron- 
ne , & Tinviter à en venir prendre poC- 
fèflion , mais comme il vit enfin que 
fon parti. s^afFoiblifloit de jour en Jour-, 
& que Tes 'Partions n’étoient pas en état 
d’execiiter tout ce qu’ils lui avoientpro- 
•mis., il prit le parti de fe retirer après* 
avoir fait enlever dix Vaiiîeaux » appar-* 
tenans à la Ville de Dantzic, à laquelle 
l’Abbé de Eolignac Ambaflàdeuri de 
• ' France 
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'Trance en Pologne, fie de terribles me» 
naces de la parc du Roi Très- Chrétien; 
Cri aflïïre que fa Majefté arprotefte hau- 
tement qu’elle jH4inciendro,it i’^leélipn 
de ce Prince de fon Sang: le temsnous 
^prendra quel en fera l’effet. Cependant 
le parti du nouveau Roi s’augmente de 
jour à autre , & ceux qui étoient enga- 

f ez dans la fa<3:ion contraire entrent peu 
peu dans (es interets, (bit dansl’apre- 
hcnlion de perdre .leurs biens , ou dans 
Ja crainte d’entretenir le feu d’une Guer- 
jre Civile , qui ne peut être que très fu- 
iiefte à ce Royaumç , qui n’efl: déjà que 
-trop affoibli par les pertes qu’il a faites 
^ans les Régnes precedens. • 

Dieu par la bonté infinie veuille lui 
donner la Paix , comme il la vient de 
idponer à tout le telle de l’Europe, 

I N. • r • • , 

H . " * * w . 





TABLE 



Des Principales 


M A TIERE S 


Conttnnés cH et Volume^ 

A. 



àBbaje de Marquette» fa fondation. 

”j 88 . 

^ Abbaye deFlincs, parquifondde, 
P5« 

Aetete., femme de Baudouin de 
l’ifle. 3^ 

'Adele-t Reine de Dannemaik. 

Aiolfe-i Comte de Boulogne. 15 

Aàolje^ filsd’ArnoulDuceeGuelders. ^ ü8 
Aire pris par les François. 556 Aufli-tôt re- 
pris par les Efpagnols. 357. Pris pour la 
Icconde fois par les Franç. 393 

'Albert d’Autriche Prince des Paï$-Ba$. 305% 
Scs adions mémorables , pages /»/v. 
Alexandre Farnefe^ Gouverneur des Païs-Bas» 
199. Exploits mémorables de ce Prince, tbtd, 
Alojt alfiegd par Guillaume le Norman 67. 
Pris par le Duc d’Alençon. 198. Pris&rafé 

par 



■TABLE DES MÂTÎÈRES; 


'far les François. 

’jimbrun jpris par le Duc deSavoye. 

3 &S 

Urt 

Amiens furpris par les Elpaguois. 313. 

Repris 

par les François. 


uintotne II. Forclticr de Flandre. 

4 

jSfettfon , Duc d Alençon Proclamé Duc de 
Brabant. 198. llmanqueunecntreprilèfiir 
Anvers, tb/à. Ilmeurtdcddplaifîr. èbtd: 
Arma^aacjf parti puilfant en France. ié8 

Arnorti /. dit le Vieil Comte de Flandre, iç. 

/«<v. 

Arnoui lî. Comte de Flandre. 




xxrnon§,ii^ ^OuliC ac f lanCirc* iç 

Amoul UT, dit le bimplç. 40. Tud dans une 
Bataille par fort Oncle. thid, 

Ar»7w/DucdeGueldres. zot 


Arr>*sy autrefois Capitale de la Flandre. 14. 
A(Begé& pris par les François. 354 Affic- 
gd malheureufcmentparlesEfpagnoIs. 379 
Ar (Cice'd’) furprifeparlcsFrançois. 133 
Artevtffe. jaques d'ArtcVdlc Clici des Flamans 
Rebelles. 1 n 

A^'f eve/le (Philippe) Chef des Flamans. 119 
Ath pris par les François. 3 88. Rendu par eux. 
39K. Alücgd, i 5 : pris parles François. 419. 
^ Rendu parie Traité de Ryiwick, 
444 - 


^kfànfûn défait oar lès HoUandôis, 3 i d 

i 5 rf/tf/»e/monftrueufespri{ês à Dunquerke 
& à Oftende. 1 3 ç 

Bapaume pris par les François. 3 37 

le donne aux François. 3^3. Se tc- 
' anet fous la domination F Ipagnole. 377. El- 
le elt Bombardée par les François. 409 . Les 
François l’alliegent 417. l.a reduîlënt à 
Capituler. 434, la rendent par le Trait de 

^ Rÿ£ 


T A B LE • 

. . 'Ç.yrwick. » / '444 

^Maille d’Axpoelc. 67. ï>c CourtrAÎ- 103. 
De Mont en Fuelle. 104. De Monccaflèl. 
HZ. DeRofcbcquc. ii9.Deb^icopoli.L57., 

De Pavic. z^o. De La Bicoque, ibid. DcCc- 
rilblcs. z68 . De St. Quentin, zî i . De Gra- 
velines, De Lepante Z83. DcFrilê. 

. Z9 3. DeMock. /W Dc‘Gemb'lours.A97. 
DelSlieuport. 3zi. D’Avcin. 345. De Se- 
dan. 356. DeHonnecour. 559. DelaRou- 
^ te 354 DeRocroi 364. DcLorçns. 367. 
, . DeLens. 376. DeDuiïqucrke.3é5* DeSe- 
} nef,’39i. DêMontcaflcl 396. D’Epouillcs 
en C^atalogne. De St, Denis. 3.9 ^ 
.rieurus. 407. DeStafarde» DcBoine^n 
Irlande. 40«. ■ Seconde Bataille en Irlande. 

' De Steinkerque. 411. DeNerv^dc. 

413 . De la Marfaillç 414 

Sütùilie Nfjyale entre rEfpagoe&'l'Angletarc, 

’ funcftéauxElpagnols, 30L. En Sicile entre 
les François, les Efpagnols & les Hollandors. 
394. Dans la Mancne entre les François & 
les Anglois. 407. Entre les François & les 
Anglois. 4*0 

Baudouin Bras de Fer i. Comte de Flandre. 8 

Baudouin 11 . dit le Chiuye. iz 

111 . dit le Jeune. ‘ zo 

Baudouin IV. dit Belle-Barbe. z6 

.. Bttudoùin V . dit de rifle 3 1 . Les fages conieik 
qu’il donne à fon fils en mourant. 34 

BaudoumVl. dïtdeUom. 37 

VII, dit la Hache. 51. Safevcritcâ 
pu nir.lçs crimes. <5 

Saudofiin VIII. Empereur de Conftantinopie. 
7^. .Samorttrogique. 80. Eloge de ce Prin- 
ce. 83 

de Flandre) Femme de Florent Comte 

de 


wl!,. “ * ^ 5 - 

rend aux François. ,7i 

S. Vmoc fe rend aux mêmes. Us 
'' femme de Robert de B ethu-^ 

’^Bon^ féconde femme de Philippe°le 

pris par les François. ' f 9" 

So»fhard ri AW„e , fon Hiftoire. ^ g t 

fe révolté contre Maximilien d’Autri- 
^e, & fait mourir fes fideles Confeillers. 141. 
& le retient lui. même prifonnier , puis le re- 
met en liberté. 145 . é-fuh, ^ 

^NnKl7!r ^af^ieux fe met à la tête de la 
NoblclTe de Flandre. ^8^ II eft contraint de 
feretxrcr.en Ho lande, où il meurt. lî, 
Srux<;//y \MîïïbzTdé par les François. A17 
i^çard III; Forêticr de Flandre. . ‘ ^ ^ 

■ ' ia' -fca 1 • 


C. 


^ Â4*//alÉegé vainement par le Duc de Bour- 
gogne. 197 Pris par l'Archiduc Albert. 

3 * 2>« 

i^Vpr'ria 

-Corattîe Flandres. , 6 . 
îond^or^fur U Flandre: SesYcrtiis. <8. 

T e^yi/zv. 


T A B t E 

& • Sa mort tr;^iquc > , fa feçolture , fc 

fes miracles. 6i . Crfriv. Puwaon de fcs 
meurtriers. 65. ^ 

Cib^r/è^ II. fnrnommé leBéHiqueai. lOi. ,5a 
ma» nifiçcjîce . & fe& richclTes. Sonen- 
trcwü avec J'EmpereurTridericTroiliemea 
Treves. /M. IlépoufclaNidceduRoid’Am- 
gleterrc avec beaucoup de pompe. ^07 . U 
fâblir Xdoiiard Roi d’Angleterre dans foiv 
Itoyaumc. lOîk* fait un Traité av^tageux 

•avéc loüïs^l . Roi de France, a ji o. H livre Xe 
'Connétablfe de France au Roi Louis XI. xv%.» 
IJ fait la guerre aux Suiflcs,i fon malbcur.azp» 
Il perd la vie au fiegc de Nanci. azx. Eloge de 

ce Prince. 5*" ^ 

Charlej^Çuint Empereur & Comte de Flandre, 
a V 5 . Son’Educatipia, &• les grand» Succet* 
€ons dont il hérité, i 5 8. Il parvient a J Empi- 
re. tbid. Ses Viaoiresiut les François. 15^., 
Ses Conquêtes dans lé Nouveau Monde. 

Ses Vidoites ûir les François.. x 6 ^ Uobüte 
Soliman H. à leverlc ficgc de Vienne. 
punit feverement les Gantois. "Illç^lc 
5cm i-KaxfJM. « aéÉùc JcpKsdprito.; 
ni 5 J-EJcacnr de Î 4 *« Chrf des Ptottftans 
d’Allemagne. '170. dl teele ficgeM Me^ 
èM. B Æddpoi«l^ Àç ftsÆots eB&«Mde 
fonOs, & ai%nfrérd. 177. llfeieutedaw 
un Mouaftere, ÇÙ ilmeartj^memcnt. _X7^ 

c W« U.'RBi, a’Bpa»»<la » «“ï 

dreIV.d«BPj». 187., ^sïtançois-tuiddcla- 
lent la gù«te, «ttoien1|:ventmiçjawdeU 
Flandre? *88. Il épouft en 
Mademoifclle fîU« àâncc. du Pue ,d Cg<»n& 
,59. entendes 

tSàlaprîfcîclXomc. 


i: 

4 


r-f 


» 

■’i 


•K 

I 

%- 




et ^ MATIERES. 

Cbar/erc, occupé patjaf François, xgj. Le 

? «7 L« de cette place. 

• Ënr ihr î prcancjit. 414, & Ia«n- 

^^ent par le Traité de RiTwic. ^ 

. de 19. François contre 19. ^agnoU. 

pris à difcrction par les François nui l’a- 
^i>andonnent.î75.Tris ^at les mênitr^ 

IlsraflîegcutJM 

fécondé fow, & Jevent le ïïege. ^ 

&rçpxispa?j2 

1 >. 

JJ AwiwtfViïfe de Flandre, te- 

• a'üShe. »' B°" E’Éq» 

W,.»/ pris far WFraiiçois. jsi.Rcndu, a?! 
Di^ude^ rend-aux François, 370. 3S4. 

^ affie^ vainement par les François. 348. 
dcuxTois par les mêmes. 389 5 91 

pris par les François. a 81 . , Pris une 
'*1 ^^^epeennentpour 

“ fois, & le livKM aux AngWs.. 

î niions * François moyennant 

:r^ * 3*5 






TABLE • 



P Berenbcufg reùdu aux Im jermx par tes 
François. ^ 44V 

•gÜKtibeth'de PorlügÀl ffoifî^me Femme del^hi- 
lippele.Bon. 101 

’EltK^beih de france Fernme de Philippe IV. 

' Koid’Efpagne. 386 

lElJirude Femme de Baudouin II. Cemee de 
Flandre. 14 

Brneft d'Aùttiche Gouverneur des Païs Bas. 

310., . 

Ejftignoh haïs* des Flàmans. i88. Leur bra- 
• voure aupaflâgedcl’lfledeDuYelant. ajô 
gfhrede IV . Forécier de Flandre. 4. 

F. 

P 'Am$ne en Plandrc. 4^ • 5^9 

^ Ferrand de Portugal,- Comte de Flandre. 8 j . 
Pris par les François à la Journée de Bovin^. 
.gy.r'- ' 

rerdtnànâ CerttK conquête l’Amcrique. 159 
Ferdinand de ToIedeDnc à' Albt, Gouverneur 
des Païs-Bas . haï des Flamans àcauledefa 
: cruauté. 191. Scs Exploits contre lesRebel- 
' les.i^x.Gr fdtv.- “ 

lUmans enclins à Ih Rébellion. 41^ 1 1.1 . i j f . 

' 119. 141. 187. CT” /«/V.. 

JlaMdrêy fa defeription au commencement dé 
ce Volume. Gouvernée par des Forêtiers au 
. nom des Rois de France, ç. CF'futv. Par qui 
: érigée en Comté. 1 1 . Elle relevoit autrefois 
5 ^ de la Couronne de France. 3**t 

Florence çn Italie fc rend à l’Empereur Char- 
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f^rtnt Cx)m te de Hollande. ' ' ’ ij 

Fontaraéie repris par Charles -Oiiint far Ki 
l’aflîegent uné autrefois,’ 
« lèvent honceufement le fieee. ‘ -i 

^Z'r f P«« par les Elpagnols, repm 
par les Hollandois. . tv 

François lirannifait les Flaœans. - 
^/ 7 f<j;.yaldczleve le /îege de Leiden. . 
FranfQis Pizarre Conqueramdu Pcrou.'*‘^*^2^^ 
Fja»cç„at territoire fuhmeraé par la Mer. Tï? 

Frtderir JH. Empereur entre dans le Bra^c 
avec une Armce. , ^v-, 

pris par les François. ■ : h 

G. 

G Capiule de la Flandre. 7c. 

Saccagée par les Normans. Ii z. Sa puifian- 
Pris par les François. — — ,97 

icur démêlé avec Gui Comte de Flâh: 

dre. ti/d. Se révoltent contre Louïs de Crcci. 
^ Et contre Louïs xMalan. ii<?. lls forndé- 
faits par Charles VI. Roi de France. 119 Ils" 
le révoltent contre Charles-Quiuiqüilc^pu. 
lut leveremcnt. ' . i 12,$- 

C/f> pris par le Duc de Savoy c. 

C^c» f a/hegé vainement par les François. 378; 

. la prennent enfuite. 415. Etlarendencpât 

le Traité de Rilwick. • L . 

Ood€/rcf Duc de Brabant. 19 . cÆS 

CraHvelle Cardinal haï des Flamans. ' 1 
Cr*yeline 4 pris par les François. ^ a g 


C7«/ Comte de Flandre. ^ 6 . Detenu deuxxor 
-pnromiier par les Fran^. 97. Il obligeléî 
Magutr^ts de Gaud à loi rendre compte dei 
- T 3 dci 
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4 es deniers publics. 9S^ Il meurt en priftm. 
lot. U laifle uaeDombreufepofternd. loo 
CutiUume lurnoinmd le Notmau'eftfait Com> 
te de Flandre par faveur. ^5. 11 £è rend odicui: 
aux Flamans. t 6 . U meurtd’uneblcilùreeQ 
aflîcgeant Aloft. 

GutlUumc à'xpres > fos prétendons fur la Flan • 
âXc, 5 6 

^«jl^ Fnnced 'Orange » afpire 
au. Gouvernement des Païs-Bas. 8. Il fe re- 
tire en Allemagne. 191. II revient dans le PaiV 
Bas avec une Armée qui deferte faute de paye- 
ment. i^r 

CuüUume Henri Prince d’Orange , Capitaine 
Général des Provinces Unies. J91. 395. 594. 
CT* fu$'v. Appellé par les Anglois. 403.404. 
Il eft couronné Roi d!AngIeterre. 405. Il ga- 
gne la Bataille de Boine. 408. Faux bruit de fa 
mort. thtf. 11 prend Namur. 418. 11 eft ce- 
<K>aiui Roi pacles François. 445 

H. 


U liriem afOegé & pris par les Efpagnols. 194 
^ Hejdrif^erg làccagé par les François. 413 
pris par les François. 35 5 

H^ri II. Empereur faccage la Flandre) & Ce 
reconcilie avec Baudouin Belle Barbe. zy 
fétHnea^Mih Femme de Lideric IL 9 

Herefit de Catvin. £b ÿiâc dans les Païs Bas. 

pjcij par rArcfaidoc Albert. ' ^15 
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J n. Roi (TAnglecetre (aicemprilba- 
iKi leaÊv^^pMsdefbaRoyaumc. 40a. . U ar- 
me 
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Mfe poar s* oppolèr au dtlbatquem^du PrtnCie 
4 ‘Orangc. 404. Il eft abandonne parles Su-, 
Etfcrcâtc en France, thd, Ilpail^ 
en Irlande, & fcve le fiegff dc Londondcrri. 
40 5.. Ses Generaux: Ibncvaiiictts au pallage de 
laBoine.' 4^8 

Jean Duc de Bourgogne & Comte de Flandre. 
^ 6 . Il eft fait pnfonhier à la Bataille de Ni- 
iPjjoIi. 1 57. Il fait alTadincr le Duc d'Orléans 
frere du Roi Charles VI. fîr. CT /«/^. 

petü Dbéî:eur en Theqlogie enteeprentT de 
juftifîer ce meurtre. . 

Duc de Bourgogne ejeeiOî dits (éditions a 
Paris. 168. Il eft alfalFmrf pat le commandéV 
ment du Dauphin. 171. Portrait de ce Prince. 

Comte de Hainaut. fj 

ffAH Gouverneur des Pa'fs'-B»5 , (es 

exploits mémorables & fa mort. ia7 

Autre dfAftrridhe GouYctnear des Pais- 
Bas. 

ÿêanHe deConftantiiiopIe Comtefle de Flandre» 

• B4. Elle époufe en ■ptemietes Noces Fctrând 
de Portugal. 85. Ef en feebndesNôces Tho- 
masdeSavoye. 871 Sa mort. S* 

yert^PtfeM. Rois do Jerufalëm fecoürUs pat 
Thicrri d'Alfaee. 68. Et par Philippe d'Aifk- 
te- 

f^kelram VI. Foréfiet de Flandre. 6 

ïhOHdéfioW ^odi^itaCc^en Flahdte". • 1 5 1 

ifjiiifUe' de Boarboivfteonde ^mUledé‘(obàrleS 
le Belliqueux. ^±J 

^^elU jB«fe«rtfrnftnted^ËfpagnePrin* 
celTc des Païs-Bas dpoufe l’Archiduc Albert. 
518. Elle gouverne feule après la mort d’ Al* 
IWtt. 5 J7. Ses vertus^ db Êiprud^ce. Sa 
mort. ^45 

T4 . l^Ahille 
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Jjalefle de France Femme de Philippe II. Roi 
d'Efpagne. z8t 

"judifh de France première Comteffe de Flandre 
enlevée par Baudouin Bras de Fer , qui l’épou- 
lè eufuite du confentemem du Roi Charles le 
Chauve pcrc de cette PrinccBe. 9 . V , 



T £w pris par les François. ^57 

■ Lidtrtc le Bue premier Forêtier de Flandre, 
î • 

Lidefic II, furnommé d'Harlebek; 4 

!•/<;/< bombarde' par les François, 409 

P^is pu les François. 38g 

Ltmene , dont le Roi Guillaume III. kve le 
fîege. 408 

L$ntifû$trg fe rend aux François. 39 r 

d.oüis de Créer ComK de Flandre. io8. La 
Flandre luieft ajugéepar Ariétdu Parlemenc 
de Paris, iio. !>a mauvaife conduire. 

Les Gantois le mettent en prifon. ni. Le Roi 
de Fiance rafTiRc contre les Flamans rebelles. 
111. Il cede la ZdandeauComtedeHollaB> 
de, tiid. Il cft tué à la Bataille de Crcci. i li 
Louis MaUu IL du Nom» Comte de Flandre. 
II). SonM^iage ii). Savicde'rcglcc. /i/d. 
11 fait la guerre aux Gantois, tbtà. Sa moeç. 
118. Reflexiqnsfurfavic. ; ,< xio 

XeMÂr XIII. Roi de France. 343. Sa mort. )<) 
Louis H\V. RoidcFçanccxiauailIance. 35). 
5 on régné. 363. 

Louis de Requefens Gouverneur des Pa'iSrBas.. 
195. 

Lssxembourghovc^dOiXàé. 40 1 . Pris par les Fran- 
çois» ihd* ^çndu par le de RilwicJc 
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A/Zfi ./îcge de Malte levé par les Turcs-. 
i8i. 

Uargutrite preîniicre CotntclTe de Flandre . 
jFemme de Baudouin Comte de Hainaut. 74, 
Ses perfedUons d*ame, & de corps, 75. Sa 
mort. 

Marguerite de Conftantinople Comtefle de 
Flandre. Sou mariage avec Bouchard d’Avd- 
ncsçauicdegrandsdefordres. 89, Son fécond 
mariage avec Guillaume de Dampierre- 9 j . 
Sa charité envers les pauvres. 95 

Marguerite d’YorJc.troifiéme Femme de Charr 

les le Belliqueux. 107. Magnificences qui fe 
■firent .à les Noces. i^/d, 

Marguerite II'I. Comtefle de Flandre, Femme 
de Philippe le Hardi. 146. Sa renonciation à. 
la consniunauté defop mari. 1-5} 

Marguerite de Parme Gouvernante des Païs; 
Bas. i88 

Marguerite deBtabant j Femme de Louis Ma- 
lan Comte de Flandre Il 5 Sa cruauté àVen- 
droit d'une des Concubines deibn mari, ihrd, 
Marie Bxinc d’ Angleterre , Femme de Philip- 
pe IL Roi d’Efpagne. . --i i8o 

Marie de Bourgogne^ Princefïè- des Païs-Bas. 
aaS . Elle tâche -en vain d’appailèr les Flamans 
■par fespleurs.aj }. El le époulè, Maximilien 
d’Autriche.i x}7. Elle meurt d’une chùte de 
dcchèvàl. 1J9 

Marie Aune À' Autriche Reine d'Efpaguc. 3 8 5* 
Marte Therefe d’Autriche, Reine de Franeç. 

pris par le Duc de Parme 199. parles 
Hollandois. 341. par les François. 391. Affie- 
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gé raînement par le Prince d’Orange. 594 
lA^txintêlien d’Autriche époule Marie de Bour- 
gogne. 137. Les Habicans de Bruges lexetien- 
sentipiifonnier. r4^. ilslemettent en libestéi 
144. Il leur fait la guerre. 146* Il fe retire en 
Allemagne. 14^. Eloge decci^rincc. thi. STi 
mort. X4^ 

MAjenct pris par les François. 405 

Michelle de France Femme de Philippe te Bon. 
177 - 

Middeliemtg fê rend aur Confcderexaprdsiïn 
üegede ta. mois. X94 

^ Mtowr repris par le Due d'Albeiürtcs rebelles de 
Flandre. 19X. Alficgd & pris par le' Roi de 
F rance. 409 . Rendu par le T taire de Rifwick. 
444 - 

MontmeilUn aili^d par les François Ce rend 
apr^s X moisden^. 409 

Mort tTAj^uffie d’imbercourt) & d’Hugonct 
Chancelier de Bourgogne condaimez injUfte- 
ment par ks Gantois. x ) 5 

. • . N. \ 

4^ Amur lûrpris par Jean d’Autriche. 197, 
Aflieg^, &ptisparIcRoideRrai«:e.4io. 
Repris par les Alliez. 4i < 

jfétmt Aflicgé par le Duc de Bourgogne, xxt 
flAfles (t rcvolre contre les Efpagnois. 571 . Le 
DUc de Guife cft déclaré Gcneraliffime dfe 
Naples. jTi.. 11 eft pris pir ks Elpgnolf. 
375 * 

pris pat les François. 407 

ÜUrmrN ravagent laFlandte. n 
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^^Dodere fèptiéme Poteftier de Plandrc. ■ ~' i7 
Pemme de Baudouïu BelleJBarbet ac» 
couche à l’âge de 5 o . ans. il 

Principauté rendue à Ion Prince par les 
P-rançois. 44 5 

Ordre de la Toifon d’Or » inftinié par Philippe 
le Bon. 190 

Ortgtne de la Mailbn d’Autriche; i s 8 

Oftenâe Alfiegé pendant trois ans par TAréhi' 
duc Albert. 3 ir. Capitole. 3^13 

Oudenarde pris par les François. 388- Le Prin- 
ce d’Orange lève le Siégé de cette Place*. " 3 9 x 
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P Altmot le rend aux François. 41 ç 

Parlement de Malincs e'tahJi^B Chadésle 
Belliqueux. xii 

Perfttgrton Affile' par JesPraoçois.. 5 ^8. Ca- 
pitule. 3éo> 

Phtl/ppe d* Al face Comte de Flandres , tient le 
parti de la France , & appelle en Duël Ri- 
chard Roi d’Angleterre. 7 i. Ilchangeles Ar- 
moiries de Flandre. 73. Il fait un voyage à la 
terre Sainte , & y mcüËt. tlfid, 

Philippe H, dit le Hardi, époufe l’Heritieredc 
Flandre. 146. Pourquoi {bmommé kf F&o- 
di. 149. 11 prend le parti du Pape Clément 
contre Urbain. 151 Sa mort. 1 5 1. Eloge de 
Prince. 435 

Philippe III, dit le Bon ', Duc de Bourgogpe]^ 
Comte de Flandre. 17^ Se Ligue avec les Ai»: 
glois. 178. 179 llI^econcifieavecleRoidc 
France par le Traite d’Arras. i'8q . Sapuif- 

fance. 
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(ance. i8'^. Magnificence de fes noces. ’iS?.» 
11 indicuë l’Ordre de la Tolfond’Or. tlnd. 
Sa clemencc envers fes Ennemis. i-i 9^ . . ,-,Sa 
** mon.ti 971 Eloge de ce Prince. ’ ’ 9 S 

ThtUppt /FTdic le Beau Comte de Flandre. '^4 > . 
Ses perfections de corps & d eïprit. tbii. Il 
Cpoufc Jeanne de Caftille, & cftCouronnd 
Roi d’Efpagnc. $btd. Sa mort. 1 \ 5 

PhiOppe II. Roi d'Efpagne & Comte tfcFlan- 
dres, ^.dunom. iSo. Ses Victoires fur la 
France 7 ~i 8 i.' Son mariage avec Ifabejlc de 
Francc.’iSi. ' Il fait la guerre aux Infidèles 
; avec fuceex. ibtd. il fc rend maître du Portu- 
• gai. i8 s.> les Flamans fe révoltent contre lui, 
i aSy: / 7 //V, Sa confiance. 3 01. Ildonncdu 

lècours à la Ligue de France, tôt. Sa more. 
ibèd. ° 

Philippe IV. Roi d'F.lpagne & Prince des 
Païs-Bas, fixitfmedunom, ^43. Son Rdgnc 
malheureux , ÔJ’yi/v. Sa mort. 38(5* 
Phïliptlourg pris par les Impériaux. 3 94- pris 
pat les François. 403. rendu par la paix de 
Rifwick.' 447 

Vigneroly les Alliez lèvent le Siège de cette Pla- 
ce. 414.; Il dt démoli fuivaur le Traité fait 
entre kl France & Ja Savoye. ^9 


Q Verdie entxe les Ducs d’Orléans & de Bôar- 
* gogne 
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Xeligion de Calvin introduite en Flandre , & les 
defordres qu’elle y caufe. 187. X90. Abolie en 
France. * ^ox 

Sichilde femme de Baudouin de Mons , fou«r> 
gueil & fon avarice. 

Hohert I, dit le Frifon > Comte de Flandre. 40. 
e^4x. lle'poûfelàVeuvedu Comte d'Hol- 
lande. 55. H tuë Arnoul fon neveu dans un 
Combat. 45 . Il s’empare de la Flandre, tbid. 
Apparition arrivée à les AmbalTadeurs. 44. 
Il fait un Voyage à Jerufalem, qu il fut épou- 
vanté par des vifionS terribles. 4^ Sa mort. 

Robert II. ditleJerofolimitainComte de Flan- 
dre. 47. Il mène des Troupes à la Terre Sain- 
te. ibid , Il donne du lècours au Roi de Fran- 
ce contre les Anglois. 49 II meurt d’une 
chute de cheval. Reflexions £ur fa Vie. 

’ 50- 

y^obert III. furnommé de Bethune Comte. de 
Flandre. 105;' fes exploits. 

Rofele femme d' Arnoul II, Comte de Flandre. 

’ S. ' 
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C T. pris par les François. 

J/. Orner , pris par les François." - . ' j 9 6 

..y/. g««»y/trprisparlesEfpagnols. z8k 

^voyei'X^ Pue de Savoye éntredans ht Ligue 
d’Ausbourg. 407. Les François occupenr fon 
. pais. tbid. ojd/y. Il faitia paix avec la Fra'tl- 
- ce* 41B 

■RtbtlU II. femme de Tbitiri d’Alfacc, - 7» 
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i^TJierri â*fLif'tfee 'Comte (îe TlanAie» H 
fart <juatre voyages à laTcrre Sainte, 
Thionyille pris par les François. 3 ^ 

Taurnaj , fèrend anx François. 38» 

Tortone^ pris paries mêmes. \ 6 z 

Traité de Chartres entre le BourgtfignoB& les 
Orleânois. 

Traite d 'il rras entre ïes François & le Duc de 
• -Bourgogne. 18 x 

Traiter de Con£ans &de Peronne. io^.&fuiv. 
Traité àehltaj 3 xià. i 6 i. De Cambrai, x6}. De 
Château Camlnrefis, x8i. DeVervins. .503 • 
DcMonftcÊ. 371. DesPirenées 584. D’Àix 
la Chapelle. ;3 89.De Nimegue. 598. c?* (uiv, 
DcilytWick. fuiv. 

Treve entre r£lpagne,&ra Hollande. 3 

Tiiri», pris par les Ejpagnols & repris patries 
François. ' j ; ^ 

* T. 

V hJemcienne cedde à Baudou’hi Belle-Barbe 
par rEttpercut Bcori H. *7; Cedde a& 
GomtedeHainanc. ; - • -ni. 
{^Àlencienne^y les fôançnis <lereftt le Siégé de 
Cette place, ÿftx. < ^isparOce Françoisr. 

^'ÀSFffi'Amcdecl.DttcdeSavoye, jnemtàVer' 
ceil. . 551 

yiS$r Amedde II, Duc de Savoye y entre dans la 
Ligue d’Ausbourg. 407. Fait U paix avec la 
Iiîuuc. 4x8 
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^oUnd femme de Pierre d' Auxerre Empe* 
* reoT de Conftancinople. 8i 

ToUnd II. femme de Robert de Bethune Comte 
de Flandre. 107 

Tfres , pris par les François. 574. pris une fé- 
conde fois par les mêmes. 3 97 

Comte d Âloft. 

Z. 

Elande donné par Baudouin de Tlfle Com- 
^ te de Flandre a Robert le Frifon fon fils. 3 3 . 
Cedée au Comte d’Hollande par Louïs de 
Creci Comte de Flandre. lia 

pris par les Efpagnojs, 


Fin de ta TM des Mâtures* 












